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Çomprinfe en deux Hures , contettdns le gounemetrAsi^^ 
Smjfe y l'eslat public des tre$z.e Cantons (fr de Uurs 
Confederez.yen.general en particuàery leurs hatUiages 
(fr iurtfdiRtonSy l'origine (fr les conditions de toutes leurs ^ 
éiUtances, leurs bat aille s y victoires y con^ueftes (fr autres 
geftes mémorables y depuis l'Empereur %aoulde Hab» 
fpourg iupjues a Qharles le Qufnt. 

Dcfcritc en Liitin parlosiAs Simler 4^^H^ 
ZurichjS: mife en François, (v,^ 

QVATRIESME EDITION^ REVEVE ET 
augincmcc a la fia de quelques paiùcuiaiitcz. 




PAR G ABRIEL CA RTIER, 

M. D. XCYIII. 



SONNET, 

Lequel porte es lettres capitales de la première le 
cinnuicfme fyllabc de chafquc vers: 

Li îpaT De S v i s 5 b , S a i n t b 
Concorde. 

J^Ieu môntuiux^ Suiffe. U rtnommee, 
J£m tes pays ^s acquit Itberté^ 

Fora far tout, luslice <Sr f^»*ité 
Ornans tonfrêin NpbU'ff: iont ddnntt^ 
Hichgffe tSt ^'^^j ^^^^^ couronnst. 

Tu 'vaux tn guerre Et en tranquiHUè, 
Vti moy d*où -vietti Cefle ftlicàêy 
Mft-ee eu tes biens Ou es tant fortunée^ 
Sont' ce threfôrS Nombre grand defold^ts 
yaincH qui ont Cttez, & forts Efiai s 

Ont rendu ta uifiatre^ 
jReiflres^fif Jberoif^ 
Ve cœur le Roy des Rose 
iEncoNCOSiOi lagloitê^ 



JUuftre aupi 
Sm Bourguignons^ 
Sue doncylouant 
^nféut cerchef 





AVX ILLVSTRES, SAGES, 

ET VERTVEVX SEIGNEVRS, 

LES MAGNIFIQVES CONSVLS ET 
Confcillcrs de la renommée ville de Sainéi Gai, 
fes treslionnorez Seigneurs, J o s i a s SiM ««sr 
Salut. • 

J C E RO N a fagement ç^faln%n 
ment efcrtt , y«'f/ nefefa$t an mondé 
chofepLus agréable à Dten foHucratn, 
Setg^ieur cj;* gOHHermur d'tcelHt , (jh$ 
^i^Uf:d Us homes s'ajfcmblent çfr con^ 

^Ittfues & comrnHnamcX, ce nefl point à U volée 
JF^hc le genre hnmatn eft conuotteux de vtnre en compa^ 
gntey tir les hommes cerchent de s'vntr e/femble: 
atns cela procède de Dieit aufheurcrghtde de nature. 
Auf^i après ^ne le monde fut multiplié^ Dteu Ini mef. 
mes choifit afoy vn peuple peculierja fociete duquel U 
reiglapardes Lotx cr ajft rmtt par certaines cérémonies 
famEles (frpar la Religion^ui eft Le principal lien d'v^ 
ne%epubli<jue,D'auantage^ilafufcitcpartoHt lema^ 
iede fages excellens perfonnages^ pour ajfembler en 
vn corps Us hommes efcartez^commebeftes brutes^ leur 
ififcigner la Keltgion , & gouuerner leur affemblee par, 
domination cfr par loix. Et pourtant , Us S âge s y en tel 
mfs a^ent vefcH fe fom toufiours efludi^:^ 4§ 



feruir (jrf^ire cjadcjne chofe four le bien de la commît'^ 
nefocteti des hommes. Les vns'magnanimes & n^U 
tfoHY commander , en acceptant le mautewent des Re- 
vuhliijues^les ontgoHHernccs Q- matmenaes. Les au- 
ires y paffbles & awts de repos , & ncantnmns defi- 
feux du bten de leHrspatrtottes , on! appliqué lenre- 
tbrit d cercher les moyens, au mslten des peuples cjlran-^ 
gers & des lents atijit, de bten drefer &JagcmenPgoH - 
uerner les RepMicjaes : comme ont e/iéTlatony^ti- 
ftotey& phijieurs antres trc{do^es phihfophes. l ly en 
A eu bon nombre d' autres , tjm/ans adtoufter ancunes 
reiglesyont defertt l'eftat drgouticrnement des excellent 
tes%epHbli(jues: autjuel rang faut mettre Xenophon^ 
qui a fait de beaux commentaires de la Republt^jue 
des e/ithentens (fr Lacedemoniens. Sernblablement 
JJeraclides a efcrit des %cpHblt^Hes des Athéniens^, 
^morgiens , Cortnthiens, CuwatnSyCy^emenSy Ere- 
fnenSyLacedemontensyLepreateSy Locrtensy Lyctens^ 
^lolofitens y rPhafians y Samiens & Tyrrhemens, 
Von dit cjujrtjloie ( par la vtnacite de [on effrit 
0i efclairct (fr '«wfwc à perjeUtm toutes les parties de la 
phtlofophie ) a defcrtt le goHucrnement public décent 
^tncjuame huit villes. De\o(ire ten^ps plujieurs ont fait 
des hures de la Police des Turcs y & des efiats &gou-^ 
nernement de U%epubliCjt4edeFentfe. . . 

O R puis (jue {félon Uuts de Tlaton ) ceferott v» 
tresbon moyen de drefer les loix dr eflabltrvn eHat 
fitblic.figens expérimentez, en afatres ramafoyent en^ 
femblc toutes les coufiumes & lotx de toutes les Repu^ 
blt^Hesy& cjued'icetles tis compofapnt lameslleurû 
forte de République cjutl feroit pofifble : certainement 
€fux là font dignes de louange ejutfe font employez, i 
feprefenter & defcrir^ la républiques flu4 tettomtneeu 



Qui me fait croira ejue les gens àe bien auront four 4^ 
greable U peine ^ne iaypnnft à defcrire U noble ^ 
ample%rpublt^He des Sntjfes ^ inconne des eftrangeri 
par les mahuetUances calommes de ejnel^fues j?ar^ 
tickliers. Carplufienrs neuent comme pour ajjinrê^ejué 
nos ^cefires après anotrfaccagi oh chafi ' tome la no-^ 
blejfc^ont drcfii vn cflat oU chacun efl ma%(ire : eè* 
fic'efl qnelgjue RepnbliifHe , toHtesfois lesgenhlshoM^ 
mes en font forclos^ ejutl ny a différence entre le no^ 
ble eir le roturier, ais ceux tjHt liront ce cjue nous 
leur offrons maintenant , cognoiflront aufit t^Jl combien 
cefte calomnie efl vaine ^ malheureuft. Car premiè- 
rement ejuant aUx alliances y ericorcjue cjuelcjues Can- 
tons ayent.efli fuiets à la maifon d' Au/friche , néant- 
moins il eft certain cjue la plupart a efté libre^au moyen 
dêtjHoy ils ont peu auec tresbonne tufle ratfon con-^ 
tràfier alliance enfemble. t>'auantage , ces Cantons 
gui obàffoyent a la rnaifon êHAufinche , ejîoyént fuiets 
fotu certaines conditions , ^ auoyentplufieurs priuile^ 
ges : mais pource <jue les gonuerneurs lés en prtuoyeni 
tytannttjuement^ç^ les molefloyent a toute outrance yth 
fufent contraints recourir à nouueaux moyens pourfs 
conferuer. Cependant , en leurs premières (jr plf*s an^ 
cienes alliance s ytls exceptent les droits de ceuxJtA^^ 
firtche , (^fe monflrent prefls de leur rendre tout le de^ 
Hoir a ejHoy le droit les loix les obligent.Or d autant 
^ue ceux d* 'Au(lricbe ne fe vouloyent contenter de ce- 
la atns cerchoyènt les moyens accabler du tout nos 
ancefires , ils fe font mis en liberté par les armes. Les 
conditions des alliances ne conttenent rien de fedi-^ 
neuxy il ny a pas vn feul traifl dUnnijhce , ains elles 
font plaines d^humanttê '^ dUccfuiti : a cauje deijuoy 
auja les £mpercufsTyOtJ2ainSpont aprouue & confermi 



Us .alltÂnces des Suijfes , ^ Upir on$ eHroyé nonne aux 
frinUeges grandes tmmnmtez.. Quant aux gentils^ 
hommes, tant s* en faut que îotu ceux de Sutjfe en ayent 
efiéchajfez.^ quau contraire encor autourd huiily en s 
€n plufieurs villes de Sutjfe , cjui ont compagnie à part% 

de fort beaux priusleges : outrepltu ils toutjfem pai^ 
fiblernent des reuenns ^ de la iimfdtclion desCha-' 
fieauxy en la defcrtption du hatUtage de Turgovv^ 
nohé auons compté pins de vingt chafttaux ^ turifdi-' 
liions de gentilshommes. Vray efi^cju^on a rnineplU" 
fieurs ch^eauXj mais les Sutjfes n ont pas toutfaitf 
ains vne gYan£ part de la nobleffe deSuiffe^a efti 
chajfecy tuee j dr leurs chafleaux rutnez^ par les T^rin^ 
cesd jiufirichef enfans d'Albert ^ pour venger la mort 
de leurpere. Ily aaufiides Ecclefia^tcjHes (juitie^ 
nent maintenant les biens de plufieurs genttlshûtn^ 
pies , ou par teFtament ^ donation > ou par vend%tion% 
ou par conquefle. Et quant aux places ruinées par les 
SutJfcs^ ils ont cfté induits à ce faire pour beaucoup de 
grandes ift/ies occajîons , ^ ont chafié dàl^cntour 
d'eux j en guerre ouuerte j certains tyranneaux vile* 
nans le tiltre de noblejfe : car les vrais gentilshommes 
font honnorez. en SuiJfcyCr ionijfenê de leurs droits^ri^ 
uileges jranchtfes. 

^4 V refle iencor que U %epubUque des Snijfes 
nefoit pas gouuernee de mcfmefa^^on en totu les Can^ 
tons^toutesfovs nos anceftres ont dijfofi le tout auec teU 
ie prudence (fr dextérité , qu*on n'y fauroit rien dffirer 
de ce qui ejl requis oh pour repouffer t ennemi , oh pour 
conferuer les fuiets en repos , ou pour obtenir ce con^ 
tentement auquel afpire vn bon magi/irat. Si de no/ire 
sempj on fait quelque faute en cefi endroit ^fî onfe recH^- 
ic du droit moyen de biengoHUçrrJsrPe/lat , tl s'en faut 

prcn^ 



f rendre aH.'< vices de nous ^ui ne fimmes pas foigncHK 
de conferuer^ enfiyure les wœnrs o ordonnances des 
anciens» Et à la mtene volonté ^ne te ne peujfe iu/ïc-r 
ment former la plainte cfue Çicennfait en la perfonn^ 
d'Afrtcantu \ Noftre ficclc ( dtt- tl ) nyant rcceu ca 
main la Rcpublic]uc>rc(remblante à vn tableau ex- 
cellent , mais obrcurci & comme efteinc de vieil- 
leiTc ) tant s'en faut qu'on ait tenu conte de le re- 
nouueller de Tes premières couleurs , que mefmes 
on ne s'eft pas foucie d'en côfcruer la forme & les 
traits feulement. Car que void-on relier des an- 
ciënes mœurs,qui fouftenoyet la Republique Ro- 
maine/ côme quelqu'vn a bien dit. Cela eft telle* 
ment hors d'vDge par oubliance, qu'au lieu de s'/ 
conformer on ne s'en fouuicnt plus. Il n'eft befoia 
que ie face mention des excellens perfonnages qui 
ont vefcu autresfo!S:leur vertu eft morte auec eux» 
veu qu'il ne fe trouue perfonne qui les enfuyue* 
Nous auons non feulement à rendre compte d'vn 
tel forfait^maisaufli faut que nous en refpondions 
comme coulpables & en danger d*en eHrc cha^ 
ftieircar ce n eft point par fortune,ains par nos vi- 
ces, que nous n'auofis fînon l'aparcnce d'vn eftat 
bien reigtc,Ia verirc duquel nous auons pieça per- 
due, Vay vohIh inférer hs paroles de ce notable 
fage perfonnage , non pas <jue teftime nofire eftat dfi 
toHt déploré : mais pttts ^Wil appert (jne la /implicite 
ancienne eïl merHeilleufement altérée corrompue^ 
ilfautfotgneufement prendre garde ^ lesfages gou^ 
nernenrs doyuent autfer de bonne heure^ e)ue les chofes 
€ontuiHà{n/ a empirer « tl ne nous en prenne comme Ci^ 
ceron a vrayement prédit ^u'tl en pr endroit aux Ro^ 
mains , ^ut ayans perdu les ?nceHrs anciennes , <^ Itf 

* iiy 



ferfontiAges propres au gouneTnement , ils ont perdti 
Icnr eftat & Uberii. fJiHaù ponr cor/fcruâr les an^ 
ciennes mœurs , & reparer ce (jtet eH defch eut , il fan^ 
dra 4Hoir tonfiours deHarrt les yeux Us beaux fatis 
ordonnances de nos predecejfetérs , & cjtte tom ant/ent 
à s'en foHHenir^ çj; les auoirfermeme^it imprimez, en U 
mémoire. T^arcjHoy , k r exemple des hommes de mar-- 
^fêe,t*M^ tafchi défaire à ma pairie toHt lefermce qu'il 
fnaeFÎêpo(itble\ (fr comme en l'htfiotre de Smjfeteme 
fntsefludU de propofer en exemple à lapofientè y la 
jfietiy vaillance , (frlesge/les mémorables de nosance^ 
ftres^en temps de guerre cr de paix \ en ces deux litires 
qtêete mets en Itimtere maintenant , lay compnns dr 
tnts deuant les jeux de tot44 vnfommaire de ces chofef. , 
SitemefHismc[pris en cjuclcjne endroit ^ fii'ayobmis 
^uelcjues chofes dignes de mémoire y ^'a ejii parmef- 
garde dr faute de l*auoirfcett:par^uoy ieferay bienai^ 
fe fiTonmeredrelfe monftre l' endroit on iaurayfaiU 
If. Peut eftre qu aucuns diront , ejue ie m'arrefie à 
éeaucoup de chofes légères & pref^jues de néant: maU 
eeux qui iugent ainfi , imputeront premièrement cela s 
t amour de la patrie, quifaitparoiflre grandes les cho^ 
fes pet ttes : puis ils fe fouuiendront, que ie ne fuis pas le 
fremier qui ai efcrit ainfi. Car les Grecs ( dont les 
faits font célébrez, de tom ) fefont arrêtez, a marquer 
les plut petites chofes^ comme le tefmoigne fHfffAm" 
ment U defcription de Grèce , faite par Taufunias. 
Çeux la par leur éloquence d^ artifice ont enrichi ce 
gui n^ejloit eornme rien defoy mefme: de ma partj 
il ayant telle dexierite , terne fuis fftudii a expofer les 
€hofej fidèlement en toute vérité i ce que les Grecs 
n*çnt pas toufiours fait. 

OU en attendant que ie paracheue thifloire entière 
• de 



âcSuijfe , ie[longUmj>5 commencée jfiHuentcntremife% 
dr cjue iéty prffjues t^utttee , $'ay voulu mettre en Ih^ 
mtere ce petit commentaire ^ c/m eft comme vn dbregi 
de La grande btfloirey^ le prefenter aux Smjfes four en 
iuger. fj^ais pourct <)tte dêfltfTigtemps lay propofè de 
dedter cesie grande htfloire aàx treiz^e Cantons^te pre^ 
fente ces deux Unres-ci à vom ( ^fagntfi^HCS S^i- 
gnenrs ) çtn tenez, le premier rang entre les^JR^pH^U^ 
^Hes alitées auec les Cantons. f!r (jnei'ay fattd'aiu 
tant pins volontiers cjue tevoi voitre %eùtibUijue di* 
gne d'eïlrc mife au rang de celles ni font l?ten drejfees^ 
€o?nme C on peut tuger , en ce que rten ne vom défaut 
de ce if Ht eft neceffatre a l' entretenement de la Vie hu^ 
mainCy encor cfue vosîre ville foit afltfe en paysprefifues 
ftcrtle: dr dedans dehors L^enclos de vos muratUesy 
grand nombre depannre peuple eft nourrt cfr entretenu 
par voftre ùeneficence. Car vos predecejfeurs ont fi /i- 
gement drefié le trafic des toiles de Un ^ tout s'y manie 
auec telle diligence^infiice ef; fidelttéye^ue les villes voi* 
fines ne vous ont tamaiipeu enleuer ce gain j ni attirer 
ce trafic a elles , encor cjue (fuel<fuesfois orrait cerchi 
moyen de le faire. Je ne rn*arrefteray point a parler dn 
bel eftabltffement des eftats charges pnbhcjues , dt^ 
bon or de de l^Eghfe ^ des eficholes^ni de v o fire proue f^ 
fe (^pntdence à maintenir (fr accroislre la liberté pié^ 
bli^ue (fr lespriuileges delà ville : comme on le pour ~ 
roit mon flrrr par pin fleur s exemples , tant anciens ^ue 
de noftre temps, in fi donc iay penfi cjue ces Hures 
de la %e^ubltque vom deuoyent efire dedteJL , (fr 9*# 
ilsftroyent benignementrecepu de vom , ^ui eft es bien 
entendus en flfatres d'eftat, 'Owreplm , vos Citoyens 
trafitjuent dr voyagent en France ^ ftaliCy Effagne^ 
Pologne , Horf^ne i autres pays de l'Europt : ^ i# 
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f^oy c}ite (jHel(jitesfoù jen leHrprefcnce les étrangers àé^ 
mfent de ce (jue 7îoHi dt[coHrons en ces Itures i sen^ne- 
tans du naturel dr des faisons de futrc des Smjfes , de 
leur eflat & gonuemement public , de leurs guerres (fr 
geftes memorables:peut eftre (futlsen trouue d'autres^ 

Îui nous accufent comme barbares y ennemis de la nO'^ 
lejfe de légitime gouuer?iement^fe moajuent des vi^ 
(lotres de nos ance/iresi& l^^ appellent feduteuXé-Ceu,'^ 
donc cjui n'ont pas bien aprins nos htfioires ^pourront en 
comprendre quelque chofe par fe moyen de ceft abrégé^ 
dfndepouuotrrejpondre à tellè^ obte^ltons : (^cjuant 
étHX autres ^ui font b^en verfez. en , l'htftoire de Sutjfe^ 
ils pourront renuoyer a nos deux iiures ceux (jui les tn^ 
terrogueront . Tar ce moyen tls fe foulagercnt , & ac* 
^uerront renom louange a mon labeur. Finalement 
si y a vne fort eïlroite ancienne vmon de vofire 
^ubli^ue auec Zurich ma patrie ^ comme il appert par 
flufieurs anciens traite^:. , notamment par l'alliance 
ferpetuelle.i d*auantage vous^Hes detresbon accord 
auec nous en la Relioton & en tomes les cérémonies de 
l'Eglife , ce cjue vous auez^ Çotgneufernent confcrue luf- 
que s a prefent. Qui eft vn poinil notable çy de, tel iwf - 
rite , cjue te n'ay peu faire autrement cjue de vous choi^ 
fir entre topis autres pour protetleurs de cejl œmre , 
votu demeurant tre/affeSionné comme ie doy^ m'ajfeu - 
rer tellement de vofire bienvuctllance^ que voiu nefe^ 
rez, difficulté ( pour le moins enfaucur de la patrie) de 
prendre mon labeur en vofire fauuegarde. Et pourtant 
te le mets en vos mains , te le vous recommande yC^ le 
foumetsa vofire tugementj afin que par vo(lre atdetl 
fait garent t des calomnies des mefchans , & ait plus de 
lufire fous l'authorité de vofire nom. Or se prie Dieu le 
Tere^ iSr noïlre Seigneur lefm Chrifit tout bon tout^ 



jmiffÀnU^H'il face la grâce à tonte U Suijfe rto/fre eom^ 
mine patrie j à voftre République , defiorsr en pietés 
t abonder enforces^decrotftre en magnifUenee^^ 
ftre ornée de vertu ^ afin que toué puifiions mener 
vne vte heureufe dr patfible , fans ceffe 
louéy (^adorer purement ce bon 
T>ieu autheur confer-* 
nateur d^ icelle. , 
Amen. 
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L£ TRANSLATEVR AVX 

LECTEVRS^ S. 

*I h cuft pieu à Dieu garder plus longuement 
en ce monde M. lofiasSimler , auteur de ccft 
œuurc, nous aurions auiourd'hui la grande hi- 
Itoirc dcsSuiflcs, fclonla promeflc qu'il en fait 
en fa préface: mais d'autant que quelques mois 
après la publication des deux liures que ic vous prefentc en 
FrançoiSjil a eftc retire au repos des bicn-heureux,i'ay efti- 
mc qu'il cftoit tciivps de m'acquitter de la promeflc que ic 
lui fis (lors qu'il m'enuoya l'exemplaire Latin ) que ie met- 
trois CCS deux liures en noftre langue , s'il le crouuoit bon, 
en attedant l'autre ouuragc.Il n'y a pas faute de bons efprit» 
en SuiirCjfpecialemcnt à Zurich , pour acheucr ce que Sim^ 
1er a commencé : & de ma part ie dcfire que quelqu'vn s'y 
employé à bon efcient,quand il en fera temps. Si cclaeufl 
cftc fait , peut clhe cuU'e-ie prins plus de plaifir à mettre U 
main tout d'vn train aThilloirc générale c^u à ce fommaiic. 
Toutesfois i'ofcbien dire que quand on n auroit autre cho- 
ie de Tcftat des Suifl'cs que ces linrcs-ci , il y a dequoy eftic 
icfolu:foit qu'on confidcrc la bricueté facile de l'auteur/oit 
qu'on oppofe fon cxade fidélité & diligence aux efcrits de 
, quelques autres couchant ce meTnie eftat. Car on trouuera 
qu'il a touché en peu de mots ôc à la vérité , ce qu'ils n'ont 
peu dire qu'auec beaucoup de paroles , fnns ordre, & peu fi- 
dclemét en plufieurs endroics.Sebaftian Munftcr en a clcrit 
bic au Ions; en fa Cofmographic:mais outre ce qu'il ell ob- 
fcur, par feis il oublie le principal ,& fe mcfconte en quel- 
ques cudroits.lc pcnfc que cela fera trouué aucunement c- 
6rangc,attcndu que fon intention eftoitd'illulher fpecialc* 
«aentlaSullfeSc l'Allemagnc.Quant à moy ie porte autant 
d'honneur i ce bon perfonnage , que fapieté & fonfauoir 
en mcrrte:mais en h long ouurage,& dont il a elVé premier 
entrepreneur,!*! cil entieremét cxcufable,s'il n'a peu du pre- 
mier coup agencer commodément & iuftement tant de di- 
laerfes pièces. Il ne faut donc point penfer que ces deux li- 
>tf >S'ci fuyciit fupcrflus, cncw que Muu fttf difcourc am- 



plcmcnt des Suirtcsrc^r qui conférera Tvii nuccrautrc.Sim- 
icr(hommc tic folicic & excellent iugcmcnt, comme fcs au- 
tres clcrits €11 font foy) emportera l'honneur d'auoir parle 
de l'cftat des SuilIls,coinme il faut. 

• Quant à André Thcuet & François Bcllcforef^ , Coûno-» 
graphes nouueaux , en la dcfcription (ju'ils font en Icun 
rhapfodics, du pays & des Cantons Suifl s,&: de leurs coii- 
fcdercz,au lieu d'y procéder par ordrc-,cn yerirc/ansdigrcP^ 
fions ridicules 5c iniuricufes,ils pn ontcfcrit de telle forte, 
qu'ils fembicnt auoir voulu pailer de . quelque partie du 
monde qui fuft du tout inconuc.lls louent quclquesfois Icf 
Suilfcs , mais ccft fans parler de leur RcpubliqucrA quoy il 
faloit s*arrefter:cat dcquoy û-ruent les defcriptios des pays, 
fi Von ne fait quel ordre on y tient , ôi comme les claofcs y 
lont rcigIees?Etconibicii que Bcllcforcft ait fuyui Munftcr, 
tant y a qu*cn y adiouftantpluftoft que corrigeant, il fc fait 
tou/iours conoiftre tout autre qu*il ne pcnfc. ThcUet raon- 
ftre fa fuififance, quand pour la fin de (on difcours des Siiif- 
fcs, il adiouftc que les grands coups fc font ruez cntrcu^ 
incontinent après le changement de Religion , & que cet 
pauures gens aucc leur philofophie naturelle, & ceux qui 
maintiennent leurs jjrdeSjOnt premièrement cité Stoiciens^ 
puis Manichicns, & pour la fin font dcuenus Pclagicns. lé 
n*ay voulu ici inférer les fautes qu'ils commettent en Icurt' 
dcicriptions , d'autant que de mon naturel , ie ne pren pas 
grand plai/jr à delcouurir la honte d autrui,& que c'eft alTcr 
Tà mqn auis) d'oppofcr la vérité à f ignoiancc de qui que Ce 
loit,encores qu'on ait tels priuilcgcs que Ton voudra, pour 
abufer foy- melmc &i ceux qui lilcnt lans iugcmcnt. le ne 
m'aircfteray non plus a refpondre à Bodin^ni à plu/Ieurs au- 
Ues de nof^re temps qui ont mal cfciit de l'eftr^tdes Suilfcs 
en leurs liures Latins & François : d'autant que c'cftalfez 
d'oppofcr ccftcdefcription à tout ce qu'ils en ont dit,oupar 
mauuaifc ajfe^lion > ou pour elhc mal informez: ioint que 
telles gens qui fc mcllent d'e^crire de toutes chofes aufG rc- 
foluement que Ci rien ne leur eftoit inconu, en voulant fai- 
re croire qu'ils font ^îar tout, font voir qu'ils ne font pai 
chez eux mefiiies. 

Au reftc, on remet en auant auiourd'hui la dîfputedc 
rexcellcnce des gouuernemens,debatue iadis entre les Prin-' 
ces de Pcffc^^ depuis par Auguile entre fcs ainis^ou fut ai^ 



rcfté cjuc la Monarchie cfloit à prcftrcr à TAriftocratic 5c 
au gouuerncment popviIairc.il y a beaucoup de bons argu- 
mens pour la preuue de cela: mais ceux qui fou^ ce prétex- 
te feroycnt prel'ques contens d abolir les Républiques ou 
les defcricrjCoiTime gouucrnemens barbares Se inl'upporu- 
blcs, s*abufent bien lourdemein,cinbrouillent les elprits de 
certaines preiUppofitions de maximes aufqueiles on pour- 
roKrefpondre,à: font vn ch min à ceux qui n'apportent pas 
yiic droite conscience au maniement des afaucs d vne Mo- 
narchie,pour la changer en eitat tout contraire. S'il taloit,à 
caufc des inconueniens qui lurui^nent es Republiques, fai- 
re incontinent cefte conclufion(que K-s Monarques f ont pu* 
blicr fi haurpar leurs elcrinaïus: & qu'ils talchent de pra- 
tiquer auec tant d*aitifices) 

J^duoir plnfu-un Set^neurs aucun bitn it ne njoy: 
Quvn fans />Us foit l( matjlre,^ <fu\n ftttl fou le Rçy. 
On pourroit auffi , par les cpnhiiions que 1 on voidibuucnt 
ts Monarchies , conclurrc au contraire. C cft rail'on que la 
Monarchie bien rciglee ait la louar.gc qui lui apaiticni: 
pourucu qu*qn ne condamne point cependant les Kcpubli- 
cjues policées félon les bonnes loix. Car filaMonajchiedc» 
gcncfc en tyrannic,tants*en fautqu*oniadoyue cxculcr, ou 
Qu'on puilTe bien efpcrer du fucces& conferuarion d*icelic, 
fclon Dieu & les hommes i qu'au contraire on y attend plus 
liorrible cfclandrc qu es Atillocraties 1&. Démocraties con- 
fqfesipource qùe fi le gouii^^f nemcnt de quelques mefchans 
CQync Repubriquc', & l'Atiarchie au gouuerncment popu- 
la1re,rcnuerfentpar fois Tcftat d'vne taçon pitoyable i cer- 
tainement ccfte armée de tyranneaux qui heurtent auec le 
tyran.contrele ficgc d'vne Monarchie,y fpn; voir d'cftran- 
ges & fangkintcs tragédies , attachées les vncs aux autres, 
iXifques à vne totale ruine,ou pour le moins à vn dangereux 
changement. Mais fans entier plus auant,il faut prier Dieu 
qu'il confenie tous eftats bien gouuernez , & face la giace à 
tous MonarqueSjPrinces & Seigncurs,dc bien penfei j leurs 
charges, donnant aufïî fonclpritauiç peupies,pour s'acquit- 
ter de leur deuoir. Ce que deflus foit dit à propos de la Ré- 
publique des SuilTcs , laquelle durera fi l'vnion & i'equité y 
Jemeurcnt ( comme i'eilimc qu'elles feront) félon que le 
moyen de les y entretenir a efté hcureulcment eftabli : au 
contraire tout gouutincmentMonaichique,Aiiftoaaciqu(5 



ou Populairc,ncpcut faillir (i*cflrc accable fouslc foixHcfa 
propre grancieur,quan(i la ciiuilion 6c Tinlcjuité y entrent k 
dominent. ' • 

Ceux qui ont Ait <]ue Thiftoire eft maiilreflc de la vie, 
ont comptins foUs vn mpfccela principalement à (]uoy doit 
vifcrlc Lcdeur en lifanc les vrais hiftoriés:car quant à ceux 
qui elcriiftnt fans lugcment , Se neantmoins s'attribuent de 
beaux grands tiltrcs,dJc entament des matières notables, ils 
font comme celui^iui mettroit vn bon vin dans vn vaiifcau 
^ gaftc ou mal ioint.Pour appliquer cefle fentence de l'inftru- 
Ôion pour la vie humaine , i la prefente defcription de la 
Republique des SuifTes , il y a deux exemples és afaires de 
guerre & de paix , qui eftans bien marquez , donneront de 
belles infVrudtions aux grands & aux petis.Mais ce difcourt 
requiert vn liure , & pourtant ie n alon^ctay d'aùantagc le 
propos en cela.Quanr à ma tranflation,h ic n ay vft de telle 
facilité en tournant quelques noms propres & certains en- 
droits vn peu difficiles , ou fi le langage François ne coule 
pas fi doucement qu aucuns defireront, (comme ie confcflc 
qu'on pourroit traduire plus élégamment) i'eiperequema 
fidélité à exprimer Je lens de l'auteur , cxcufera en quelque 
forte les fautes que i'ay commifes le plus raremci qu'il ma 
cftépolfible. Accentez.donc de bonœil mon petit labcut 
en ces deux liurcs,les chapitres defquds noiis auons iciad- 
ioailez pour volVrc foulagement, • 



C H I r R È S Dr 

\Premier liure^ 

Pcs trois premiers Cantons de SuifTc Page $ 

Teneur de Talliance des trois Cantons 33 Lucernc |7 
Zurich 44 Claris 67 Zug 69 Berne 71 Somnlttiredes 
alliances entre les huit Cantons de Suirtc 8^ Teneur de 
larreft ou accord de Stantz 94 Fribourg 96 Soleurrc 
99 Guerres des Suiffes 100 Baflc X04 Schafoufc 107 
Guerres des SuifTes iio Appenzcl 1x4 L'ai 1 ia h çc des cinq 
derniers Cantons 117 Guerres des Suiffcs en Italie m 
Difcours fur l'alliance des Suiffes aucc le^oy deFran- 

Pc ceux qui font alliez aucc les Cantons, Prcmicicjncut, 



fablac dcSainflGal 115 La ville de Saînd zi8 
les ligues Grifes ii9_JL'alIiancc Hcs Valailans 153 
Rotvill IM Mulboufc i^^iciine 1^6 Gencuc 137 
NeufcKaftcI . 138 

Des peuples cjni font gou ucinez en commun par les Can*. 

tonsdcSuifle ijp Bade uoVBrcmgartcm & Mellin- 

gcn 144 Raperfvvil 14^ Fravvenfcld 145 Les neuf 
bailliages ou gouuerncmens 147 Bade&Turgovv 147 
Lcsprouinces libics 148 Sargans i49_Le« RhcguCrct^au- 

iourd'hui Rhinchal,c'efl à dire vallée du Rhin i 
Les gouuetncmens ou bailliages d'Italie 157 Bcllizone 151 
Des alliances faites par les Cantons auec les Rois & Prin« 
ces circoauoifins 1 5 j Les alliances de Milan I54_ 
Les alliances d*Auftricbe Se de Bourgongnc i^f 
L'alliance de Sauoyc i6x_Lcs alliances de France 1^3 

(Chapitres dti Second Iture. 

f afos de faire des Suiffes en temps de guerre & de paii 17^ 
Des aflcmblees publiques ou du Confeil des Suiffes 
lugcmens des differens publics i^9_ 
Des Republiijues de chafcun Canton. Et premièrement de 
la Rcpublicjue de Zurich,Bafle & Schafoufc. ior_ 
De i*cftat& gouuernement public des villes de Berne, Lu- 
ccmCjFribourg 5c Soleurrcqui ne font point diuifeespar 
eompagnieSjCommc Zurich,baflc & Jchafoufc i\6 
De la Republique des Cantons qui n'ont point de viller 
ain% demeurent en des villages ii7_ 
Des Republiques des confederez. Et premièrement de 
labbaye de Sainâ: Gai ijp la Republique de la ville 

lie Sain £^ Gai 14 0 la Republique des Priions z^6_ ia^ 

Republique des Valaifans 155 La Republique de Bien- 
ne Z58_ 
Les Républiques des peuples gouuernez en commun par 
les Cantons de Suiffe. Et premièrement les villes ilipcn- 
diaires i6o_Les bailliages ou gouucrnemens i6i_ 
Bade x64 Turgovv i6é_Sargans 171 Rhinthal 27*_ 
Les Barons d*Altfax 173 

Les bailliages ou gou^crnemoa$d*Iuliç x74_ 

un. 
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LE PREMIER LIVRE 

DE LA REPVBLIQVE 

DES SVISSES. 
Argument du premier liurc. 

La République des Suijfes contint trois parties , première- 
ment les tretz^e Cantons, pun Us alliez. < otifederez. , herce- 
ment Us vtUesfttpendiatres,^ Us batlliages gouuerne\en com- 
mun far Us Cantons. 

En premier Ueu ilejïpatU des Cantons félon l'ordre qu\li 
font entrez, en la igue^pour quelles raifons tUfefom aUuX.autt- 
les guerres Us ontfaues depun : /expofe aufi Usprinapaux so- 
ucies des ahances jattes entre Us huit premiers Canuns ùuit 
les articles des alliances des autres Cantons, tfr monflre enqu^ 
les nouuelles aUiances dijferent d'auecUs anciennes. Ce difcou^s 
contient ^n abrégé de Chtftoire des Suifs , depu^ U temps de 
l E mpereur RaquI iufques a Charles U quint. 

Secondement, il efïfait mention des con fédérez., qui ils font 
quand pour quelles caufes^a quelles conditions ilsfeCm alliel 
auec les Sutfjes. 

En troifume lieu^ily m ptefque^^^efme difc(furs des -villes fli^ 
pendiaires &desba,Uiages,qmls feigneurs ils ont eus Autresfoif 
a quelle occafion cjr de quel droit Us Suiffes en font deuenu, Cel 
gneurs. F^rtaUment il eftparU des alliances faites par les Suif- 
fes auec U Duc de Mdan^U maifon de Bourgongne rtr <f 
jïrêcheje Duc de Sauoye,^ U Roy de France. 

O V R c E qu entre les Republiques fran- 
ches, gouucrnccs par certain nombre de ^J^^^"^ 
Seigneurs , plu^cnrs efïiniem qu en ce ^''''*'*' 
temps-ci la Republique de SuiUb efl la 
prcmicrc aprc« celle de Venifc : i^ay foor 
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ucnt ouï demander à gens qui n'elloyent point SuiflTes, 
comment ccfte Republique cftoit clbblie & gouuer- 
jln^y dtttn ncc.Car ils s'cfmcrueilloyentquc tant de peuples aycnc 
^t*bl* IjmT P*^" s'allier &amaircr en fî peu de temps, comme dans 
vn enclos de mcfmes murailles, 3d demeurer fermc- 
€êrde ment lomts en paix par vn h long cours d années. La 
w humai' République des Athéniens , excellente entre celles de 
Grèce, fut artcmblec de plusieurs peuples & lieux , non 
feulement en vn pays,iuAis auffi dans vne mçfmc ville. 
Quant à la Republique des Acheicns , compofee de 
douze villes , elle ne dura ni ne profpera longuement: 
ains après eftrc demeurée en quelque dignité fous A- 
ratus & Philopœmen, toft après elle futfubiugueepar 
les Romains,pource qu'elle abufoit de fa liberté. Apres 
la mort delofuc, la republique d*irraUl,expofce par fa 
faute au pillage & à la violence des ennemis , fut ga- 
rantie plufieurs fois par les luges & vaillans perfonna- 
ExtmpUt ges que Dieu fufcitoit : mais finalcaient les douze li- 
di Vtncon. gnees , comme faoulcs de leur liberté, de leur propre 
Jtanci des mouucment choifircnt vn Roy.Du temps de nos aiKe- 
^'^^^"tlun ^^">P^^ l'enuemile & follicitation de l'Empereur Fri- 
'^^''w™ deriCjles villes de Suaubcs*alliercntcnfcmblc,& parce 
mandansen moyen le rendirent reaoutablcs,&les auoit-on en trci- 
Iturdifipa- bonne eftiiue : mais ayans entrepris témérairement 5c 
tionla con- jj^al conduit vne guerre contre les Suifles, ceftc conte- 
^""f^^ dcration perdit beaucoup de fpn luftre : qu'elle auoic 
^mu Tceux ^ecouuré depuis (ce fcinbloit) lors que ces confcderez 
charterent le Duc de Vuirtcmberg, & ruinèrent tous 
fent. les chafteaux de Suaube détenus par certains voleurs 
& brigands: fi, toft après le temps de leur ligue expiré, 
ils ne (c furtent tellement eOrangez les vus des autres, 
que ceux qui parauant leur cftoyent amis & alliez fu- 
rent par eux eftimcz ennemis, au contraire ilss'adioi- 
gnirent à ceux qui les aupyenc ipplcftcz. Parainficn 
peu d*annecs ccfte ligue apparutjô; s cfuanouït. 
fêUTHMi O combien qu'il y ait plufieurs peuples & bon 
>#»f« /a ^Kif nombre de villes en Suiffe , ce n'ell toutcsfois qu'vnc 
fe Wtf que Q-^^^ ^ yj^ç Republique. le fçay que les hommes do-^ 
2'/^ peuuent pas bien croire cela : car ils eftiment 

\ que nous n auons locietç m conionétion de gouuernc- 
incnt, & que pî^r côfequcnt on ne peut dire ^ue la Suif- 

fç face 



REPVBLIQVE DES SVISSES. 3 
fcface vn corps de republique: vcu auïïî cjuc les villes 
ne font aftreintes aux ordonnances des autres villes>(î 
" j.^ S""^ > comme en conuenrions pri- 
uces d aflociez. Or cft-il qu*en mefme République, c« 
«}ui ci\ pafTé a la pluralité des voix , oblige tous les fu- 
i^'ts deccfte republique Quant à moy,ie ne veux point 
contefter auec les Doftes:ie confciTc franchement leur 
dire eflre véritable , Ci on confidcrc les chofcs exa^tlc- 
jnient. Mais d autant que toute la nation des SuilTes a 
des eftats communs, & qu'ils gouuernenten commun 
Pluficurs Prouinccs, délibèrent tous enfcmble des a- 
faites de paix & de guerre, ontprefques mcfmes loix 
& couftumcs,& font fi eflroitcment conioints par con- 
uenrions perpétuelles, encor que ce ne l'oit pas vne 
République leule, telle qu'on la requiert ci dcllus , fi 
cft-ce que nous qui efcriuons & parlons de cela vn peu 
plus populairement, ne pcnfons faillir en appelant 
cède afl.)çiation & ligue la Citç & République des 
5uiUcs. * 

Ainsi donc cc/lc Republique, efl^blieparallian- r,, ■ 
ces perpétuelles, a conferuc, défia par refpacc déplus L^Jt:; 
de deux cens ans , fa liberté , auec grande concorde & r^^f^reLs 
incroyable vnion des cœurs de tous les SuifTcs. Car 
combien que vne fois ou deux(felon qu il auient pref- 
que ordinairement en toutes grandes Republiques) XT^'!' 
ils ayent eftc agitez de guerres ciuilcs , toutcsfois ces 
troubles ont efte incontinent pacifiez , ^ tous fe font 
revnis de finçerc afFedion, retenanslc louable defir 
de leurs predeceffcurs , de pcnfer toufiours à mainte- 
nir la liberté de la patrie. Ce ncantmoins , il y a cer- 
taines gens , ennemis des Suiffcs, fi impudens que de 

nous reprocher qu en Suillc chacun eft maiftre, & que rai 
nos anccftrès ayans mis à mort ou rangé au petit pied coJTu 
la noblerte , fe font mis en ceftc liberté, contre droit & 7{cpuù. des 
railon. Les autres confcflcnt bien que Ja noblelfe a- 
goit tant outrage de paroles & de fait nos prcdccef- ^i^"'^'^*'^ 
fcuis , qu'ils auoyent eu iurte occafion de prendre les ; 
firmes, lefquelles cependant ils manièrent trop aigre- ^//^^ 
«lent, comme il auient à gens trop irritez. Mais pour mu^^x 
latistaire a 1 irrefolution des amis qui n'entendent 
point 1 cftat de nos afaires , & rembarrer les calom- 
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nies Hcs enuicux, i ay clHmc bié employer mo labeur, 
fî ic flefcriuoy la forme de la République des SuilFcj, 
en reprenant les chofes de plus haur,& comme mon- 
tant iufques à l'origine d'icellc. 

Târts ^ TovTElaSuifleeftauiourd*huicon(îderee en trois 
frù^ns de oaniesicar premièrement les treize Cantons fe fontal- 
Uluiffe. liez pour iamais en vn corps de ciré. Iceux font Zurich, 
Berne,mcerne,Vri,Suits,Vnderuald,Zug,Glaris,Bafle, 
Fribourg,Solcurre, Schafoufe & Appenzel. En fécond 
Cuntonu lieu font les affociez & confcdorezdes treize Cantons, 
affauoir premicremct TAbbc & la ville de Saind Gai, 
C^nftdtrti^ puis Ics-Grifons confedercz, rEuefquc de Syon &: tout 
le pays de VaIais,RotvilIc, Mulhoufc 6l Bienne. Con- 
BMtUtaies, fecjuemment les Bailliages cjui fontgouuernez par les 
treize Cantons en commun, fauoir cft Turgovv, Bade, 
les Rhcgufces, auiourd'hui Rhinthal,Sargans, la Pro- 
uincc Iibre,lcs habitans de Lugano, Locanie, Mendri- 
fe,&dela valMadic, aufcjuelson pourroitbien ioin-» 
dreccuxdeBellizone qui font fous la domination des 
Tilles, trois petis Cantons.Les villes des Cantons & confede- 
rcz font Zurich, Berne, Lucernc, Ziig. BaflCjFribourg, 
Soleurre,Schafoufc,Sain(5l GaI,Coire des Grifons,Syoi\ 
en Valais, Rotville, Mulhoufe 5: Bienne : tous les au- 
Viila^es, tres habitent en des villages. Au reftc tous ne demeu- 
rent pas en SuilTe, ni dans ces limites que propofc Cac- 
far en fes commentaires : car des treize Cantons,Baflc 
cft comme vn quartier à part, qu'on appcloit ancicn- 
... . ncmcnt le pays des Rauraques. Schafoufe cft en Allc- 
ma^nc par delà le Khm : vne partie de ceux de Claris 
& d Vri touche ( comme aucuns Teftiment ) aux Cri- 
ions & aux Alpes. Quant aux alTociez, excepté T Abbé 
& la ville de Sainét Cal, & Bienne', tous les autres font 
hors des limites de Tancien pays de Suilfc. Prcmicrc- 
mcnt les Grifons qui retienent leur nom & pavs an- 
cien des Retiens, puis les Valaifans, qu'on appcloit ia- 
dis Viberins ,Scdunois &Veragriens. Rotville eft en 
Allemagne,& Mulhoufe vers la franche Comté. Pour 
le reî^arddes Bailliaf;es,ceux deRhinthal & de Saieas 
font Grifons : mais ceux de Lugano,Locarnc,Mendri- 
fc,de la val Madie & de Bellizone, font Italiens d'ori- 
gine & de langiit. Les autres Bailliages fopt en Suiile. 

Or 
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O R les Cantons n'ont pas aiuboritc cfgalc lut ces Droits dU 
f aï s-Jà:ains félon que les alTociations ont efté faites en ^ç^itom 
ciiueis temps , aulli les droits des Cantons font diucrs. 
Ceux de Turgovvr ont potir Seigneurs les fcpt plus an- 
ciens Cantons,a(rauoir Zurich, Luccrne,Vri,Suits,Va- 
deruald,Zug& Claris. Berne, Fribourg & Solcuirc, y 
ontquclcjucs droits es caufes crimihcllcs. Carlapre- . 
uofté de Tcmpirc (comment ils parlcnt)& le iuc^emcnc /* 
des procès crjramel5,aaoyenteltc autresrois baillez en ^«4,,^ /^^ 
gnge à ceux de Confiance: mais entre autres conditiôs confê.itre:^ 
de paix après la guerre de Suaube,on ottroya celle au- fi nntttn. 
thorité aux Suilles, laquelle apartient efgalcmentàces 
Cantonsfufnommez , qui fe trouuerent cnfcuiblc en 
cefte guerre-là. Outreplus les mefmes fept Cantons 
commandent à Bade,à ceux de Sargans,Rhinthal & de 
la Prouince libre. Vrai ell qu'ils ont alfocic aucceux 
les Bernois au gouuernement de Bade , ceux d*A|^peu- 
zelau gouuernement de Rhinthal,& tous les Cantons 
aux quatre Bailliages qui font és confins de l'Italie. 
Bellizone ef> fuiet à ceux d'Vri,Suits & Vndcruald.Td 
cftpourle iourd'hui Icftat de la Republique des Suif- 
fcs. le montrerai maintenant le temps , la caufe , les 
principaux articles de la ligue des SuilVcs : item quel a 
eftc Teftat de chafquc Canton auant qu'ils fufl'ent al* 
liez , & quels ont efté leurs droits : finalement quelles 
guerres ils ont fouftenues après la ligue faite. 
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DES TROIS PREMIERS 

CANTONS DE SVISSE. 

'A N après la natiuitc de Icfus Chrift M. Us trtii 
C C C. V 1 1 1. ceux d*Vri jSuits & Vnder- premUrs ■ 
uald , furent les premiers qui fe cantonne- cunttns. 
rent. On les appelle payfans & citez des 
vallées, & en leur langue die <try Leanderi 
itcm,</if dry f^KMldfiett : & par fois Lucerne c{k inife en 
quatriefme lieu. Ils habitent és vallées des Alpes, entre 
k pays des Grifons, la y<iUee de Liuiner , & le haut Va* 
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lais ! & font fituez entre le Canton de Zurich ôc le pays 
D^itiisfit (ie Tm^ovv. Lon dit que ceux de Suits font delcendus 
defundm, Cimbrcs, ccux d'Vri des Taurifqucs, & ceux d*Vn- 
deruald de quelques Romains bannis : & de fait leur 
iTiagnanimicé en guerre, molire qu'ils font ilTus de £;c- 
Owwr les neicuxanccllres. Lcuis annales affcrinent,quc l'Empe- 
rlsln/pe'- ^^'"^ Louys fîls de Charlcmagne , à la requeftc deTE- 
tittt four, uefquc deRome, accorda à ces peuples liberté de fc 
€*s:tiinfiU$ gouuerner par loix qu'ils drertcroyententr*eux,& leur 
9riitnes des donna plu/îcurs autres priuileges , pour s'eftre fîdele- 
fjt'pjfs font i-ncnt portez en «guerre pour la ville de Rome cotre les 
la fuite ^„ J^rr^î^ins. Car lesSarraznis qui en ce temps-la occu-f 
€firohu/fe:ji poycut rAfrique,ayans cnuahi la Sicile, fe iettercutcn 
ramour de Italie^où ilsprindrent quelquc placc,puis s'achemine- 
fMx publi. ,;cnt enfemble à Rome , fe firent aifémcnt maiftrcs du 
^uêfmtles Vatican qui loj-s n*eftoit aucunement en defcnfe,pille- 
fim^le, ^^"^ temple de Samci Pierre , arrachèrent les portes 
qui eftoyent d'argent & de grand prix, puis le delmoli- 
rent & bruflerent. Ayans fciourné là quelques iours, en 
délibération d'auoir toute la villc,ils curent nouuelles 
(ce difent les hifloriens)qu vnc bonne troiipe de foldats 
de la Gaule Cifalpine venoit au fecours : ce qui les fie 
reculer , & gafter tout le plat pays à Tentour de Rome: 
entre autres chofes ils pillerct le temple de Saind Paul 
fur le chemin d'Oflie,& v mirent le feu, tellement que 
il fut ruiné pour la plulpart. De U continuais leurs 
courfcs & rauages iufques au mont CalTm , ils butinè- 
rent tous lesioyaux& orncmens de 1 Abbaye > de la- 
quelle ils abatircnt vne grand' part. Puis gagnans le ri- 
uage de la mcr,&r chargcans leur butin dans leurs vaif- 
fcaux qu'ils trouuerent prefts , firent voile gagnè- 
rent le haut.Or les annalesde Suilfc difent que ces trois 
premiers Cantons 5c ceux de la val d'Hafcl fc trouue- 
rcnt en ce fecours fus mentionné, & palTercût par deux 
fois en Italie, fous la conduite d'vn certain Marquis I* 
talicn nomme Gui. Ils pourfuyuiicnt les Sarrazins , & 
taillèrent en pièces leur arricre-gardc,rappoirans graa» 
de dcfpouille de cefte deffaite, lefquellcs ils donnèrent 
entièrement au temple de Sainél Pierre , qui auôit cfté 
pillé des ennemis. Au moyen dcquoî,Ie Pape,pour rc- 
compcnfc de tels biens faits , obtint eu leur faueur de 

grands 
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grands priuilcgcs du Roy Hc France: & outre cela leur 
lirprelcntcleccs enlèignes ou cftendarrs , donc ils fc 
fcrucnt cncorcs en guerre de noftrc temps. 

Toutesfois TEmpereur Louys fils de Louys leDc- 
bonnairc,& petit fils de Charlemagnc dôna ceuxTl' Vii ''•'""L'^ 
a l'Abbave c]u*il auoitfaic baftir aTureguin ( auiour- ^,7»,,^/- 
d'hui Zurich) où fa fille Hildcgarde futAbbclIc. Les * 
mots de la donation font tels que s'enfuit , traduits du 
Larin. Nous donnons à noftre Abbayc,fondee è Turc- ' * 
gum,ou S.Felix,& S. Régule repofcnt en corps au Sei- ' ' 
gneur , noftre bourg de Turcgum fitué en la duché de * * 
Suaubc, au territoire deDurgau, auec tontes fes apar- 
^nances & dépendances en diuerfes charges , à (àuoir * * 
le village d'Vri, auec les Eglifes,maifons & autres ba- * ' ^ 
ftimensau dellbus, les efclaucs malles & femelles, icu- * ' 
nés & vicux,terres cultiuce$& defertes, bois, prcz, pa- 
fturages,eftangs,riuicres,ports, paffagcs, choies rccer- * * 
chees & à reccrcher , auec toutes les cenfcs 5c rcucnus: * * 
outreplus noftreforeft nommée Albis:& gencralemcc 
tout ce qu'es chofes fus nômecs nousaparticc drpourra 
«partenir ci aprcs,fans rien refcrucr ni retenir. Mais il * ^ 
jie faut pas pcfer çjuc ceftc donatiô ait cnticremet dbo- TtUet ianA 
Il les anciens priuilcges 6c la liberté de ceux d'Vri : car '•"V'^* 
rionlcscncroid,r£mpcreui ne donna pas la feigneu- ''«''''"'A^ 
rie de tout le pays à ccftc abbaye là,ains d vn village ou .t^/^/^^" 
de deux feulement. D*auantage,quand ainfi feroit que cintriMyial 
toute la vallée d'Vri, euft crtc fous la fuiedlion de cefte 
abbaye , toutesfois cela ne preiudicioit pas beaucoup à 
leur liberté:d*autant que ceux qui eftoyent aucunemcc 
fuicts aux moinerics & eonuents eftoyent obligez fous 
certaines conditions , & iouillbyent cependant de leur 
libertc,finon qu'ils feruiffentà 1 Eglifc. 

OvTREPLvs, ils réceuoyent de l*Empixe des gou- 7^y^,V, 
uerneurs,ou prcuods.qui cognoiiToycntdes caufcs cri- fjni/^ret « 
mincUes, fans appel.Ceux d*Vri en réceuoyent au/Iî au- rrok c^ry^ 
rrefois. Quant aux autres caufes, leur luge qu'il appel- 
lent A M M A N , auec des Confcillers ou alleireurs choifis 
H'enttc le peuple en cognoifToyétjfic pouruoyoyct ainfi' 
en commun aux afaires de leur Republique, Ceux de 
SuitsSc Vnderuald fe gouuernoyéc en la mcfme façô, 
èL cnci'çux ks gcs d*tglifç auoycat quelques mcftiçrs 
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& priuilcges. Il y auoit auflîen ces quarticrs-Li bon 
^i^^'Ï'J^t noblefTe. Ccininc entre ceux d'Vri,lcs Ba- 

' rons d^AttinghufCjSchuuynfberg & Vtzingc: les fîeurs 
tUu fuV- (^c Syiini,VuirccrbrTg,Mofe,Sedorf,Spiring,Mcier,fics 
lê ftcvfforte Bouigs & de Oeztfclci : entre ceux de Suies ,les fieurs 
ntbUmtnt, Stf:)uifacker,Rogkenberg,SchauanovY:és quartiers 
de Vndernald, les fîours de VvoIlfcnfchiers,Blunienec, 
Rudentz, Altnach,Vualterfpcrg,Lembourg,Lieboi.rg, 
& Huneville. Du commencement ces :»cntilhomine5 
le portoyent bien a Jcc les autres habicans , & vne par- 
tie d'iceui eftoyent vartaux de quelques Contcs^irco- 
'^cbeps uoifins. Mais cftans dcucnus riches par fuccelTiondc 
rnûl AcqHt' temps, ils commencèrent à mcfprifer le peuple ,&raf- 
dt confunon ^^^^^'^^r commandemens. Les gouuerneursqui 

en vnejLt, <^cuoyent côferuer la liberté du peuple, faifoyent fcm- 
blant de ne point voir tels dcporremcns , fauorifoyent 
les gentils-hommes leurs femblablcs, & par mefmc 
moyen augmcntoyent&iconfermoyent leurpuirtince. 
LesparttM' Encc tcmps-là principalement non feulement la li- 
i!ûh ^dln- ^^^^ Cantons de Sui(re,mais auffi de plufieurs vil- 
lertufts. les d'Allemagne , fut en manifelle danger,lcs Empe- 
reurs excommuniez & alTaillis auec guerre ouuertC' 
par les Papes,tellemcnt que TAllcmagne eftoit diuil'cc 
en deux fadions , dont l'vne fuiuoit le parti des Papes 
& l'autic celui des Empereurs. Le peuple de Suilfe & 
quelques vns de la Noblclfc adheroyent à Fiideride- 
gitime Empercur,lequel pour cefte caufe ienouuela& 
conferma les anciens priuilegcs de leur liberté. Ceux 
àc Suits ont en main les lettres patentes de Frideric 
fécond , cfcrites au mois de Septembre , Tan mil deux 
cens quarante , par lefquelles il reçoit ceux de Suits eu 
la (auucgardc de l'Empire, comme membres d*icelui, 
^**ijp"^f^is Se qui n'en peuuent cllre aucunement aliénez : il con- 
dt Uknci. ferme leurs priuilcgcs,& les appelle gens de libre con- 
dit>i«n, dition.Au cG^traire,U plufpart de la noblelfcfpccialc- 
mcnt les valî!?ux des conuents & abbayes, IcfqucUcs c- 
ftoycnt lors en fort grand credir,fuiuoycnt le parti des 
Papes. De là vindrent les haines , inimitiez , & pre- 
miers fondemens des diffen fions ciuiles, le tout pre- 
nant vn irierucilleux acroiflement en l'cntreregne de 
pluficurs années après la mon de Frideric. Ccneimc- 

inoiAS 
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irôins en ce temps-là les peuples fufmcntionncz a- 
uoyeut cncor leur libcnc .cn:icrc , encor qu*on leur Bridt tletm 
<lrdraft des cmbulchcs pour la leur ollcr,cominc il ap- ^y^*^* 
pert afl'ez par vu foimulaire de confédération faite 
pour trois ans par ceux d*Vri &Suits, auccla vijlcdc 
Zurich, la teneur de laquelle confédération s'enfuir. 

A tous ceux qui ces prefcntes lettres verront ou or- ^Uiénctde 
ront , Nous Sénat & Citoyens de Zurich, 5c nous Ar- f^***^ ^« 
noulMaicurde Sillini : Amman,& le peuple d'Vri, & ^'^^^^ ^ 
nous Conrad de Ibcrg , Amman, le peuple de Suits, 
<iu dioccfe de Conftance,Sauoir faifons que nous nous 
fommes fous cnfemble obligez par ferment de nous 
entr aider & confciller, depuis la fcfte de lanatiuité de 
lefus Chrift , iulques à trois ans enfuyuans,aux condi- 
tions qui s'enfuyucnt. Tout ce qui a cflé fait & paQe a- 
uant ce iour,ne nous oblige point par enCemble. Si vn * * 
Seigneur, quclqu il foir,a vn fe#f ou vafl'al entre nous: *^ 
que le ferfou vaffal lui foit fuiec félon lacouftumc par 
ci déliant vfitee du temps du Roy,^ comme il cft tenu 
de droit : mais Ç\ le Seigneur le veut contraindre outre ' * 
cela , nous tafchcrons de fecourir le vafl'al. Si aucuns ^ ' 
des alliez veulent s'emparer de quelques chafti:aux ou 
places,fans le confcil & volonté des autres alliez,iceux 
ne (eront tenus fournir aux frais des garnifons & mu- 
nitions.Si on a endomiriagc par feu oudegaft quelque 
place , nous ioindrons tous nos moyens jpour faire la * * 
guerre à ceux qui auront commis tels forfaits.Si quel- 
qu\'n entreprend de courir fur les terres d'Vri ou de*' 
Suits , ceux de Zurich l'en empefchcront de toute leur * ' 
puilfance. S'ils ncpeuncnt, il l'endommageront par** 
bruflcmcns , faccag^iîiens & toutes autres voyes d'ho- ** 
Itilité. Si quciqu'vn affiegc la ville de Zurich & veut * * 
gaftcr les vignes & arbres d'àrentour,ceux d'Vri & de * * 
•Suirs s'y oppoferoni auec toutes leurs forces, pilleront ' ' 
& bruflenont le pays de l'ennemi. Que fi l'vn des partis * ' 
fait alliance auec quelque autre,les autres alliez n'y fe- 
roue pas obligez. D*auanrage nous d'Vri & de Suits a- * ' 
uons choifi (îx pcrfonnages d'entre les citoyens de Zu- * ' 
rich,afauoir Raoul Mulier,Roger Mannes,Raotil Beg- * * 
gcnhou , chcualicrs , Gaultier de S. PierrCjGarniei Bi- ' * 
bcrlin ^ Conrad Krieg : & nous de Zurich vn :iuon^ ^ ' 
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, , choifi trois d'entre ceux d'Vri, lauoir cft Garnicr iVAxr 
, , tiligKutc, Burckhiitd Ainman vieux , Conrad Maicur 

de Ortfchucld, & autant dcSuits,alauoir Conrad Ain- 
, , man de Iberg,Raoul StoulFachcr & Conrad Hun. Ces 
y , douze , Iclon leur difcretion commanderont à tous les 

alliez de s*entr'aider Se Iccourir , comme & quandbc- 
, , foin fera , es afaires dont les conditions ont eftc ei pri- 

mees ci deuant. Si quclqu vn des douie meurt en dc^ 

dans les trois années de l'alliance, les autres foyent o-^ 

bligez par Icrmentjd'en fubftitucr vn autre au lieu, ea 
, j dedans quatorze iours après. Et afin que ce que dcfliis 

demeure ferme tout le temps prcfix , nous Sénat & ci- 
, , toyens de Zurich,nous peuple d*Vri & de Suits , auons 

appofc nos féaux à trois inftrumcns de mefmc teneur, 
, , drcffez touchant ccfte noflre alliance. Donné à Zurich, 
, , le iour de S. Gai , Tan de la natiuité du Seigneur, U. 

,,CC.LI. • 
^uifn 14- Ces lettres d'alliance,faitcs cent ans auant que ceux 
lêuxdeltur Zurich cuffcm conttadc alliance perpétuelle auec 
''*7"'ii!îr les trois premiers Cantons,monitrecuidcmmentcom- 
'éûftnfile. l>i«-*n ces gens la eftoyent ialoux de leur liberté, fans 
toutesfois faire ton à perfonne en la conferuant.Or cn- 

uiron dix ans après cefte alliance faite l'Empire cftant 
brouillé de fadlions^à caufe qu'il n'y auoit point d'Em- 
pereur, ÔL la Suillc agitée par la licence que la noblellc 
s'y donnoit de iour en iour,les trois Cantons ayans en- 
tendu hauc-loucr Raoul de Habfpourg.qui depuis fut 
X4 virtu Ernpereur,pour fes vertus,lui donnerct gages annuels, 
^tutftifir i'cfleurcnt pour chef, & firent alliance aucc luy afin de 
v^tewri. n^aintenir leur libcrté,à la pointe de refpee,fibefoin e- 
ftoit. Ceux de Zurich,Bafle & Stiafbourg en firent au- 
tant au mefmc temps : femblablemcnt plufieuis villes 
franches d'Allcmaigne appelloyent a leur iccours&: 
' donnoycnt argent tous les ans aux Princes voifins,afin 

d'eftre garantis par leur moyen. 
Tremten O R l'authorité de Raoul,occupé en d'autres guerres 
gutr.iAeUl l'cntour de Zurich, de BaHc & de Stralbourg , ne 
n^hUJft c*n- pouuant reprimer rinfolcncc de la noblcire,finalemcnt 
^llmln^La pcuplcacablé des outrages des grands, print lesat- 
fatiic/,tr,p rrics & chalTa du pays les gctils-hommesquiauoycBt 
lê/t^ t'tmft ciiïi«u.la noifc. Ccfte juefre dura douze ans enuirga 

l'ail 
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Tan du Seigneur M. CC.LX. Se es années fuyuantcs.En i^wm*^^** 
ccftc guerre tous les Cantons commencèrent a forti- J'j?"*^'-^ 
fier Jesauenues de leurs pays. Ceux de Suits cfleuercnt 
rnc tour au mont Sattcl,tortinerent & retranchèrent le finMle- 
grand chemin: ceux d'Vndcruald fermèrent le Uc d\- >mrne , ^mx 
ne forte haye vers le village de Stantz , & fortifièrent 
le port par le moyen d'vne tour qu'ils y baAirent. L'an 
117?. il auint que Raoul de Habfpourg fut efleu R07 
des Romains. Lors les gentils- hommes de Suiffe lui 
allèrent donner a entendre <]ue le peuple eftoit rebellé: ' 
au contraire le peuple maintcnoitquc lanoblefTclcs 
outrageoit.Lc Roy ayant ouy les parties,^ veu les pri- 
iiilfges des pcuples,donna fcntence à leur profit , & fit 
la paix entre eux & les nobles chaifcz de Suilfe , oii ils 
retournèrent pour la plufpart.AureftejleRoy y cftablit y^Myrey^t" 
des Couuerneurs nu nom de l'Empire , & non pas de la 
mailon dAultrichc, leiquels du commencement ne ^^y^^^^ 
demeuroyenc ^as es villages, ains fe tcnoycnt en leurs dtstfUts^ 
chalteaux, d'oii ils Ibrtoycntpar chacun an à la rcquc- 
fte du peuple , deux ou trois fois,afin de iugcr les pro- 
cès, fpecialcment en cas de crime. De noltrc tcmps,iljr 
a des villes en Alemagne qui re^oyuent de l'empire 
tels gouuerneurs, lefquels ne manient finon les pxo- 
ces criiainels , & n'ont autre chofc avoir es villes que 
cela. Or tant s'en faut que le Roy Raoul ait diminue la 
liberté des Suilfes, que pluflollplufieurs Cantons lai 
doyucnt non feulement la confirmation, ains aufli 
l'amplification de leurs priuileges. Car fans m'arrefter 
à ceux de Zurich , il confcrma & augmenta les priuile- 
ges du canton de SuitSjFan dixhuiticfme de fon empi- 
re. Comme il appert par fes lettres données à Bade Prinets frm 
l'an iiçi. efqueilcs en termes exprès ceux de Suits font t'étui- 
appelez gens de franche condition. Vray efl: que le Roy ^*[f^^* •f- 
fc donna beaucoup de peine pour agrandir la maifon J^T"^ 
d'Habfpourg: mais il lailfa aux Suilles leur liberté en- ^Jtt \(Hx 
tierc,ou pourcc qu'il ne vouloir paseftre eftimc ingrat, amhitteux, 
en ruinant ceux qui l'auoyent fecouru , & s'eftoycnt 
monftrez fidèles en fon endroit auant qu*il fuft Empc- 1*** 
reur, eftimantauiTi que fes afaires fe porteroy et mieux 
ayant les SuiJTes pour loyaux amis & alTocieZjque d^p ^^JT 
«oir des fmctj rebelles & wcfmal affcclionncz cjiucis tunittra. 
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les opprcireurs de leur liberté : ou pource qu'ayant pe« 
au parauant ioiac à les autres biens la Duché li'Auftri- 
che & (i'Alcmaiguc ou Suaube , il penfa que ce fc- 
roit le faire hayr de tous , eus^actachanti chofes de 
petite confcquencc , & tjue tout le profic qu'il pourroic 
tirer en vfurpant la Suillc ne vaudroitpas la mal-vucil- 
lance qu'il enacqucrroit. Adolphe de Nailau, qui fut 
fucccflcur de Raoul cnlempirc, confermaaux Suillcs 
leurs priuik'ges : au moyen dcquoy les SuilTes furent 
fort hay s d'Albert fils de Raoul, & ennemi d'Adolphe. 
K^bretten- Ccft Albert fut Ic plus grand aduerfaire & perfecutcur 
fa»t,efivn^Q la liberté des SuilTes. 11 auoit grand nombre d'en- 
vtauuau ci- f^^s.Pour les awancer Se enrichir,il commença a efteii- ^ 
Princc/Z fes ailcs ou il lui fut poifible, 6i fpecialementil re- 
èitùux. IblutdcdrelTcr vne nouucllc principauté en SuiflTc. E- 
ftant deucnu Empereur,il attribuoit a la maifon d'Au- 
ftricKé beaucoup de chofês qui appartenoyentàTEui- 
pirc , fc rendit fafcheux &C infupoitablc à tes voifms, 
n'ayant point honte de tirer à foy ce qu'il dcfiroit , par 
demandes iniques ou par violence manifefte. Et d'au-î 
tant que les Ecclefiaftiqueseftoyent fort puiflans , il 
praciquoit par tous moyens de fe faire vendre par eux 
leurs iurifdi6lions,ou de faire qu ilsreconuifent luy tic 
fes cnfons pour 'tuteurs & protedleurs héréditaires & 
'perpétuels. Ainfi mania-il les collèges 6l conuents de 
Stra{boiirg,Bine,Conftancc,Coire, S. Gai, L'hcrmita- 
ge,S.Blailî;,Dircntz,Pf<^uertz,Rinovv,VVettingcn,Mu. 
rcn, Interlach,Trubic,Certiac,Sccon,Schénifs,Zurich, 
^fi£cet Se de plufieurs autres endroits.Dc mcfme artifice il ioW 
diuers ^e. Hcitoit & pvcfloit les Contes & Barons de Suiiîe, de fc 
Jfrtf^„l,U la fauuegardc & rendre valfaux de la maifon 

v^iUnt ^ d'Auftriche , entre autres les fieurs de Vilfow, Roten- 
* bourg,Reynrpourg,Efchenbach,Albourg,Vuolhufe& 
Grencinge. Au parauant ces collèges Se conuents dc^ 
pcndoycc de rempire,& ces Seigneurs & gsîntils-honi-» 
mes n auoyent iamais reconu autre fouuerain en terre 
<]uc TEmpcreur. Mais ceft Albert-ci tafcha d'attirer 
T^unnit tout en la maifon d*Aui>richc.On peut iuger de fa vio- 
fait man- \cncc enuers les ellrangers, en ce qu'il fe porta trefmal 
tiâififtn, enuers fon proprencweu , auquel il ne voulut onqucs 
(quoy qu'où l'en cuft requis plufieurs fois) rendre Fhe^ 
^ ritago 
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ritage patcrnci c]u*il gouucrnoit en qualicc i\c tutcur,cc 
qui tue caufe au/Ti qu'on le tua puis après. Or l'Abbé de Lej tyréon 
S.Galjdeux collèges de la ville de Zurich, le Comte de tmuutnt 
Hombourg & quelques autres ne pcurent iamaiscftrc 
amenez à ce point de recognoiftrc ceux d'Auftrichc 
pour leurs prote(^lcurs, ni de vendre portion aucune de fn»,/ 
leurs iurirdidions.Usallcguoyent leurs anciens priui- 
Icges , & ne vouloycnt permettre qu'on les dcfmcbraft , 
de rEmpire,ccqui irrita fort l'Empereur, lequel auoit 
pratique les droits de pIuHcurs autreSjfpecialcmentdes 
conucnts de Sccon, Murbach, L'hcrmitagc , Intcrlach, 
Difentz & Luccrne , qui lui auoycnt donne tout ce qui 
leur appartcnoit à Claris, Luccrne, Suits & Vndcruald, 
combien qu'au parauant ils eufTcntpromis par lettres 
bien authentiques aux habitans de ces lieux- là , de ne 
les aliéner iamais à autrui. Cependant Albert gaignoit 
les cœurs du fimplc peuplc,&par belles promcffcs pro- 
curoitde leur faire ratifier ces aliénations. 

Ayant par telles menées mis le pied es pays cir- ^P^f^ ^* 
conuoifins,& acheté des conuents quelques chaftcaux ^JJ^^'^P"'*^ 
dans le territoire des Cantôs fufnommcz.il commen- ^L^^^js, 
^ c regarder aux moyens de le rendre maiftre de Suttsf^dt 
Suits &: Vndcruald, lefquels pour cftre enclos de ceux VndertiaLd, 
d'Auftriche ( qui dominoyent fur L'hcrmitagc,Glaris, 
2ug,Lucernc& autres lieux darcntour)faifoyenrpen- 
ier à plufieurs que fans fe faire prcfler ils qnittcroycnt 
leur liberté comme les autres. Toutefois Albert vou- 
lant paruenir à fon but par les moyés qu'il s'clloit pro- 
pofé, enuoya en ambaflade vers ceux de Suits & d'Vn- 
dcruald, le Baron de Liechtenberg, gouucrncur d'Al- 
facc, & le Baron d'Ochfenftein, deux de fcs cpnfeil- 
1ers. Us s'adrellcnt premièrement à ceux de Suits , & 
leur pcrfuadct de fe mettre en la protcdion de la mai- J'"''^"' 
fon d'Auilriche, qu'ils auront des Princes fort bénins, 
fous la domination defquels ils j)ourrontviure beau- muâeUli- 
coup plus plaifiblemcnt, qu'ils n auoycnt fait au para- herti dtt 
uant lous l'Kmpire defmembré & comme en pièces, f'V^''» 
tandis que les Princes eftoyent en débat pour l'cledio 
des Empereurs. Us adiouftoyent que ceux d'Auftri- 
che auoycnt les reucnus de bctucoup de conucnts de 
ces quartiers^a: & que s'ils rcfufoycnt en irritant M* 
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>crt,ils pouuoycntbicn pcnfcr que leurs afaires fc por- 
tcroyent mal: que faifant au contraire il leur promet- 
toit tout honneftc & amiable traiccmct.Ceux deSuits 
auoyent au parauant eftc aucrtis de Tintention & de- 
mande d'Albert par Garnicr Comte de Hombourg, 
fcigncur d'vn pays circonuoifm nommé la Marche, 
lequel cftoit mal voulu d'Albert , d'autant qu'il auoit 
tr refufé fc rendre vadal de la maifon d'Auftrichc. Ayans 
hên confcit ({q^c communiqué aucc ceux d*Vri & d' Vndcruald, ils 
me dtjmtUtt rcfpondcnt anx AmbafTadcurSjquc les Rois & Empc- 
f^tntMCiux ^^^^^ Romains leur ont donne de beaux & amples pri- 
V!nt7t7^ur uileges,portansexpreirémct qu'ils ne fcrontpoint def- 
lé€rt9 par mcmbrcz de l'Empire, Se pourtant font délibérez, en- 
mêjins U- fuyuant Texemplc de leurs anceftres, de demeurer fer- 
Ittèmis. inemct ioints à l'Empire Romain.Qu^iu refte les mo- 
naftercs de Murbach & Bcrô,les droits & reuenus def- 
quels(fpecialcmcntàrento».ir de Suits ) eftoyentpour 
lors es mains des Princes d'Auftriche, auoyent promis 
par.inihumens bien authentiques de ne les aliéner ia- 
mais a auue quel qu'il fuft.Si on leur tenoitpromcffe» 
ils eftoycnt prefts de faire leur dcuoir , au contraire fi 
on leur rompoit la foy , Se qu'on calfaft ainfi les con- 
trats, ils eftimoycnt n'eftrc plus obligez. Qu^ils ren- 
droyent à Albert & à fes enfans princes d'Auftrichc 
telle fidélité & obciiTancc qu'ils leur dcaoycnt, prioy- 
ent Albert, puis qu'il cftoit Empercur,de ne permettre 
qu'ils fulTent feparez de rEmpire.D'auantage,puis que 
ks prcdcceireurs auoyent confermé à ceux de Suits 
leurs piiuileges,cc que lui n'auoit cncor voulu faire,ils 
le fupplioyent lors derechef les vouloir confermer , & 
prioyent les ambaffadcnrs de porçcr cefte refponfe a la 
maiefté Impcrialc,& la fupplier de leur part de la vou- 
loirbenignement receuoir. 
ymiêm Le$ Ambaftadcurs ayans cuccftc rcfponfeàSuits, 

^iftes peu vont tîouucr ceux d'Vri & d'Vnderuald, Icfquels (liiy- 
ujjnt ce qui auoit cfté accorde cntr'cax quelque temps 
/r*«r ««- ({cuant)firentmefme refponfe que ceux de Suits. Par 
firuerleur, ^^^^ villages fuGiommçz on monftroitauxambaf- 
fadeurs les lettres patentes & anciens priuilcgesdc 
îridcric , de Raoul de Habfpourg, & des autres Empe^ 
jcm$ , cnfcmblc les lettres & ;iccoids des monaftcrcs, 
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Ainfî donc ilsfupplioyêt tous ou'on ne les contraignift 
point ci*abolir toutes ces cho(es. Mais TEmpcrcur a- 
yant entendu fcsambalTadeurs, fut fortoffcnlc cie telle 
refponCe, pource que les Suill'csnon rcalemcntrefu- 
foyent rie reconoiftrc pour feigneurs ceux fl*Auftrichc, 
ne voulans permettre qu'on les arrachaft du corps de 
Tcmpire : ains aulli monflroyentqu*on ne lespouuoit 
defioindre d'auec les monafteres: par ce moyen toutes 
les précédentes enrreprifcs d'Alberc,baftics à grad frais 
& trauaux.cftoyent anéanties. Or quelque peu de temps 
après ceux de Suits , Vri,& Vndcruald ayans derechef 
enuové vers lui leurs amballadeurSjpoui obtenir con- 
firmation de leurs priui!egcs,il leur rcfpondit en cho- 
Icre^qu il fatisferok à leuis prieres,comme eux auoy5t 
fait à fesde-Hwndes : mais qu'il auoit député des gou- 
uerneurs, qu*il leur rcnuoycroit, & par lefquels il leur 
fcroit entendre plus amplement fa volonté. 

S V Y V A N T ccla,illcur cnuoya pour gouuerneurs 
le Cheualier Grifler&: Peregiin Lâdberg,Grifler cftoit ^rdinjiiret 
ordonné pour Suits & Vri, & faifoit la demcurance en firterejfis 
vn vieil chafVeau au deifus de Suits, appelle Cufnach, cir jj^rni- 
ëc outre cela fit baftir vne autre fortcrefle fur lei terres 
d'Vri. Landberg gouucrneur d'Vnderuald auoit deux 
chaftcaux, afauoirSarne au dcflus de la foref>,& Roz* tyrarmU 
beig au deffous. Ccfte forcft nùpartic le pays d'Vnder- mdntfêjfe. 
uald. Ces deux chafteaux apartcnoycnt au parauant au 
conuent ou collège de Luccrne, & les Maiies faifoyent 
là leur feiour:mais TEmpereur Albert les auoit vcn- 
diquees à la inaifon d'Auftriche , & y auoit mis garni- 
fon , ces deportemens cftoyent nouueaux Se eftrangcs 
à ceux d'Vri , Suits & Vnderuald : car au parauant les 
trois cnfcmble n*auoyent qu'vn oouuerncur, qui ou- 
tre cela eftoit fouuentesfois gouuerneur de Zurich, 
& d'autres v illcs. 11 dcmeuroit en fcs Seigneuries hors 
des Cantons, & tous les ans vne fois ou deux eftant ap- ^* 
pelle, il venoit la pour luger les procès. Lerefte du 
temps il auoit vn licutcnantchoilî d'entre les payfans 
mefmes qui faiibit la charge. Au contraire il y auoit 
lors deux gouuerneurs pcrpctuels^tenas garnifô es plus 
fortes places du païstce que le peuple cftoit cÔtraint en 
liurcrpoui la crainte dcrfinpcrcux^ioinc que les places 
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cftoycnt en la puilTance des Princes (rAuflrichc. 
gntr*9 J*- D Y commence mène les gouucineuis Te môftioyent 
^nit > Ç^-Çq^i courtois & affables à tous , tafclians par allechc- 
^tTdf^dla- ^^^^ ^ vifagc gagner le coeur du peuple & PaC- 
$lg^ fuicttir à la mailon d'Auftiiclic. Mais voyans que co- 
la ne feruoitpasdc beaucoup, ils le mirent à rudoyer 
& opprimer le peuple , par le commandement d'Al- 
bert , fort irrrtc de nouueau à caule d'vne alliance 
pour rcfpacc de dix ans entre ceux de Suits& le Coni- 
- te de Hombourg. La Tyrannie prenant tel accroifle- 
ment, on enuoya ambafladeurs au nom des tiois villa- 
%Arttfci gcs vers PEmpcrcur , lequel ne les voulut voir ni ouïr, 
fcHT faire tellement qu ils furent côtrains déclarer leur commif- 
'us^pUintes ^onauï Conleillcrs d'icclui. Le fommaire efloit,qu'c- 
duftuflt, flans peuples de l'Empire Romain ils auoyent obtenu 
des Empereurs , franchifes & priuileges bien amples : 
dont on les delpouilloit maintenant, & Icsopprimoit 
ond'vnc tyrannie infupportable. Garlcs habitans de 
ces lieux fiifnommez ,lanscaufe , ou j)our bien Icgcre 
occafion,ertoyent incontinent enipiilonnez,prcrtl;z de 
nouucUcj cxadhons : outre cela tous en particulier c- 
ftoyent contrains en certain temps , fpccialemcnt le 
Nuance premier iour de l'an , d'apporter des prefens aux gou- 
mdiint, ucrneurs , ce qui n'auoit iamais efté pratiqué au para- 
«ant. A cefte caufe , ils fupplioyent humblement les 
Confcillers d'intercéder vers l*Empereur,à ce que tel- 
les charges fuflent leuces , & qu*on confermafl & rc- 
Ttl mai- mift cn vigueur leurs anciens priuileges. Mais lescon- 
ffi, tels fer feillers de TEmpereur ayans communique & accorde 
utteurs. cnfemblejrcfpoiîdent que les villages fontcaufe de ce- 
fle opprelfion, & quePEmpereui leureilainfi feuerc, 
Tcu qu'ils ne veulent pascnfuyurc l'exemple de ceux 
de Lucerne,Zue; & Glaris,& fe rcdie a la maifon d'Au- 
ftiiciic : quoy niranr,& tenant plus de compte,que par 
lepafléjd Aibcrt& de fcs cnfans, ilsauroyent vn Prin- 
ce qnilestraiteroit fort doucement. 
tMftiyerg Le $ députez ayans rcceu ccfVe rcfponfe s'en retour-* 
gÊuuernenr nerent fans rien faire . Cependant la tyrannie des gou- 
tyrAn. ucrneurs, fauorifei de PEmpereur, croifToit de iour cn 
iour. 11 y auoit en vne vallée de Vndcruarld appellcc 
Mclchtal , va vieillard riche, ialoui de la liberté du 



REPVBLIdYE DES SVISSES. 

païs, & qui auoic cfït le premier àconfcillcr fcs com- 
patriocres de ne s'afluicttir i ceux de Autriche , ains 
conlcruer leur ancienne liberté. Ceft homme s'appcl- 
loit Henn de Mclchtal. Lanclberg luy cnuoya vn valet «î"" exf^r- 
auec charge d'amener quelques paires de bœufs,à quoi-^*'"' 
Henii jcipond qu'il ne fe Tentoic coulpablc d'aucun 
crime , pourquoi le gouucrneur deuil exiger vnc telle 
amende de lui: &: que quand il auroit commis qucl- 
cjue faute , encores ne le faloit-il pas ainfi exécuter en 
les biens , auant que Touïr &c condamner. Le valet , de Vélet Je 
mcime humeur que fon maiUrc , réplique arrogam- 
ment que pour Thcure il emmcncroit ks bcrufs:&: que '"^'A'» 
quand il faudroit labourer la rerrc,les payfans deuoyct 
tirer eux mcfmcs la charrue. Diût cebjil oftc les iougs 
aux bœufs , & s appreltc pour les emmener. Mais Ar- Vopprejîiom 
no ul fils de Henri, cimeu de l'outrage qu'on hiioïtsif*'^ p*rHrê 
fonperc, donna vn coup de gaule à piquer les bœufs 1?^'»''»'*. 
ce valet,& lui rompt vn doigt, puis craignant la tyran- 
nie du maiftic , il gagne incontinent le haut des mon- 
tagnes. Se fe retire entre ceux d'Vri, ou il demeure ca-. 
ché chez vn ficn parent.Landberg ayant entendu ce ^ui. 
s'eftoitpanfc enuoya quérir Henri Melchtal, & lui de- 
mande où s'cftoit cache Ton fils.Hcnri rcfpond n'en fa- Tyrannie 
uoir rien ( comme de fait il en cftoit ignorant ) ce qui fnere d*in^ 
efmeut tellement le gouucrneur qu'il fit arracher le s ''*^'*^' , Cr 
yeux à ce vieill3rd,emmene fes bœufs, Se le dcfpouiilc 
outre cela de laplulpartde (es autresbiens. Celle cru- 
auté le mit en la haine de tout le peuple : mais pour la 
violence d*Albcrt,qui eftoit fort puillant,il n'y eut lors 
perfonne qui ofaft bougcr.Et pouttant,comme la mcf- 
chancetéell couftumicre de croiftrc quand on lui en 
donne la licence , ainfi lors l'iniquité d^'S gqu^^çïqçuxj^ 
les pouffa d'vn forfait en vn autre. • , 
Près de l'abbaye d'Engelbcrg & du village dç 
VVolfFenfchiefz , y a vnlieu nommé Vff Alzclen, ou J^,"'^^'^' 
demeuroit vn payfan nommé Conrad de Bomgarten, yî viUmc 
marié à vne fort belle femme. Auintqu'vn gcntilhom-f «»c«/>i)if- 




ians vu pré ccftc femme occupée ^ quelque labeur. Di'w, 
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Ayant cntenHu que le mari cftoic abfent, il commande 
a la femme de lui aprcfter vn bain pour Te lauer, d'autat 
«ju'il eftoit trauaillc de chaleur & du voyage.La femma 
n'oCmt rcfufcr,faic ce cjue ce tyran commâda. Lui paf- 
fant outre,la prefle de le defpouiller & entrer au bain:à 
quoy elle promet obeïr, pourueu que les deux valets 
qui Taccompagnoyent fe retiralTcnt, ce qu*ils firent au 
commandement de leur maiftre. Sur ce la femme, de- 
layan t & faignât Te préparer pour venir au bain,gngnc 
vne porte de derrière du logis & s'enfuit en grande 
frayeur & angoilTc. Son maii retournant de la forell la 
rencontre , & ayant entendu d'elle ce que dellus , entre 
dans la maifon, & d'vne hache ou coignee, qu'il por- 
loit lors'jtue ce lieutenant aflis cncor au bain:lequel rc- 
ceut le chaftiment dcu à Ton vilain attentat fur l'hon- 
neur d*vne femme pudique. Le gouuerneur cerchoic 
' • tous moy cns de venger celle mort,mais il cftoit fi fort 
hay de tous,qu'il ne pouuoitric exécuter ,& l'indigni- 
té &vilenie de fon lieutenat rempelchoitd'ofer requé- 
rir main forte d'aucu du paysrioint que celui qui auoit 
dôné le coup s'elloit retiré des terres d*Vnderuald,& fc 
tcnoit caché entre ceux d'Vri.Aucuns difent,cntr'autres 
Etterniler,& Stumpfius en les annales de Suifle, que cfc 
fut le gouuerneur mefme , voulant violer vne femme 
honncfte, qui fut mis à mort : mais ceux d'Vnderuald 
maintienentque celui qui fut tué au bain s'appelloic 
VVollFenfchiefz , feruiteur de la maifon d'Auftriche & 
demeurant à Rotzbeig. 
TyrJfnie du PENDANT quc CCS tragédies feiouoyent àVndcr- 
^ouuerneur uald, Grifler gouuerneur d*Vri & de Suits , pour les tc- 
Gnjler. nix enferré, commençai balHr, par le commandement 
de fon maiftre,vn fort ou citadelle près d'Akorff en vn 
eoftau appelé Solturn: &,côme c'eftoit vn glorieux,il fc 
vamoit d'abailfer tellement le peuple , qu il les feroic 
fitMdeUe ployer à fon plaifir » & appeloit fa fortereflc le ioug de 
^t.*^^ extrême feruitude des Vricns. Or voyant que tous e- 
^tHdt. ftoyent irritez & enuenimez contre lui , & craignant 
qu on lui drelTaft en fecret quelque partie, pour la del- 
couurir il fuiuit l'expédient fuiuant. 11 fait mettre vn 
bonnet au bout d'vne longue perche,planteeenlapUr 
ce du marché d'Alcorft', où la plufpaxt de ceux du pays 
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•ncacoudumé de s'artcmblcr , & commande que tous 
ayenc A tirer Ic chapeaUjflcfchir les genoux,& faire au- 
tant d^honneuràce bonnet qu'ils auoycnt acouftumc 
de faire à lui eouucrneur en fa prelenccll cflimoit que 

• 1 • 1 I » r • * , l<t tyrans 

ceux qui lui vouloycnt mal , ne s abamcrovent lainais cuiélenr fe 
iufqucs là de faire tant de reuerences à ce bonnet, fur hauffir , 
tout s*ils auoyent des compagnons fur le fecours def- trou- 
quels ils s*appuya(Vent,que celte oceafîon lui fcroit vn '^"J^ 
honnc/lc prétexte pour les dcfcouurir, puis en mettre 
tjuciqucs vns a la torture, pour lauoir toutes les entre- 
prinfes. Cependant il part pour aller au pays de Suits, 
où il eftoit auffi gouuerncur. Il y auoit à Suits Tn gen- 
til- homme de marque,nomméGarnierStoufFacher,Ic 
pere duquel nômé Kaoul auoit eftc premier magiflrat 
de Suits,enuiron trente ans au parauant. Garnier auoit 
fait baftir vrc maifon vn peu plus ample &magnifîquc 
que ne portoit lacouftume du pays. Auint que le gou-r 
uerneur Grifler paifa à cheual pardeuanc celle maifon, 
&. ayant demandé à qui elle apartenoit,Stouftachcr qui Les tyran» 
le fcntoir ctbc en la mauuaifc grâce de ce gouuerneur, '»»ef»u de 
d'autant qu'il auoit roufiours au parauant confeilic le 'J!** 
peuple de ne s'aflTuiettir à ceux d*Auftriche : ccfte mai- /^'''"/XT// 
lbnCdit-iI)eft au Roy & à vous,& ie la pollede de vodre peupUf, 
libéralité . Lors le gouuerneur refpond,le fuis fcigneur 
de ce pays, & déformais ie ne fouflfrirai plus que vous* 
vous gouuerniez à voftre appétit en baftilfat des logis, 
comme f\ vous elliez mailhcs, & le vous ferai fentir a- 
uant qu*il foit long tcps. Ccfte rçfponfc pleine de me- 
naces & d'outrages falcha fort StoufFacher,qui de làeri 
auant nepouuoit diffimuler fa douleur: ce qui fut caulc < 
que fa femme, modefte & prudente damoilclle, voyant 
fon maritrift^ & pcnfif , ayant entendu lacaufe de lui,- 
l'exhortadc bien cfperer , adiouiiant que Dieu à qui 
toute violence 5c tyrannie defplaifoit , ne delailfcroic 
point ceux qui Tinuoqueroy^t. Que lui deuoit cercher 
Çii & là des gens courageux , opprcifcz de ceftc tyran- Confeils dû 
nie , communiquer aucc eux & ioindrc cnfcmble leurs petite af^^ 
moyens pour recouurer la liberté du pays, & qu'elle '''j"f 
s'an'curoit que Dieu beniroit fi faincle cntreprifc.Stouf ^^Ll^Yiht 
fâcher ayant coufulcé long temps en foy-meime , fina- f^Urn^ra ' 
i B ij 



lo PREMIER LIVRE DE LA 
eintn la lemcnt s^cn alla de Suirs à Vri, où il conutaifémct que 
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& familier de Srouft'acher,fc plaignit à lui,cômc cxtrc 
memct fafché de finfoljece deGnllerjCjui vouloir met- 
tre fon bônct au rang desprinces,& pioteftoit ouucr- 
temct qu'il ne fe pounoit faire qu'on cnduraft plus lo- 
cTuement vnc fi grade tyrannie. Mais Stouffachcr,crai- 
gnant peut eftre que le Baron ne tinft vn tel langage, 
pour le fonder, & (comme on dit ) lui tirer les vers da 
nez,tint fon intention couucrte, fe contentant de la de- 
clai'rer à vn ficn ancien & fidcle ami , appelle Gauticf 
£#i mu rurft,c'eft a dire le Princc.Ces deux ayaiis par plufieurs 
^emitn & diucrles fois confideré le tout , & receu en leur cc)n- 
sutheursde f^jj ^^^^^ yn ticrs Arnoul Mclchtoide Vnderuald, s'o- 
/4 Iti^t da i^iig^^i^t enfemble par ferment mutuel, de ioindre tous 
^uijfts, leurs moyens, & s'employer d'vn commun accoidà 
chalTer la tyrannie & remettre leur pays en fon ancien- 
ne liberté. D'auantage ils rcfolurent que chacun d'eux 
en fon quartier attireroit autant d'hommes qu'il feroit 
polfiblc, moyennant que ce faflcnt gens de bien & di- 
fcrets, qui iureroyent tous d'eftre prcfts d'employer 
corps&biens ,pour maintenir chacunen fon droit & 
remettre le pays en fon ancienne liberté: & que cepea- 
^!as'cr*Z dant chacun s acquitcroit de fon deuoir enuerslEm- 
unt^cns iu- pire, Ics mouaftcrcs, & ver$ tous les gentils hommes 
/«. & roturiers. Promettoycm atilfi de tenir cefte ligue fe- 
crettCjiufqu'à tant que par coinm^in aduis tous les con- 
federez euflent rcfolu de la publier. Us choifirent aufli 
yn lieu près le lac d* Vri, nomme Grutli , où fe trouue- 
xoyentles trois chefs de la ligue, acompagnez chacun 
de trois ou quatre,pour auifer enfemble de ce qui feroit 
a faire. Voila comme lors fut pofé le fondement de la 
ligue des Suilfcs parStouffacher,Furft,&Melchtal.Cc- 
Vépprepcn ^^-^ chacun retourna chez foy , pour s'adioindre des 
^7 t cÔpagnons.Toftapres,non feulement le menu peuple, 
unâtmtnu ^^^.^ ^^^^^ plufpart de la noblcifc de ces v illages , fc 
rant'ea auec les cofcderez: car les gouuerneurs ne mo- 
leftovent pas moins la noblcifc que le peuple , ne niet- 
taas aucuuc difFcrcncc entre les vns ô: les autrcs,appel- 

lans 
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lans les gentils-hommes payfans &côpagnons H'iceujc: 
Auflîceux cl*Auftrichc s*ctloycnt apropriez peu à peu 
Jcs droits de la nobleffe, dont pluficnrs fort offenfcz a- 
uoycnt corne quitté le parti d'Aulhichc, ain/î que nous 
Tauons veu ci delTus au Baron d^Artinghufe. 

/L B nombre des confcdcrcz eftant acreu , il (êmbla à Dû» 
pluficurs qu*il cftoit temps de mettre la main à Tœu- '"'f 
lire, afauoir de chalfer les gonuerneurs , Se remettre le de lUi,- 
pays en Ton ancienne liberté : de peur qu'en dcUvant " 
trop, I ctrcprilc ne fuit dclcouuertc de quelque endroit taUes ctn- 
auGouuerneur.Etpourtat,l*anM.CCC.V III. Icdix-/ri7i bu. 
(cptiemc ionr d'Oà:obre,douze des principaux dVntrc mains, njin 
tous lesconfcdcrez s'aflemblcten certain lieuaingné. 'j; 
Tous infiftoyent à mettre la main àl'œuurc le pluftoft ^'^'^fji' 
qu'il fcroit poflîblc,aquoy s oppoferent ceux d'Vnder- c9nut\r\* 
uald feulement : pourcc que les chaOcaux ou fortercf- ct<Ur ' dt 
Ces que le gouucrneui tenoit en leur territoire, afauoir'»*'* 
Sarnc & Rotzberg eftoyent placées bien munies & com- 
me imprenables: que fi on mettoit vn ficgcdeuant,in- 
contincnt le Roy des Romains viendroit auecarmcc, 
au fccours des fîens. Mais Ci l'on attendoit iufqu'au 
premier iour delanuicr prochain, ils pourroycnt Ce 
rendre maiflrcs des deuxpla(ies,par intelligences. Les 
autres confcdcrcz acquicfcerentà celle demande,& ar- 
rcftcnt enfcmblc que le prochain premier iour de lan- f " 

uicr, par tous les Cantons on fe faifîra de tous lescha- j^-ft 
ftcaux & places fortes des Gouuerneurs , aufquels tou- Zjl 
tesfois on ne fera aucun outrage , ni à leur famille, ni eJr fn 
aux garnifons, finen à ceux qui voudront faire tcfte & f"- 
rcfiftcr aucc les armes : mais qu*on renuoyera les Gou- 
uerneurs fains &faufs auec leurs biesrquc les chaftcaux, 
places fortes ou citadelles feront rafees de fond en c6- 
blc : afin de monftrcr par efFc<ft qu'ils n auoyent point 
prins les armes pour piller ou frapper,mais feulement 
pour conferuer leur liberté. Ceftc refolution prinfc, 
chafcun fe retira en fa maifon, attendat le iour alîîgné: 
& cependant/uyuant leur promefTcjtiencnt leur entrc- 
prifcbien fecrete. 

En cesentrefaites,furuintvn cas notable à Vri.Guil- 
laumcTcll, l'vndes confedercx, pafToit quelqucsfois T'U^yran 
4cuani ce bonnet eflcuc fur vnc pcrche,côme du a cfté mcidu 
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cy dcflusjfans faire aucune reuercnce. Ellat accufé ver» 
le gouuctneur Griftct pour cela , il prioit qu'on cxcu- 
faft fon inciuilicc, n'cftimantpas que tel honneur fufl 
d'importance. Mais le gouucrncur qui le tcnoit pour 
fufpcd , choifit entrç les enfans de Guillaume, vn (ieii 
petit garçon que ce pcre aimoit vniquement, & com- 
mande à Guillaume(qui eftoit fort bon titeur)d*abatre: 
dVntrait de fiefche vncpômcde dclTusla teftedefoa! 
fils:que s'il ne 1 abbat,il aura la tefte tranchée, Guillau- 
" me Tell lefpond que ce commandement eft par trop 
cftrâgc,Sc aime mieux mourir qu à faute de tirer droit 
frapcr fon ircfcher cnfant.Si tu na le fais(dit le gouuei- 
^crn'luté ncur)c'eft fait de la vie de toi & de ton fils. Les excufcs^ 
tyranni^iue & prières ne feruans de rien. Tell s'apprefte à tirer ,ÔC' 
fuiuie du iu par la prouidencc de Dieu ( qui pour certain drella la 
gtment de flefchc ) mit bas la pomme de defTus la tefle de fon fils. 

Chafcuns'efiouïfToitd'auoir veu ce tant beau & ad- 
mirable coup: mais le gouuerneur non content d\nc fi 
perilleufe amcnde,apcrceuant vnc autre flefchc pend*- 
tc au derrière du pourpoint de Guillaume Tell, lui de- 
mande à quoi il vouloit faire fcruir cefle flcfche. Il rc- 
fpôd que la couftume des tireurs cfloit de prédre deux 
fîefches de leur carquois: mais le gouucrncur fou fpçô- 
nant quelque autre chofe, le prellc dauantage,& finale- 
ment promet lui fauuer la vie s'il cofclloit la veritd: ce 
que Tell fît , c'eft qu'il auoit apreftc cefle autre flefchc 
pour en percer le gouuerneur , fi de la première ileull 
ofFenfé Ion fils. Lors le gouuerneur déclare qu'il ne lui 
oflera pas la vie voiremcnt , puis qu'il Tauoit promis, 
mais le mettroit en prifon peipetuellc,pour viure mi- 
ferablemcten tencbr<îs,fans pouuoir parler à home vi- 
lut.Difant cela il le fait garrotter & mener dis vnc bac 
que,afîn de pafTcr le lac d* Vri,& remmener au chafleau 
i^midtnce ^e Cufnach.Ellât le gouuerneur aucc fes gcs & fon pii- 
énimtrMhlt formier au milieu du lac, voici foudainement s'efleucr 
de Dieu, tcpcfl:e,qui met la barque en euidentperil. Se 

'^'1?^ iV vovâs tous en extrême dagcr de leurs vieSjl'vn des fer- 
merchMnt À uiteurs de Giifler declarcarion maiflrc qu il n y a qu va 
fafin. fcul moytn de fe fauuer ,afauoir de deflicr Guillau- 
me Tell, & lui laifTcr la conduite delà barque : pourcc 
que c eftoit yn barquciot trcf-cxpcrt, robuftc Ôc adroit 

pour 
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pour les mcncr.La ncccHîté vigcntc fitcjuc tous aprou- 
lièrent ce confcil & deflient Tell, lequel empoignant le 
gouucinail & (iefployât fa force fauua h barque d'en- 
tre les flotSjtournant la prouH vers le pays de Suits. E- 
flant aflez près du bord,il y a vne grande pierre comme 
vn efcucil paroiiTant dcdus les ondes. On l'appelle au- 
iourd*huy la pierre de Tcll.Eftantprcs dela,GuiIiaumc 
Tell fe (àifit de Ton arbalcile,qui eftoic à (es pieds en la 
poupe, piiis faute de viftcffe fur cefte pierre,& par mef- 
me moyen donne du pied tant qu*iTpeut contre la bar- 
oue,laquellc il rechall'c dans les flots Ce fait,il prend la 
fuite & gaignc les montagnes prochaines. La barque a- 
yant flotte longuement , finalement fut amenée par les 
Icruiteurs du Gouuçrneur,au port nommé Brunnc. De 
la le Gouucrneur fe mit en chemin pour aller à Cuf- 
nach. Or faloit-il qu*il paffaft par vn deftroitcrcux & 
couuert.Tell,qui conoiffoit toutes les auenucs,empoi- ^^^'-^^"^ 
gnant cefte occafiô s*alla cacher entre les halliers,& de ^ernent d» 
là defcoche vn traiél contre le Gouuerneur lors qu*il Dieu auet 
paffoitj&le tua.Il y a de noftre tcps vne chapelle au lieu l'int<iuiti 
ou le Gouuerneur fuj^tué , & vne autre en la piètre on 
joche fur laquelle Tell fe ietta du dedans de la barque. 
Apres vn fi grad coup, Tell s*enallaaSuits,où il fit en- 
tendre le tout à Stouflacher,dc là il print le chemin des 
^lus hautes môtagncs, & à l'endroit de Morfach rcuint 
a Vri, ou ayant efté tiouuer Gautier Furft,il l'aucrtic 
auiïl de ce que defl'us Or auoyent-ils aflez de cœur & de 
mains pour chalfer toute la famille du Gouuerneur, 
jnais ayans cfgard à ceux d'Vnderuald, & fe fouuenans 
Aq. la relolution pour le premier iour de lanuicr lors 
prochain,ils fe tienent €oys:& cependant Tell dcmcu- 
j:c caché chez fcs amis. 

L e premier iour de lanuicr venu, ceux d'Vnderuald 
fc redent maiftres des deux fortcreffeSjfuyuant le com- ^ 
promis. En celle de Rotzbcrg,y auoit vne chambrière, /^'//^^ 
laquelle eftoit amoureufe d'vn fort beau icunc hom- mtjem 
me d*Vnderuald,& paillardoit auec lui. S'efl-ans donne t/hania, 
aflîgnation Tvn àlautrc àccfle nuid là, le icune hom- 
me ameinc vingt autres foldats armez auec lui , & les 
faitcachcr près du chaftcau.Lui ayant dôné le fignal à 
ccftc garfc^qui ne làuoit rie de U mcncetfut môt4 auec 
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vnc longue corde en haut. Apres auoir demeure qncl- 
<juc temps auec elle, &Ini failant croire vnc chofe pour 
autre,il lort de la chambre & vient à la fencftre,par la^: 
quelfe on l*auoiturc,dcuale la corde & tire à mont Tvit 
Pdf moyens dc fes compagnons,& va rctrouuer faputain.Celui cjuî 
tontèptihles ef^oit eu hauc y tire tous fes autres compagnons, cjui e- 
U force des ^^^^ pj^^ f^j-^j ciinôbrc 5c hardicifc , fe firent mai- 
tpprejjiurs ^^^^ |^ ^j^^^ ^ laqHclle ils tindrcnt les portes fct; 
mneviue. ^ç^j^a^jcn^^ans nomielles de leurs compagnons qui fc 
deuoycnt faifir de l'autre fortcrcffe nommée Sarnci 
' Ceux- là eftoyent au nombre de cinquante, dont trente 
fe cachèrent dâs le boii prochain,les autres tirent droit 
au chafteaUjfefoultenans furdes lcuiers& baftôs,por-r 
tans des prefens au gouucrneur,felon lacouftume,afa- 
uoir des agneaux, cochons, veaux, fromages & chofes 
fcmbUblcs.Legouucrncur,qui félon fon ordinaire al- 
loit au temple , les rencontre en chemin , & les voyant 
fans armes,fors lesbaftons qu'ils portoycnt,ne fe dou- 
tant de rien paffa outre , bien ioyeur des prefens qu'où 
lui apport© it en plus grande quâtité que de coufhime. 
tts offre f. ^ais leurs baftons clloyent ronds $i tellement percez 

feurs des ,^ ... ^ i i r : 
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la porte,donnent vn fignal à leurs compagnons cachez 
dans le bois,qui viennent incotinent au lecours,& pre- 
nent prifonniers tous ceux du chafteau.Puis entendans 
•qu e Rotzberg eftoit prins, ils relafchét tous les prifon- 
iiicrs,& le gouuerneur mefmes qu'ils auoyent attrappé 
lors qu il s^cnfuyoit, & les meinent iufqucs hors du 
pays.puis leur donnent congc,aprcs que ce gouuerneur 
& les ficns eurent promis par ferment de ne reuenir ia- 
mais en ces quârtitrs-là. Les deux places ou forterelTes 
viut furent ruinées de fond en comblc.Le mefmc iour ceux 
thalfer les ({'Vri démolirent la nouuclle citadelle, que Grifl^r ap- 
rX leJrs pcHoît le ioug des Vriens , & n eftoit encore parache- 
rifkins,^ uea& en Suits,Stouftacher auec les ficns gagna & rui- 
ttene les her na la citadelle de Louerts baftie près du l.ic. Le lende- 
leri vnu. jy^^in les trois villages par leurs députez firent alliance 
publique pour dix ans aux conditions mentionnées ci 
«Icuani & confcrmercnt U tout par ièrincnt folenncJ. 

YoiU 
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"Voila la fin du gouucrncment tyranniquc de ceux que 
Albert auoic cftabli fur ces Cantons. 

O R Albcrtavant receu nouucllcs de tel cliangcmct, 
fut merueillculcmcnt irrité , & rcfolutdc faire guerre 
ouucrtc aux Cantons , & à viuc force les remettre fous 
le ioug.II mande premièrement à fcs fuicts de Zug, Lu- 
cerne & autrtf voiiîns de Suits,Vri & Vndctuald,de n'y 
laiflcr porter aucuns viures. Mais peu de temps après, ^ii,grt,iM» 
lui mcfine fut tué par fon neueu fils de fon frerc & par nemi des 
fcs complices , au paffagc de la riuicre de Rufs , telle- rué 
ment que cefte guerre par lui cntreprinfe, demeurai^'*'' 
fairc.Sesenfans airczempefchez à venger fa mort Jaif- '*'|** ^ . 
icrent les Suilles en paix,craignans qu ils ne le loignil- u ruine des 
fent aux gctils-honimcSj^uiauoyent tué leur pcre Al- attrret , il 
bert. En ce tcmpsceux d*Auftriche ruinèrent beaucoup ^ouus U 
de fortes places en Suide , comme au territoire de Zu- f*^* 
rich,Vvarte,Mnltperg,Scl\nnbclberg,Mafchuande vil- 
le & chaftcaujFarvangc au quartier circonuoifin. Auflî 
furet par eux exterminées & anéanties quelques fimil- 
lestrcfnobles en ces pays làjafauoir celle d'Efchinbach, 
Vvartz,Palme,& plufieurs autres:car à la prinfe du cha- 
Acau de FarYange,cn vn fcul iour ^3. gentils-hommes 
& leurs feniiccurs eurent les tefVes trachées:^ en d'au- 
tres endroits deSuifle, ceux d*Auftrichc firent tuer ou 
chaffer du pays cnuiron mille perfonncs, dont la pluf- 
part eftoyent nobles. Il y a quelques mal- vueillans qui 
accufcnt faulfemcnt les Suilles d*auoir ruiné beaucoup 
de places, challc ou exterminé pluficurs nobles famil- 
les : & cependant telsaéles pour la plufpart ontcftc 
commis par ceux d'Auftrichc. 

H H N R 1 de Luzelbourgjfeptiemc Empereur de ce 'ff'' 
nom,fucceda à Albert. II conferma les priuilegcs & an- 
cienncs libertez des trois Cantons .& eftablit vn preuoft deTtr^MCi 
ou auoyé de TE^ipirc , pour eftrc iugc des procès en In tons^en <ju9i 
ville de Zurich, lieux circonuoifins^& es trois Cantons, lo»v9tdre^ 
au nom de i'Empereur.Cc preuoft s'appcloit Raoul de 
Habfpourg, fieur de Lauffcnberg,fils de Godefroy qui "^,'''/^|'^ 
eftoit ncucu de Raoul oncle de 1 Empereur Raoul dcj^^fj^^g' 
Habfpourg. Mais l'Empereur Henri cflant allé en Ita- ment apret 
lie , ( auquel voyage cent foldatsde Zurich & autant i'opprejùé». 
des autres Cantons furent â fa folde ) le prcuofl fut ac- 
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cufc faurtcmcnt dcuant l Empcreur(commc aucuns dir 
fcnt)& par les menées du DucLeopolcl,qui le liaïllbit, 
d auoir abufc de Ton autlioricc : tellement qu'il fut de- 
* poré , & Evrard de Burj;le demeurant à Turgc fubfti- 
tuc en Ton lieu Dcpuis,Raoul s*eftant mis à la fuite de 
la cour de France mourut à Montpeflier.Scs feruitcurs . 
rapportèrent fon corps en SuilTe, i5c le firent enterrer en 
l'Abbaye de V Vettingcn. 

L B s enfans d'Albert ayans fait tuer tous ceux qui 
s'eftoyent trouuez au meurtre deleurpere , &chairc 
tous leurs compliccs,dcuindrcnt riches Se puilfans: car 
ilss'crtoyentfaifisdc tous les biens de ceux qu'ils a- 
M^^ilprif de uoyent fait mourir. Les trois Cantons elloyent fort a* 
-vtngeanct u^nt cn leut mauuaife grâce , mais ils n'ofoyent côm-i 
fMjjc dupe- j^gj^ccr la guerre,craignans peut élire TEmpereur, qui 
w€es tHfas, ^^^.^ ^^^.^^ SuilTes cn fa protedion: mais ils molcf , 
fto^cnt les Cantons par diuerfcs courfcs : car il cftoit 
ailédefafcher ceux d'Vndcruald par baftcaux defcen- 
dans du lac de Lucerne. Les Cantons fe tenoyent foi- 
gncufemcRt fux leurs gardes,&: s cntr'aidoyét.L an mif 
trois cens & dix,vnc barque bic armée & munie d'Kô- 
jncs partit de Lucerne , pour venir aflaillir ceux d* Vn- 
dcruald , lefqucls à laide de leurs alliez dVri, qui d a- 
uanturecOoyent venus aucc vnvailTcaude guerre au 
fccours, dcfîirent Se enfoncèrent celle de Lucerne, près 
du port.tucrent vne partie des foldats, & prindrent les 
autres prifonniers-Ceflc perte receuc,ceux de Lucerne 
& leurs voifms firent trefucs auec les Cantons. En la 
mefme année ceux deSuits defiras pacifier tontes cho- 
fcs au milieu d*eux,acheterent d'Evrard Comte d'Hab- 
jfpourgjArte & Cufnach, villages de leurs Cantons, fu- 
iets de la maifon d'Habfpourg,& agrandirent leurs li- 
mites de ce cofié-lA. 
cutrre dt Mais de lautre coOc ils auoyent gucrrc contrc Ics 
tt»x de moines de l'hcrmitage, & par l*erpace d*cnuiron qua- 
Shits contre trccens ans, les vns ont eftéen-picque â l'encontrcdcs 
ter moines autrcs , pour Ics raifous que ie defduirai briefuemcnCL 
di nermU L'£^ipcrcur Othon le grand,cnuiron Tan neuf ces cin- 
ifrV quante,auoit eftabli certaines bornes à ceux de Suies & 
^ric duna aux moincs derhcrmitagc. En ces limites , quelques 
dt fi montagnes fertiles en paljturagcs cftoycnt laiifees aux 

moines. 
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JRioincSjlefcjucllcs iufqucs alors auoycnt cite polfcdecs (tmr* , ^ 
par ceux (ieSuits. Orne vouloyct-ils fe tenir a Tordo- iugtmcnt 
nance de l'Empereur, ains pollcdoycnt par force leurs ^' Dteufur 
anciés limices.Les Abbcz de rhcrmitagc,qui n'eftoyct ^^T/"'^^ 
pas allez forts pour les débouter de ccOepoirclfion, ne 
lailToyent pourtant d'obtenir, des fuccelfcurs Empe- ligim «nr 
reurs,la confirniatiô de cefte ordonnance d'Othon. Or f»»*/** U ^ 
Tan mille quarûtc quatre, l'Abbé Gcron acftulà ceux de f'^^ h* 
Suits vers l Empercur Henri III. Raoul & Arnoul Cô- 
tes de Lcntzbourg & gouucrneurs de Zug s^îltoyent ^^^^^^^y^ 
ioints à ceux de Suits,& fe plaignoyct aulfi qu'on auoit dés l$i ttfs 
accourci leurs limites : m a^is l'Empereur Henri recon- frinets 
ferma l'ordonnance d'Othon,& condamna les Comtes <^ 
de Lcntzbouig à vnc certaine amende: ce neantmoins^'*'' 
ceux de Suits le maintenoyent en leur ancienne polfef- 
fîon, & en defpit des Abbez. Derechef donc , cnuiron 
Tan du Seigneur mille cent quarante quatre , l'Abbc 
Raoul les accufa dcuantrEmpereur Conrad fecôd,qui 
conferma auHi la fentence d'Othon. Nonobftant cela 
ceux de Suits fe maintindrcnt par force en polTc/fion: 
l*Abbé d'autre part voulant occuper les limites à lui af- 
/îgncz par TEmpereur , guerre s*cfl-ue entr'eux, 011 ils 
couroyct fus les vns aux autrcs,&prcnoyent des prifou- 
nieis de part & d'autre. Ces inimitiez durèrent fort lôg 
temps, & finaleract Raoul Côtede Rafpcrvvil les mit 
d'accord l'an mil deux cens dixfept.Ccft accord fut en- 
tretenu Tefpace de cinquante ans ou cnuirô, en fin def- 
qucls y eut vn Abbé nommé Anfelme, fous lequel fur- 
uindrent nouueaux ditfcrens, pource que les deux par- 
tics expofoyent en fens contraire le traidté de pacilîci- 
liop. Celle guerre renouuclee dura quarate quatre ans: 
puis après ceux de Zurich tafcherent de faire vnc fer- 
me paix du temps de Henri fepticmc. Mais tadis qu'oa 
traittoitde cefte paix,quclques vns de Suits quieftoy- r^n 

ez en pèlerinage en cefte abbaye de 1 Hermita- crueUt c$m 
gc , furent vilainement & publiquement outragez par pagnê tTtU 
quelques moinesice qui rôpic entièrement la negotia- A"*'*- 
non. D'auatagcles Pxinccs d'Auftrichc,quis*eftoyent 
lors aproprié la protedion de l'Abbaye, cnflammof et 
l'Abbé & les moines cotre ceux de Suits,& lei|r promet 
tfigrcRt fccouisXa gucris ayac durélôgu«mcnt,QÙ ceui^ 
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<ic Suits auoycnt cfté forcenciommagcz, finalement 
Tan mil trois cens treize , le vingt-troificfme ioiir de 
Fcburier , ils fc mirent de nuidt aux champs fort fe- 
crccccment , & ayans trompe les gardes,entrerent aucc 
main force dedans l'Abbaye, prindrent & emmène 
ji/f;n^//if/ircnt les moines qui les auoyent outragez , enfemblelc 
tieuxreffri- Curédu licu nômc lean, & le mailVred'elGhole,nom- 
nie Raoul. Il y auoit lors en ceftç Abbaye des moincç 
yjeiileHrs nobîemaifon, afauoir Raoul & Henri de Vvncn- 
dipiintis, ^^^^j^^^j^ Regcnfpcrg,& Burckhard Flcmingcr. Cela 
fit qu'incontinct les Comtes de Habfpourg & de Tog- 
gc , & le Baron de Rcgrnfperg,qui eftoyent leurs pa- 
ïens & alliez , enfemble lean de Scuvanden Abbé dô 
rhcrmitage s'employèrent fort poiir ces moines en- 
ucrs ceux de Suits. Ayans donc ces moines promis aucc 
ferment de ne rcccrchcr iamais ceux de Suits pour vnc 
tcllcentrcprifc,nidc s'en veagcr aucunement, on les 
relafcha après qu*ils curcm payé neuf cens liurcs tour- 
V^rd' ^^^^ ^^"^ ^ faut que ccft ertargitremcnt les ap- 
aif/ment7e p^ifall , qu'au contraire iU leur remit dcuant les yeux 
TêmfrtUur Icur captiuité , tellement que dcflors en auant ils cer- 
frêtmtjft^ chcrcnt tous moyens d*oftncer ceux de Suits. 

L A dcfTus furuint vne nouucllc occafion de trou- 
bles. Apres la mort de TEmpcreur Henri,ran M.CCC. 
XIIIl.lcsefVarsderEmpirecftâsaflcmblez pour crecx 
Tn nouueau Empereur , les Eleveurs le tiouuerent mi 
partis en opinions. Quatre d'entr'eux cfleurentLouys 
de Bauiere quatricfme de ce nom: les autres trois don- 
nèrent leur voix à Fndcric d'Auftriche fils d'Albert. I- 
TrêulUstn celui po^j cftic efg^i iLouvs en n6bre de voix, nom- 
' me pour Roy de Bohême Henri Duc de Carinthic,le- 
'Citui!' ^"^^ maintcnoit ceRoyaumelui apartenir par droit du 
* ^ays. Fridcriccontoit ce Duc entre ceux qui lui don-' 
noyent leur voix , cncorcs que lean fils de Henri fc- 
pticfme fuft Roy de Bohême , ayant efpoufé la fille du 
feu Roy. Ce dc(inembremcnt de TEmpirc caufadc 
grands troubles en Allcmaignc «cen Suiilc. Lcstrois 
Cantons ennemis de la mailbn d* Autriche fcioigni- 
rent a Louys de Bauiere. Tous leurs voifins eftoyent 
au parauant en la protection de ceux d'Auftrichc , ou 
bien au temps de ces elcdlions aprouuoycnt celle 

de 
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<lcFri(icric. Etpourtanc, les trois Cantons (culcincnc 
faifans tede àFridcric , il fit tant qu^àlon accufation, 
rEuefque de ConAancc les excommunia , & furent 
bannis par la Cour impériale quieftoit à Rotvillc. On clnttnl 
les accoulpoit d'auoir forcé l'Abbaye de Thermitage, banms 
& en ce tumulte auoir ietté & efpandu parterre la (àin- txcomunitr 
dte hoftie,^Cllié#«pp«jBfctcce que ceux de Suits nioyent P^**^ fi 
fort& fci me, promettars au contraire de punir rieou- ^f' 
rcuicmcnt les autheurs d vn tel rouait, pourueu qu on 
les leur dcfcouurift. Et combien qu'on ne peut leur en 
monftrer aucun , toutesfois ils dcmcuroycnt bannis & 
excommuniez. A l'occafion dequoy, ils fuppliercnt 
TEmpercur Louys , de prendre la conoilTance de ce^ 
llç caufe , cj qu'il fit &. Icua le baa , puis procu- 
ra qu'ils fbnent réintégrez en la communion de l'E- 
glife. 

C E pendant les gentils-hommes qui s'en cftoycnt 
fuis hors des terres des trois Cantons auec les Gouucr- 
neurs , TollicitoyentLeopold d*Auftriche,fîls d'Albert, ^^^^ 
à faire la guerre aux Cantons. L'Abbé de l'hermitage ^^.^^ 
& le Comte de Montfort poufloyent cefte mefme roue i^o^^ld 
deleurcoftc. L'occafion eftoit forthonnefte,ce fem- d'^uj^i- 
bloir, afaiiofr que le Prince vengeaft l'outrage fait à la ^^h^^if^'ln 
chapelle de la vierge Marie. Ce ieune Prince, puilfant, ^; 
& héritier de la haine de Ton perc , fe laifraconfeilicr * . * V*^*" 
celte guerre. Il auoit près de loy les toices,par le moyc fu^thft.Til 
dclquelles il auoit forcé les places & chafteaux des gens «# 
jneurtriers de fon pcre. Ces (oîdats clloyent gens di- dtmMdent 
fpofts à la guerre , & riches du butin par eux fait en la troMs 
prinfe de ces chafteaux. Outreplus il drclTe vne puif- '^"■'T*'" 

i* • 1 1 • I ^- • V <- 1/" comme les 

iantc armée recueillie de Suilic , Suaube , & Altacc,& mefchantei 
paitit toutes ffs forces en deux : î'vne, qui eftoit (com- herùet m 
me l'on afferme) d'enuiion vintg mil hommes, fut par ^^^if^it quê 
lui conduite contre ceux de Suits : il baille le reftc au '^^^^ift 
Comte de Strasbere,Gouucrncur de la val d'HafeUfin 7 
^ monter la montagne de Brunig,& allailhr de ce co- demandum 
fie là ceux d'Vndeiuald. Les Cantons ayans ouy les 
nouuelles de celi apprefl,ainanent leurs force.s,&: pour ^*M*Ti dn 
n'oublier rien , font demander la paix au Prince par le ^*'*""^.c3r' 
Comte de Togge,promettâs d'accepter le Prince pour ^i^*^ ^' 
iugc ôc refpôdic en fa prcfcncc à l'Abbc de rhcimitagc 
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& à la noblcflc dcchafTcc.Mais le Prince ne voulut Ho- 
îicr audience au Comte , & refula toute negotiation de 
>aix. Toute cfperance de repos citant ainli retranchée, 
fc iufne eft public & commandé par tous les Cantons, 
& fait on prières à Dieu:tous ceux qui pouuoyent por- 
ter armes furent enuoyez es garnifons en tous les en- 
droits parlefquels on pouuoi^ cT^tter àû ^%yS:car ils ne 
tauoyent pas encor par quel colle leurs ennemis les 
viendroyent aflaillir. Mais pource que le Prince eftoic 
à Zugauec laplufpartde Tes forces, les alliez s'afl'em- 
blentà Suits , Canton plus prochain deZug,&s*y 
trouuerent quatre cens fold its d*Vri , trois cens d'Vn- 
Diiudonnt cleruald,& fix cens de Sui:s.C*cftoycnttrcze cens hom- 
uifJi'^' mes en tout, qui fc refoiurent d'attendre l'ennemi , Se 
fUt^. cxpofer leurs vies pour conferuer leurs pays , libertez, 
femmes & enfans : fe monftrans en ccft endroit noa 
moins dignes de louange que ces Lacedemoniens,qui 
combatans pour la liberté de la Grcce,inoururcnt tous 
PrêMsdence les armes es poings au pas des Thermopy les. On dit 
4tT)t€H que le Sieur de Hiincberg,gentilhommc demeurât au 
^'*Î['J^^''JJ^ territoire de Zug, & quielVoit en Tatmee du Prince 
peuples c/- Lcopold, ayant compafTiondc la mort de tantd'inno- 
freffi;^ cens qui auoycnr le coufteau prefqucs à la gorgc(car il 
auoit efté arreftc par la noblelfe de mettre les trois Ga- 
rons à feu & à rang)aduertit fecrcttement les alUez,par 
vne lettre qu'il leur enuoya liée à vne flefchc, que le 
iour de S.Omer qui cftoit le 16. de Nouembre, ils de- 
noyent eftre a/Taillis à Tendroit d'va lieu nommé Mor- 
gartcn,& que partit ils pourueufl'ent à leurs afaires.Lcs 
alliez cntcdans cela,fortifîent ce lieu, mettent gens aux 
deftroits par où l'ennemi deuoit paflfer , fe campent 
au haut de la montagne. Lors s'eftoyent ramalfcz en v- 
ne troupe cinquante hommes bannis de Suits- Ils fup- 
plient qu'on aneantilfe leur bannilTcment , ofFransdc 
jAsgutrrts s'employer courageufcment pour le falut de la patrie. 

titdeyuent ^^is OU Icur fît vnc trifte refpôfe.afauoir que wlufieurf 
pomtMir j, n 1111 1 • 

pMet " entre eux eltoyent coulpables de grands crimes, par- 
tant ne vouloyentauoir telles gens pour compagnons, 
de peur que les coulpables ne fulTcntcaufe de quelque 
mal à toute l'armée. Ces pauures bannis ne perdirent 
pour cela la bonne afFeétion qu'ils auoyent de fccourir 

Icuç 
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IcurpatriCjainsfcfaifîircnt furies fiÔricrcsa'vn colbu 
cHcué & pcnHanc fur le chemin par où il faloic qHc les 
ennemis partaflencAinfi aôc,cc l'cizieme de Nouêbrc 
l'an lîîç. Leopoia fit fortir fcs troupes de Zug , des le j^m'^' 
point du iour, & marcha deuant l'infontcrie aucc tou- un JImd 
te la noblciTc & la caualcrie:car les gentils-hommes a- rr^û c», 
uoyentcôclu de chaftier de leur propre main ces pay- ^'«f»"»»'* 
fans,qu'ils nppclloyent fcditieux. Comme ils cftoycnt 
fur les confins de Suiis,ayans d\n cofté le lac d Egeric '^''^""^ 
& de l'autre les hautes montagnes, fie leur armce°entrc TulfZu^ 
deux:les bannis commencèrent à fdire rouler du haut p'upl,, 
de la montagne des grolfes pierres & ^râdes pièces de 
bois fur l'ormee du Duc: puis à iettcr Uns celle, (ur les "i'^^"- 
gens de cheual,des cailloux qu'ils auoyct amaflez.C'eft 
accident nô attendu mit l'armée en grand trouble tel- 
lement que les homes ne pouuoyctgouucrner Ics chc- 
uaui , effirayez du Ion véhément des pierres roulantes 
a'cnhaut,& des coups qu'ils en receuoyctrce qu'apper- 
ccuans ceux At Suits, qui eftoycnt en vn lieu fort haut 
vont attaquer l'ennemi en fronr,& ae loin laiffallCt aê 
coups ae pierres & ae traidts, puis vindrent aux mains 
& a coups a'halebaraes chargent l'cnnemi,ae telle fu- 
rie que gens de piea & ac cheual pxcnent la fuite en- 
tre Iciqucls l'Abbé ae l'hermitagc & le Côte ae Mont^ 
fort furet les prcmiers,ce ait on.Otsire les gens ae pied, 
1500. hommes ac cheual furent tuez en cefte bataille: 
plufieiirs autres furent noyez au lac, & bon nombrc,à 
caule du dcftroit qui les empefchoit de fe fauuer tuez 
par les leurs propres , «^foulez aux pieds des cheuaux. 
Cinquante deux citoyens de Zurich,enuoyez par le Sé- 
nat au (ecours du Duc d'Auftriche , y furent tuez fur le 
champ, ayans tous vn mefme habillement de couleur: 
& hircnt reconus par les Cantons pour les plus vaillans 
de 1 année de l'ennemi. 

L e mefme iour que la bataille fut dônee ^ Morgar- rr,/i,>, 
ten le Comte de Strasberg ayant chalfc de la monta^^ne coJ,teV 
de Brunig la gar nilon d Vnderuald, entra dans le pays ^^^^'b^f. i 
aucc trois mil hommes , & commença à fôurragcr par 
tout. Il fe campa à Alpenac qui ell vn village du Can- 
ton d Vnderuald, mcnalfant d'aller le lendemain enua^ 
hir l autre partie du païs ae là le bois,fi ceiu de dcja ne 
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fc rcndoyciu volontairement. Mais cependant ceux 
«l'Vnderuald de là les bois, fe r* aiTcmblct és montagnes 
d*àrcniour,&: appclctauflîàlcur l'ccoursccux de deçà, 
<]uc Tcnncmi n*auoit point trouuez encor, 3c par mcl- 
me moyen font entendre ic tout aux leurs quieftoyet 
àSuits.Le meflTagcrarriuc à Biuncn le lendemain de la 
bataillcjcs autres difent que ce fut le iour mcfme. Ces 
nouuelles venues , ceux d'Vndcruald fe mettent furie 
]ac,5: font telle diligcce à gagner leurs maifons, c]u*en 
deux heures ( fe mcllans tous du meftier de baftelicrs) 
ils traucrferent le lac, qui autrement cftoit fort large. 
Cent hommes de Suits les acompagnent,auec Icfqucls 
ils arriucnt au port de Buchs,quiclt vn village de leur 
apartenance, puis, lirans de là vers Burgenftad , fe ioi- 
gnirent aux troupes de leurs gens. Lors ils vont alfail- 
lir les ennemis qui eftoycnt venus par le lac de Luccr- 
nCjÔL rodoyent par tout le pays : les mettent en fuite,& 
contraignent de rentrer viftement en leurs bafteaux. 
LeJelat in ^y-^ chaflc ccux là,ils vont ccrchcr le Comte de Scraf- 
fTttf 7» com ^^^S ^^^^ Alpenac : &,c ombicn qu'il fuft tard,fe rcfol- 
menctment ^^^^ ncâtmoins d'affaillu: Tenncmijpourcc qu'il eftoit 
dt vidât- efpars parles villages qu'il pilloit>iomt que la nuiiflnc 
r# , e/ prt- pourroit nuire à eux qui fauoyent les deftroits du pays, 
tudtctable, ^ feroit merneilleufemct contraire à Tcnncmiiqui fut 
dinerUifir ^"^ bonnc refolutionrcar à peine le Cote de Strafbcrgj 
M ennemi ^ouftint-il leur premier choc, pourcc que la difperfîon 
€shri(ii, de de fes foldats l'eftonnoit , & qu'il voyoit deux enfci- 
ft raffeu- gncs dc CCUX d'Vnderuald,dont(comme fagc guerrier) 
il concluoit que ceux d*Auftriche auoyent eftc desfaics 
à Morgarten. Il fc retire donc viftement,par les mon- 
tagnes,en fa maifô,le rcfte s*cnfuit à vau de route,mais 
non pas tous ,cai,il en demeura trois cens fur la place, 
& tout le butin fut rcfcous de la main des ennemis. 
Ceux de Suits & d'Vri ayans poHiueu à leurs afaires, 
vcnoyent au fecours de leurs alliez d' Vnderuald, & ar- 
riuerent fur le foir à Buchs, où ils eurent les nouuelles 
dc la vi(^loirc. Pourtant ayans rendu grâces à Dieu , ôc 
gratifie leurs alliez d'vn lucces tant heureux, ils sca 
ictournerent ca leurs maifons. 
UUiiceptr Cfi sT E viifloire affermit le fondemctdc lalliacc des 
fttneU* €9' Smfks^dc dcHors- ccux de Suits, Yxi & Vaderuald chan- 

gcreni 
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gèrent leur ligue de dix ans en alliance perpétuelle , & m les tr»a 
en pallcrcnt lettres authentiques. Les Suill'es prindrent Cantons. 
<le ceftcalliance leur n#m de Eydznon'tn.çimÇ\on\^t ^^<**'**oytn 
participansdc lureincnt, ouconioints par vnmetmev 
Icrmcnt: maintenant entre leseltrangers,on les appelle f^^^f ^^j- 
les Sei^ntuYi des Ligues : Bc Sutjfes , à caufc du village ou feuree, 
Canton dcSuits,pcut eftre à caufc qu'ils combattirent 
en ce quartier là pour maintenir leur libertc,ou pourcc 
c^u'ils eurent longue guerre auec les moines de l'her- 
mirage, & furent les premiers d'entre les trois autres 
Cantons,a{raillis par ceux d'Auftriche, 5c qu'ils cftoyét 
les plus puirtans des trois,les autres Cantons furent co- 
prins fous leur nom, lequel confequemmcnts'eftendit 
aux autres Cantons & confederez. l'ai ici adioufVé la 
teneur de Talliance , afin que chacun voyc qu'il n'y a 
rien d'mique ni d'inlolent, comme aucuns nous en ac- 
cufent à grand rorc. 

Teneur de r alliance des trois Cantons» 

AV NOM DE DIEV, AMEN. D'autant J^- 
que les fcns humains font infinnes & fragiles, cela fkit * * 
que les chofcs qui deuoyct cftre durables 6l perpétuel- * ' tj^//"" 
Jcs, s'oublient bien toft ôc fortaifcment. Parquoi il c(V ' r'^i^m» 
profitable Se neccffaire que les chofes qui font eftablics * ^ qu*i!s fe 
pour la paix, tranquillité , profit 6c honneur des hoin- * ' cof^ruét 

tn c§rf» 

çyitenr, 
rufiemetp 
. . ^ «HUàn 

très verront ou orront, que preuoyans Se pouruoyàris * * ^ totn 

aux tcps difficiles & fafcheux , pour iouïr plus como- * ' tf^. 
dément de paix & de repos, auoir moyen de garder il ' 
conferuer nos corps &'nos biens, auons promis & iurç ' * 
l'vn à l'autre en bône foy &par fcrment,que nous-noiis 
cntrcconfcillerons & aiderons pour garcntir nos vies 
& conferuer nos biens, ànosdelpcns, à toufiours, con- 
trc tous Se vus chafcuns qui outrageront ou voudront 
outrager en corps ou en biens nous ou les noftres , en ' * 
forte que ce foit. Cependant fi on fait tort à quelqu'tn * * 
fie nous,en fes corps ou en fon bic, nous fommes tenus ' ^ 
delefecourir de tout noltre pouuoir,àcequc par ami- *^ 
t^i ou par iuflicc ce ton lui foit reparc ôc amcdc. Outre ^ ♦ 
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A ut leur ce nous nous obligeons par le mcfme fcrment,que nul 



finre- gneurs naturels, & à la puiflance Kgitimc ,cntous ier- 
Msnt, I* uices iuftcs & laifonnables, exceptez les Seigneurs qui 
' * feront violence à vn des Cantons quel qu il Ibit : cax à 
,j tels ne ferons-nous aucun feruice, iufqu*à tant qu'ils 

frati- ... ^ w - 

*' ' des autres Cantons &confeclerez.Per(bnne des confQ- 
^âuirît \ \ àwz ne coiTi muniqucra auec aucun cftrangci,fans Ta- 
tien tn-ly uis & periniflion des autres çonfedercz , tandis que les 
nttux. W Cantôs font ùns Seigneur. Et fiqiielqu'vn de nosCaii- 
tons viole & cnfraintchofe aucunedccc qui ell conte- 
W nuesprefentes, qu'il foiteftimc dcfloyal ôc pcriufe,ac 
fes corps & biens confifqucz aux Cantons. 
2^9 la D*ATANTAGE,nousauonsaccordédcn'auoirnirc- 
sufltce y ^ ceuoir iuge aucun qui ait acheté fon eftat paç argent,oii 
/*»^ y autre chofe,& quincfoitdu pays.Si différend ou guej- ' 

%c s'eGneut entre les confederez, les plus gens de bieà 
*klèmt% \ \ acplusfages s'alTemblerpni , pour pacifiai & abolir la 
êntrett- guerre OU différend, pai compofition amiable , OU pat 



't^P'yy Canronss*engcndrcprpçes ou guerre 5 &rvn des deux 
fUf dupu' ' veut çompofer à l'amiable m félon le droit , le troi- 
àUc er'l gèfmé Canton mjiintichdta celui qui fe fera mis à la 
ticJirs'^ fâifoQ , lui afllftera, afin que Tafaire foit décidé par i^- 
' * ' miable çpmpofition ou par fcntencc iuridique.Si quel* 
* * qu'vn des confederez tue Tvn de fes compagnons,qu*il 
y meure auffi ^ linon qu'il face aparoir,&: que lesiugcs 
* dcclairent par leur ientence , qu'il a fait cela par ne-. 
ieflît^jCn fon corps défendant. Et s'il s'enfuit, quicon- 
' ' qtie de nos pays le receura en fa maifon , le logera ott 
entretiendra , icelui foitbannipcrpetuelleinent, fi paç 
*' commun arrcft des confederez il n'obtient ^racc. S; 
aucun des cenfcdcrez, en cachettes, ou ii^ani^ftemoixc 
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& aucc audacc,mct le feu chez l'vn des autres confcac- * « 
rcz,quicelui loit chaire à iamais de nos pays: Se nui- 
conque le logera & maintiendra , foit tenu fatisfairc à 
1 autre de fcs pertes. Qu^ perfonne n exige gage, finon 
de Ion debteur ou du relpondant, & ne le face fans le " 
confenteincntduiuge. Que chafcun obéi ife à foniu-*' 
gc &aitadeclaircr quel iugede nos pays il vcucacce- ** 
ptcr, pour fubir iugeincnt douant icclui. Qui réfutera * * 

obcir a la tcntcnce,fpit contraint payer les intcrclfc à 
celui des confcdercz au profit duquel la fentence aura « * 
citédonncc. Etafinquclcs conditions ci delfus efcri- 
tes demeurent fermes & pcrpatuellcs, nous fufnom- 

niez citoyens & alliez d'Vri, de Suits. & d'VnderuiId ' * 
auons appolc nos féaux à ces prefcntcs , cfciites à Bru' 
nen, l'an de noftre Sauucur lefus Chiift, mil trois cens 
Se quinzcjle lendemain du iour S.Nicolas. < < 

L B s Cantons ayans vaincu leurs ennemis & con- Likirtef^ 
terme leur alliance , cnuoyent gens vers l'Empereur '^Utiatda 
Louys, pour lauertir de tout. Icelui fur le commence- ^'**(r"con. 
Jiient de l année fuiuante tint vne iournee Impériale à ^'"^^ , "* 
Nuremberg , en laquelle les Princes d'Autriche fu- ZZ 
rent lugez criminels de leze Maieftc , les biens qu'ils 
^uoyenten Suifle confifquez à l'Empire ,& la liberté 
des Cantons confermee. Les lettres contenans ccftc 
ordonnance , données au camp de Merride , le vin^t- 
troifierme lour de Mars , Tan mil trois cens feizc , l^n 
ieeond de l'Emuirc de Louys. Le mcfmc Empereur, 
enuiron 1 an mil trois cens vingt trois, eftablit<Tou- 
ucrncur es trois Cantons , Ican Comte d'Atbercr%ue 
quel , comme lieutenant de l'Empereur Louyt , les 
Cantons prelterent le ferment. Le gouuerneur leur L^p^f*n^ 
promit aufli par lettres patentes, qu'il ne diminue- ^"i^"*- 
roit m naboliroit en façon que ce fuft leurs libeitcz 
^alliances: ni ne permettroit qu'ils fuirent aliénez"'^"' 
de 1 Empuc , ni réduits fous U puilfance de ceux 
4 Aul^riche , ou de la nobleffc chalfee du pays des 
Cantons. Que nul d cntr*eux ne feroit tire en iufti* 
ce hors du pays, & que leurs iages ne feroycnt print 
a ailleurs que d'entr*eux. Et afin que les gouuer- 
iieurs ncpeuffent enfraindre la liberté des Cantons, 
kurpui/nmccfuclunitcc par l'Empçreur , & défendu 

C ij 
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fur greffes peines de n'amoindrir en force quelconque 
la liberté acconlce aux Cantons. Les lettres patctcs qui 
conticnent cela,lont données à PauiCjfan mil trois cés 
yingcncutjle iourS.lcan Baptiftc. Les Empereurs, qui 
fucccderenc à Louys, confcrmcrcnt ces chofcs , & ou- 
treplus permircc aux Cantons,de choifir d'cncr eux des 
gouucrneurs fur leur pays, au nom de TEmpire, &c d'a- 
uoir haute iufHcc es caules ciuiles 6l criminelles. 
tes tyrans Cb vx d*Auftriche ayans eftc ii viuement frotceZjCÔ-* 
tfiss en I»- iY\c dira eftc ci delfus , faifoyent trcfucs, non que leurs 
^usetude nt f^^^ç^ fuflcnt du tout ancantics, mais d'autant qu*ils c- 
ftr tes fcL l^oyent empelchez en guerre cotre 1 Empereur Lou^sj 
flej en tellement nu*ils ne pouuojenc s'employer a tant d a- 
f4$x, faires a la fois. Cependant toutesfois on faifoit des 
courfcs ôc pertes en Suilfe de part & d'autre. Il auinc 
que ceux de Vvefcn & leurs voifins , qui font du gou- 
uernenlcntde Claris , moldlovcnt en diucrfes lortes 
ccuxdcSuits, qui les allèrent trouuer à main armee,& 
les contraignirent de demander la paix. D autrccoftc, 
l'Abbc de l'hcrmiwge auoic fait cxcôiMunit r les trois 
Cantons, notamment ceux de Suits, premièrement par 
TEucfque de Conftace, puis par le Pape. Fridar ic d'Au- 
ftriche qui difoit Empereur , les auoic bannis : mais 
l'Empereur Louys leua le ban , & par (on commande-' 
ment , Pierre ArcheuefquedtMayence les remit en U 
communion des Chrciliens. AufTi l'Abbé de Thermita- 
gc efcriuic à ceux de Suits , qu*il rcnonçoit à la bule du 
Pape,& promecroit de ne s en fcruir à Tencontre d'eux; 
Or pendant le temps que les trcfues duroyent de parc 
& d*autrc,ccux d*Auftriclic tirercc à leur ligue Herman 
& Evrard Comces de Kybourg &Scigneurs de Dun:cc- 
la auinc Tan mil trois cens dix Icpt.Par le moyen de ces 
Comtes ilscmpefchoyent que ceuxd'Interlach menai- 
Liursârti' fcnc viuresà Vndcruald. L'an mil cinq cens vingrtrois 
fctf ordiridi ils tirent à eux lean de Habfpourg,fcigneur de Rafper- 
rês,p9urve ,vvil,& héritier du Comte dcHombourg:p«is s*allienc 
d€ îturs*^ ^^^^ contre les Cantons , d'autant que les terres e- 
rrttiU def. ^oy^TM voifincsdu Canton de Suits , 6c fort propres à 
fims. couper les yiures& faire la guerre. L année fuiuantç, 
JLaoul & Herman Comtes de Vverdenbcrg , feigncurs 
«IcSargans, firent aulli alliance aucc Leopold d'Aulhi- 
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chc , mais Icui frcre Henri fuyuoitlc parti de TEmpc» 
rcur Louys , qui en merme temps fut excommunié Se 
priué de TEmpire par le Pape : au moyen dcquoy y eut 
grande diuifionen l'Empire , les vns s*arreftans au dé- 
cret du Pape , les autres s'en mocquans & adheransà 
Louys,commc au légitime Empereur. En ces troubles, 
les Cantons s cntretenoyent tbigneufement en l'amitié 
'des Dartifans de Louys , à qiioy auffi fe confonnovcnc 
piuheurs villes de Sui/lc: ctfi combien que ceux de Zu- 
rich & quelques autres fuyuilfentan commcnccmétlc 
parti de Fridcricd'Auftnchc , toutesfois lui cftant pri- 
fonnier & ayant renocé à rEmpire,encorcs que fes frè- 
res continualfent la guerre cotre Louys,ceux de Zurich 
fc ioignirct à Lou^s, comme à celui qui lors eftoit (cul 
vray Empereur. L an mil trois cens vingt feptjles trois ^'-^'^ 
Cantons firent alliance autc les villes Impériales qui J'J*^'^ 
tenoycnt le parti de Louvs , a(àuoir Mayence , V Vor- g^ln^ 'J!^^ 
mes,Spire,Stralbourg,Baric, Fribourg, Cbnftance,Lin- leur» v»i^ 
aavv & Vberlingen: à cefte ligue fc ioignircntccux de /"''/'«'^«^ 
Zurich & de Berne. Mais cinq ans après Lucernc fit al- C^^'^^^f- 
liance perpétuelle auec les trois Cantons. Icn decla- 
rcrai en peu de mots foccafion, après que i'aurai prins 
le propos de plus haut,en dilânt quelque chofe du cô- 
mcnccment & de Teftat de cefte ville là, auantqu*cll« 
fuft alliée auec les Cantons. 




L V C E R N E. 

A ville de Lucerne eft afiîfe fur la rîuierc de ^fUru, dt 
Rnfs, oui fortd'vn grand lac, par lequel on /rrtpnon ^ 
peut aller aux trois Cantons, au pied d'vnc 
haute montagne, qu'ils appellent commu- ^'^"'* 
nemcnt le mont de Pilate. Cefte afiiettc eft 
commode, d'autant que c'eft le chemin pour trauerfcr 
par la montagne de S Godard en Italie. De Fribourg,les 
marchandifes font tranfportees fur les montagnc$,pui$ 
de U en Italie auec beftes de voiture: & reciproquemct 
les marchandifes d'Italie defccndent par le lac & la ri- 
«icrc de Rufs au Khiii , puis en la mer Occanc. Ona» 
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fait en quel temps ni par (]ui la ville a cftc baftic : Toit 
dit bien que de cliaftjuc cofVcde la riuicre il y auoic 
vn chaftcau ( ce font maifons maintenant habitées des 
* citoyens) que les Alcmans auoyent baftics- Quant à ce . 
qucEttcrlin, qui a efcrit quelque hiftoire de Suiffe, 
rapporte ces chofcs 1 la maifon d'Auftriche , & eftimc 
<^ue ces chafteaux fcruoyent de retraite aux brigans, il 
s abufe grandement : car du temps de Raoul de Hab- 
fpourg , & non pluftoft , ce\ix d*Auftricke commencè- 
rent à commander en ces quartiers- là , lors que la Du- 
ché d*Auftriche tomba en la maifon de Habfpourg: & 
n'eft aucunement croyable qu'vn Prince cuft iamais 
cndar6,que des voleurs euHentainfi occupé vn paffag» 
tant commode,pour traucrfer de Suiffe en Italie. 
^Luurnc 4 ^ ^ femble que Lucerne ait eOc ainfî appellcc > à; 
ê(H Min/inf càufedVnc lanterne , qu'on efleuoitlade nui6l auec 
ptUit, clarté dedans , pour la commodité des paffagcs fur le 
lac : & eft vray-fcmblablc que celle tour antique qui 
cft auiourd'huy au pont d*enhaut ( comme auffi il y en 
a vne à Zurich , appellee Vvellcnberg ) a ferni a cela. 
Les ancicnsappelloyent Phares telles (brtes de tours. 
Vnechartrede Guichard preftre ,efcrice du temps du 
RoyLouys, ditque Lucerne a prins ce nom de Tanti- 
quité. Or les annales de Lucerne recitent, que les Lu- 
cernois,ayans ferui Charlemagne en vne guefre con- 
tre les Sarrazins > obtindrent de lui quelques priuilc- 
etrnets de gj^g , &- fpecialement IVfage dcsCorntts^ auec lefqucls 
Luterm, fonnent les batailles & retraittes en temps de guer- 
re encores à prefent. Quoy que ce foit , anciennement 
le collège (les Chanoines de Lucerne auoit grande au- 
thoritc , comme enpluficurs villes d'Allemagne. Ce 
collcg ■ fut fon.^é par Guichard preftre,frere de RupCrt, 
chef de l.i gendarmerie du Roy Louyg,lequel eftoit fils 
du Roy Theodoric,qui mourut l'an fept cens,& fonda 
au(R le collège des chanoines de Zurich. Or ce collège 
de Lucerne efcheut à l'Abbé de Murbach,par donation 
, , , du Roy Pepin.Ce mefme Abbc fut Seigneur de Lucer- 
MHrUch ' iufques au temps de l'Empereur Albert d'Auftrichc, 
isdu In. lequel ayâr délibéré d'eftablir vne nouuelleprincipau- 
ineur di té en Sui(fe(c5me nous l'auons moftré ci dcuât) acheta, 
i wrm. jLuccrnc de T Abbé de JMuibach, ca lui donnaat quatre 
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▼ilingfscn Alfacc , & vne certaine fomme de deniers 
niontant 2 deux mille marcs ti'argent , comme aucuns 
"diicnt. Ccftc ville auoit eu des franchifcs de beaucoup 
de chofes, & pluficurs beaux priuilcgcs, tandis que lc9 
Abbezcn auoyent eftc Seigneurs, quitoutcsfois n'c- 
ftoycntpas/ouucrains: car les Citoyens agrandirent U 
yiilc,baftirent les murailles & rcmpars,& fe fortifierct 
à Icurdifcretionen ce temps. Le Prince d'Auitiichc 
promertoit au/Ti de fa part , de conferucr leurs priuilc- 
ges inuiolablement, Se faifoic fcmblat de vouloir eftre 
Seigneur fort debonnaire,comme iamais il ne fut chi- 
che de belles promelTes. Mais toit après Ja domination ^" 
de ceux d'Auftrichc commença à ferrer & accabler les P^^'^'p*"* 
Lucemois,qui furent contrains, à leur grand dcfauan- '"^^'^ 
rage, faire la guerre à leurs voifins : car ils cftoyent les ^rf^,^'' 
premiers expo fez aux courfes des Cantons, 6c cntrete- des f tuf Ut. 
noycnt en leur ville vne garnifon à grâds frais.La tour 
dcSbourg,qui eft encorcs debout auiourd'hui, confer- 
me ce que nous difons: car c'efVoit là que les Luccrnois 
auoyent pofé vn corps de garde confie les courfes que 
leurs ennemis faifoyent fur le lac. Quand il n'y auoit 
point de guerre ouuerte,ni de paix afleuree,ccux d'Au- 
ftrichc ne fc foucioyét pas beaucoup de les maintenir: 
cependant le trafiq cefloit, les chaps cftoyct fourragez^ 
& fouuent les Lucernois tomboyentes mains de leurs 
cnnemis.D'auâtagc, eftâs allez à la guerre auec ceux de 
Glaris,fous la conduite d'Otho Capitaine de Colmar,à 
rencontre de l'Empereur Louys , on les fru/lra des ga- 
ges qui leur eftoyent promis. Ils auoyent frayt beau- 
coup en d autres guerres,& prcfté bonne fomme de de- 
niers fur ccdule aux Capitaines des Princes d'Autri- 
che : mais en lieu d cftrc payez, on les manioit de telle 
forte qu'ils cftimqyent le bien fait & l'argent perdu. 

EsTANs haralfez de tant d'endroits, ils requirent & 
fuplierent plufieurs fois ceux d'Aul>riche,de pacifier a- lardt jr 
ucc les Cantons. Mais voyans que c'eftoit fe trauailler 9»»7» 
,cn vain, eux mefmes en fin s'accordèrent auec les trois ^*f*»'*»u. 
Gâtons, lairtans toutesfois en leur entier les droits de l^^^^l^Z''^. 
maifon d' Auftriche. Cefte paix cnaigrit non feulement 
ccuxd'AuOriche, mais aulTi plufieurs citoyens, fcrui- 
tcmj ôcpcnfiônaiics de gcntiU-hgmmcs,aucc Icfquck 



mmit» 
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ilsscnrichiiroycnt. Les vns & les autres craignoyent 

?ue la ville s'alUaftauec les trois Cantons , &c qu'en ce 
iilant elle s'cftrangî.aft de ceux d'Auftrichc. Et pour-'' 
cênturation conlpircnt cnfemble d*oppriincr ceux qui 

M Lucerne. ^^yent confeillé au peuple de faire la paix ,& qui Icx- 
CtmturhH- j^^^^ ^ às allier des autres. Pour ceft eflfed ils bral- 

inm ne peu- / . . '/"i 

Mm porter feient en lecret vne ligue , laquelle contenoit en lub- 
l'jdeur de ftancc,qu'à certaine heure dc nui£l,ceux de la ville ou- 
Updix. uriroyent les porteSi& qu'en ce temps ceux d'Auftrichc 
auec gens declieual bienequippcz s'en laifiroyct:puis 
ayans ioint leurs forces cnlcmble , & réduit la ville eu 
leur puilTancCjils puniroyent les amis des Cantons, rô - 
proyentlapaix, mettioyent garnifonenla ville, afia 
* qu'a Taucnir on n'y pcurf rien entreprédrc de nouueau. 
Mais les citoyens aducrtis des embufches qu'on leur 
drefloit/c crouucrcr tous en armes celle nuidl aflîgnec, 
mirent bonnes gardes aux portcs,& pourueurcnt celle- 
inent à leur feurté que les partiGms de la maifon d'Au- 
ftrichc n*ofercnt iamais foriir en place. Or le gouuer- 
neur de Rotenbourg , auec pluficurs gentils-hoinmcs 
Ow^xV^- cftans venus aux portes,ceux de la ville ( de laquelle il 
teurs or^i- Hifoic àmi ) Uii donnèrent entrée, &: à quelque petit 
frufh^' nombre auec lui:lc refte demeura dehors. Voyant donc 
jrM/fr ^. ^^^^ fincifcs n*auoycnt tel fucces qu'il penloit,&H'o- 
fant rien entreprendre a force ouuerte , pource qu'il c- 
ftoit le plus foible, il s'en retourne le lendemain a Ro- 
tenbourg,auec fa fuite. QhS^"^^ citoyens de Luccrnc, 
partifansdela maifon d'Auftriche, craignans d'eftrc 
chaftiez en la ville,allerent fe ranger auec lui. 
^Uiactdis Cbste coniondion fut caufe dehafterlaliguedes 
Luctrnou Lucernois aucc les trois Cantons : car apperceuans les 
étuec les inimitiez & embufches de la nobleffe, & le danger qui 
trêu Can- i^çn^çoit, ils eftimerent qu'il ne faloit aucunement 
reieter le fecours de leurs voifins , qui leur eftoit com- 
" Malheur mc offert & enuoyé du ciel. Ainfi donc ils s'allicrêt en- 
tfihi à <tu4l femblc, le Samedi de deuant le ioui S.Martin, Tan mil 
iju€€hofe. ^rois cens trente deux. Si toft que ceux d'Auftrichc en. 

furent auertis , ils mirent gatnifons es places d'àrcn* 
tour de Lucerne, afauoir i Zug,Sempach,Rotenbourg 
I te Mcy enberg,par le moyen defquelles ils couppoyent 
les yiurcs aux Lucernois , & û quelques yns d'cncr'eux 

s'çfloi- 
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9*cfloignaycnt vn peu trop de la ville , ils eftoycnt tuez \ 
ou emmenez prilonnicrs : tellement que force leur fut 
d'aller cercher des viures aucc main ainicc. L'année 
fuyuantc,&lc dixfeptiefmc iour de Mais,les Lucernois 
allans auec leurs troupes tcrs Buchnafs(qui eft v n cha- g^l*'^ * 
fteau , appelle maintenant Hertenflein , fur le lac de 
Zug)le heur de Ramfvag, gouucineur de Rotcnbourg 
pour la maifon d'Auftrichc,leur drelTa vnc cmbufqua- 
de furie chemin, & en tua cnuiron quatre vingts. Lei 
autres,qui s'eftoyent efcartcz par les champs & amulcz ^ ^ 
au pillagc,fer*aircmblctcnt près de Buchnafs, & char- 
gèrent H viucmcnt l'ennemi, qu'ils le contraignirent 
de prendre la fuitc,apres auoir perdu cent hommes de 
picdûcdixhuK de chcual. Le gouuerneurd'Auftrichc Lflùns'd- 
voyant que la force ouuertc u'auan^oit aucunement^'* ''^ 
fes afaircSjprint le premier train des cmbufches Se pra- 
tiques fecrcttcs. Il y auoit lors à Lucernc beaucoup de 
perfonncs,qui auparauant eltoyent pcnfionnaires de la 
jnaifon d'Auftriche. ' Celle guerre les fafchoit fort: car 
ils auoyenr peidu leurs penfious , & outre ce ne iouïf- 
Ibyent du rcuenu de leuis héritages , lefquels pour la 
plufparteftoyent fur les terres de ceux d' Autriche. Ce S^cêPule ff> 
gouuerneur communique aucc eux , & d'auunt qu'ils ^ 
cftoyent des plus notables mailbns de la ville , & des ^"^^-^^ 
principaux d'icelle , il les exhonc de pcifuader aux ci- ç^^^e 
toyens qu'ils renonçalfent à l'alliance des trois Can- 41» dtdani» 
tons,&fe rendiU'cnt derechef à ceuxd'Auftricheiil leur »' tfttuf^t- 
môftrc qu'ils pcuuent eftrc b .'aucoup plus eiidomma- 
gez par vn Prince ennemi puiflant & fi proche voifin, 
fjue par les trois Canrons,qui es guerres palfces ne leur 
auoycnt peu faire grand mal. Et pource qu'il eftoita- 
uenu en ce tcmps-là,que la ville baife & les champs d'à 
Tentour auoycnt efté fort endommagez de pluyes ex- 
traordinaires & impeiucufes , ce gouucineur prenant 
ceft accident à fon auantagc , leur dit que Dieu les pu- 
niffoit par vn tel moyen , à caufc qu'ils cftoyent rebel- 
les à leur légitime prince.Mais pource que les côiurez 
ne jjouuoy rt elmouuoii le peuple aucc routes ces belles 
railbns,ilsdeliberctd'cpoigncr ceft afaire par vn autre ^ 
bour,& complottét entr'eux de maflacrer les auteurs &: 
€«fci-uaccur$ de l'alliaiwe auec les CaQrons,& fc dôncnc 
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tiurttnu rcrmcnt & lettres fignccs & fcclIces.Puisafîa 

^/^^^IJ" <ic s'cntrcconoilhcjchafcun desconiurczportoir des 
fpteft éotx 'Ti^nches rouges, & telle eftoit leur marque : dont vint 
iMMfTUH, depuis le prouerbc entre les Luccrnois,qu*iI fe faut dô- 
ncr garde de la bande des manches rouges ,& ticnent 
pour choG: extrêmement ignominie«re,de dire à gucl- 
qu*vn, qu'il cft de la bande des manches roug .-s. Le 
nombre des coniurcz s*accrcut ,& lors ils ailîgncrent 
le ionr du malî*icre au penulticlme de Juin fcltc de S. 
plfl^lsi^'s ^^^"^ ^ ^-^^"^ ^ poftrcs. Us fe dcuoycnt trouuer fous- 
f/^'i^L i vne grande arcade ou aUec,proche de la maifon publi* 
frirtmafféi- quc dc la confrairic des coufturicrs : car alors le guet 
*Tm, cie nuidV auoit ccfTc de faire la ronde par ce quartier-li. 

Auifi le licutenât du Duc d*Auftriche dcuoit tenir vnc 
armée prcfte , laquelle feroit introduite en la ville par 
les coniurcz qui ouuriroyent les portes. Mais Dieu par 
(a prouidence defcouurit ces confeils fanguinaires , la 
nuidi mefmes qu'on deuoit exécuter le malTacrc. Car 
ain/i que les coniurez s'aflembloyent en armes au lieu 
a/Tigné, vn ieune homme palTant par là , (ans y pcnfer, 
dcuouurit lafairc & entendit leur délibération. La. 
nuid eftoit fort noirc,au moyen dequoi il s'cfcoulc dc 
là promptement & vint au poîfle des bouchers, où en- 
tendant , par U clarté des chandelles & le grand bruit, 
qu'il y auoit des buueurs & iouHurs , il entre dedans & 
^*'^et^t leur dcclaire le tout.Eux le vont incontinent reueler à 
ttt ifunrt l'Auoyé , & cependant on fait armer fecrettcment les 
ijHC Us ceà^ citoyens, on met bonnes gardes aux portes,puis l'on fc 
ipiraiturt rue & prend- on prifonnicrs les coniurez , auant qu'ils 
txtcuttut pcull'ent donner entrée au fecours qui leur venoitdc 
dtgiim**'^' dehors. Etpour empefcher que le Lieutenant du Duc 
Uf"^» îl'Auftriche n'cntrcprinft quelque chofe à force & vio 
Icce manifefte côcre la ville ain/îagitee,la mefmc nui<^ 
ils cnuoycrent gens en pofte demander fecours aux 
trois Cantons, qui leur cnuoyercnt le lendemain trois 
cens hommes. Apres que ce fecours fut arriuc , Ton 
commença à délibérer de la punition des côfpirateurs, 
leurs lettres furent m ifcs en auant, les coulpables qui 
«*cftoyent fauuez du tumulte par le moyen de la nui^ 
furent appréhendez &- empriionnez. Or d'autant que 
lo nombre de ces confpiratcms eftoit 5rand,6cpluficur$ 

U cmi'eux 
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<f*cïîtr*cux des principales maifons, qui auoyentbeau- Crac* f^irt 
coup (ie parens & d'allicz en la ville , à la rcqucfle des 
trois Cantons ils curent la vie fauue, & furent chaftiez 
par la bourfc) après auoir iurc folenncllemcntde ne 
rien entreprendre iamais contre Teftat de la ville , ni 
contre Talliance auec les Cantons. Dcflors, les Lucer- Uy m** 
nois firent vnc loj, par laquelle fut défendu auxci- W'- 
toyens de ne faire aucunes alTemblces ni confrairies 
clandeftines , ni de s*obliger les vns aux autres par Icr- 
ment , fors que par celui qu'ils preilcnt deux fois par 
chafcun an entre les mains de la Seigneurie. 

E N ce temps ceuxd'Auftrichc eîVoyent reconciliez r»:^_^,-^ 
a 1 empereur Louys , vers lequel ils acculèrent tort les n'afkatê 
trois Cantons & les Lucernois, qui d'autrcparts*cicu- d* rtpHanû 
ferent,& monfVrerct qu'ils s'efl-oyfnt alliez pour beau- tSr P*f - 
couj) de grandes raifonsjfans faire tort à pcrfonne. Sur ^""'^^ J'J*'* 
ce 1 Empereur donna charge i ceux de Zurich , Berne 
& Baflc, qui lors eftoyent alliez de la maifon d'Auilri- 
che,& amis aulli des Cantons(car crois ans auparauant 
ceux de Zurich leur auoycnt donné fecours en vnc 
guerre contre les Gril9ns ) de pacifier le différends 
jucttre d'accord les Cantons auec ceux d'Auftrichc. 
ParainfiTan mil trois 4ens trente quatre, par l'encre- 
mifc de leurs ambaffadcurs , trefues furent ^itcs pour 
deux ans & demi,aux conditions qui s^enfuyucnt. Que 
durant ce temps les E%n;ernois ne pourroyent contrain- 
dre les Capitaines de payer Targent à eux prefté , ni la 
ibuldcdeuc aux Luccmois par ces Capitaines. Q}L^^^ c^ndittê^ê 
pourront vfer & fe feruir de lamonnoyc des Ducs de dt mfutt, 
Zofinge, forgée en leur ville : rendront aux Ducs l'o- 
beilfance & deuoirs deiisil alliancc auec les trois Can- 
tons demeurera en Ibn entier , lefquels Cantons n'cm- 
pcfchcront point que les Ducs d' Auftriche ne iouiflcnt 
des biens & reuenus qu'ils ont es pays d'iceux Catons. 
L'Empereur députera des Commiiwircs pourcntcdic 
le difîxrrend des Ducs auec les Cantons. Puis après, ces 
trefues furet prolongees:& côbien que la paix fuftmal 
aflcurce, & que quelquesfois elle fuft rompue , toutef- 
fois ceux d'Auftrichc ne firct plus guerre ouucrtc aux 
confedcrez, finon après que ceux de Zurich fc furent 

fais ea r^ilunc^lanmil crois cens ciQ4uÂu& vn,puu ' 
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Claris & Zug Tan fuyuant, & Berne l'an cl''apres,Hc Tc^ 
ftat & alliance dcfqucls Caiitons,il nous faut difcourir 
maintenant. 
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Z V R 1 C H. 

L N' Y A doute que Zurich ne foit IV- 
ac des plus anciennes villes de Suifle Les 
annales du pays racontent qu'elle fut ba- 
ftie feizc ans après la ville de Treucs; Oc 
^ MarianTEfcolfois dit en fcs Chroniques 
que*^Trcbet fils de Ninus édifia la ville de Trcues , da 
temps du patriarche Abrahain.Les hiftoires Romaines 
font honnorabic mention des Tigurins , qui font ceux 
de Zurirh, d'autant qu'ils fc trouucrcnt en la guerre 
des Cimbres contre les Romains , deffirent le ConfuI 
Cartîus: & puisapres, quand Iules Cefar vintàlacon- 
quelle des Gaules,furent vaincus & ruinez par lui. De- 
puis ce temps là iufqucsàl'inuafionquefirent les Al- 
!cma«s, Zurich fut luiette à TEmpire Romain, puis 
tomba es mains des Rois de France, & finalement par- 
uintà l'Empire Gcrmaniquc,qui^ient le nom & Tom- 
brc de TEmpirc Romain. Il y a à Zurich deux Eglifes 
collégiales, Tvne d'hommes , lautre de femme», fon-^ 
decs par les Rois de France. Anciennement ces collè- 
ges eftoycnt(pcn s*en faur)SeTgneurs de la ville. Il y a- 
uoit aulti autresfois vn cUaftcau aflTis fur vn coftau près 
de la riuiere de Limag, où fe tenoyent les gouuerneurs 
cdablis par les Rois de France, lefquels elloyentpre- 
uofts de la ville & de ces colleges.Dcpuis,fous les Em- 
pereurs d*Alemaignc ces preuofts demeurèrent , mais 
ils n habitoyent point au chafteau: car le gouuernemct 
n eftoit volontiers baillé qu*i des Princes. Neantmoins 
de ce temps là , il y auoit en la ville le confeil des tren- 
tefixjdouzc defquels commandoyent quatre mois. La 
Republique fut ainfi dreffee l'an M.C.& dura en ceft c- 
ftatiufcjucs i Tan M, CGC. XXXVL & lors elle fut 

changée. 
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changcc,coinme nous dirons tantoft. 

O IL dcllorsjla viilc commença à fccouër le ioug des ^•'»»»^»^ 
Eglifcs colicgiaies, & à pcnfer à ù liberté , laquelle f'"'. 
commcnça à prendre acroùrcmcnt. Car parmi les dil- ruh l-*^^ 
fcnfions , des Empereurs Se des Papes , ceux de Zurich 
luyuirent le parci des Empereurs , & adhérèrent à Fri- 
perie Barberouflc,Frideric lecond & Loiiys de Bauiere, 
lefcjuels augmentèrent leurs priuilcges &franchires' ^ 
Ipccialcment Frideric fecod. Car après la mort de Bcr^ 
rhoul dernier Duc de Zeringen,Freuoft des collèges Se ' 
de la ville de Zurich , il receut les citoyens en la prote- 
^lon de rEmpire,enuiroH I an mil deux cens dixhuit. 
Puis après il oftaaux Eglifcs collégiales beaucoup de WccU/!^' 
priuileges,entre autres le droit dcflire leConreil,&ot- ^une^!^ 
croya cela aux citoyens, ordonnant que iamais il ne fe- tr^f 
roit loifiblc d aliéner Zurich de l'Empire. Auflî du/*'''V«' 
temps de Frideric les citoyens firent les folTcz & mu- 
railles de la ville, à communs frais & trauaux. Auint 
qu'ils reouirent les preftres, <]ui eftoyent citoyens de la 
villc,de fournir leur part des frais de ces fortifications, 
& d auant.ige leur firent com mandement de chalTer de 
leurs mailons quelques femmes mal renommées : ce 
cjui enaigrit tellement ces vénérables , qu'ils fe retirè- 
rent d'auec les citoycs: mais ce différend fut alTopi par 
1 Euelque de Conftance Quelques années après le Pa- 
pe excommunia ceux de Zurich, dWant qu'ils fui- 
uoyent le parti de l'Empereur Frideric. En ces mefmes m.u/t,m.nt 
temps , ils ruinèrent ( par la permifTion de ceftEmpc- 
rcur) le vieil chafteau, de crainte que quelques cnne- 
mis de leur liberté ne s Vn empaialfent. Auiourd'hni 
c cil vne place fortplaifante, ornée de tils & autres ar- 
bres qui y ont efté plantez. Et d autant que la ville c- 
ftoit excommunice,& par confequcnt expofce à la vio- 
lence de chalcun, plufieurs gentils-hommes d'àren- 
rour moleftoyent fort les citoyensrtellemcnt que le tra- 
fic des loyes ayant eftc au parauantcn ces lieuxlà 3^ 
caufe de ces troubles,fut lors rranfporté à Corne. * 

L' A N mil trois ces cinquate vn,ceui de Zurich firet Prem,frs 
leur première alliance auec les Cantons d'Vri & de 
Suits,dont nous auos veu la teneur ci deuant. Or quel- 
«jucs années après kmoxtdcFridcric/onncucu Cou- ^'^^'^ 
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radin taCcKa (i affuicctit ceux de Zurich aux Ducs de 
fn lUniufi* suaubc : fous prétexte que ce$ Ducs ont long temps c- 
tnMfiondts prçuofts OU gouucincurs de Zurich. Les citoyens 
maintenoycnt fort ferme leur liberté, ce qui fit que 
lêurt vU»' Conradin procura cnucrs l'Empereur Conrad, de faire 
mu, mettre Zurich au ban de TEmpircimais Richard d'An- 
gleterre Roy des Romains leua-«c ban , & par lettres 
impériales conferma les priuilcges des citoycns.En ce$ 
IcttreSjCntrc autres mots font côtcnus ceux qui s'enfuy- 
j » uent. Par fidèle rapport qui eR oarucnu à l'ouye de no- 
9 > ftre fercnité, nous auons entendu que Conradin fils du 
» 9 feu Roy Côrad, qui fe nomme Duc de Suaubc,nô con- 
>> tcnt de cefte faute qu'il fait en ▼furpant vamcmenc 
s > l'honneur qui aparticnt à autruy/ans auoir aucun droit 
>> ni pouuoir de ce faire, a public défait vnc fentencedc 
bannilTement à Tcncentrc de nos citoyens de Zurich, 
3 y [comme s'ils clloyent fuiets de cefte Duché)colloquci 
ii au giron fpccial de nous & denoftre Empire,& n'apar- 
>>tcnan$ en rien à cefte Duché, ains immédiatement* 
jjTEmpire, fclon que d'ancienneté cela a cftceftabli , ôC 
î ) qu'il a cfté approuué de noftre temps,&c.Donné à Ha- 
> > guenavv , le vingcicfme iour de Noucmbre , Tan mil 
9 > dcqx cens foixante deux,& de noftre règne le fixictme. 
Ces lettres rendent vn lefmoignage bien ample de ja 
liberté de ceux de Zurich iteutesfois cela n'eut pas grad 
elFed alors,d'autat que ceux qui fuccsdcrct en l'Empi- 
te à f lidcric fécond iufqucs à Raoul de Habfpourg, 
n*curent pas grand crédit, tellement que pluficurs ne 
les mettent point au nombre des Empercurs,ains atcri- 




f coups d'cfpce que par les loix,& les plus forts fouloyi 
Lthb'rr7 P^^^^^ ^^"^ toibles.Sur tout les gentils-hommes, 
dtsftuflti, qûi auoycnt quelque moyen , ne faifoycnt que machi- 
ner contre 11 liberté des villes qui leurcftoycnt voifi- 
ncs : tous les chemins eftoyenï couuerts de brigands, 
bricf la confufion donnoit vue licence extrême aujç 
plus mctchans & defcrperez d'entreprendre & d'cxectt- 
ter tout ce que bon leur fembloit. 
j^tfj^tnrw L A dclfus ceux de Zurich dcfirans conferucrlcur li- 
hziii & fc maintenir en paix,enUQycrçt vnç ambaftadcj 
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Konnorablc vers le Sieur de Regcnrpourg,pour le prier fyr^f. Uf- 
de vouloir eftre leur gooucrneur 5^ Capitaine iufques f 
a 1 eledtion H'vn nouueau Empereur , & iui ofïiirenc 
pour ccft efFea gages honncftes. Ce gentil-hommc e- yj!"ru%r 
ftoit yoifin ae Zurich riche & puiflant feigneur en ce î^^f;/ ^ 
temps- la 11 rcietta fort orgucilleufcment l'honneur nWr,>« 4 
que ceux de Zurich luifaiioyenr, 6c fît refponfe, que fi ^osr,fi„t 
les citoyens voiiloyent obéir à tous fcs coinandemens '"^ 
& lui a/Tuicttir la villc,i! e/loit preft dcics reccuoir cn^"^'' \^ 
Ûprotediô,& leur ef>re bénin Seigneur.SMs refufoyct ZHZ 
ce parti ils (croyent bientoft contrains de lacccwter & de hur 
obcir maugrc euxid'autât que la ville eftoit enuirôncc 
& eniicloppce de les chaftcaux,côme les poifTons dans 
Ja nafle.Ccfte vaterie du ficur de Rcgenfpoura n'eftoit 
<ln tour vaine, car il auoit près de la ville be^coup de 
places fortes, comme Vurpia fur le lac de Zurich,àvne 
lieuc & demie de la ville : Glanzembourg ville & cha- 
meau ù mcfmc diftance au long de la riuicrc de Lima<r. 
Ilauoitcncorespluspresdela ville en vne haute mÔ- 
tagnc vers IcSoleil couchant , deux chafteaux,afauoir, 
Vtliberg &BaIderie,imprcnables,comme Ion cilimoit ' 
a caufe de leur /îtuatiô.Outreplus,la ville & le chafteau 
de Rcgdponrg,a cinq lieucs|dc Zurich toutau plus.En c..f;.^e 
X'e^^ll r ^^«y^"^li§"«auec lui, entre 2f^rL, 

autres le Comte de Ky bourg dcmourant à Burgdorff,/î.r //^ 
le Comte de Raperfv vil, de Togge, de Nidovv,d'Ar< 
berg & les Barons d'Efchenbach, de Ringgenberg,dc 
Kilchbcrg, de Balme,dc Hombourg^de Vuartz & pla- 
ceurs autrcs.Ceux de Zurich ayans efté fi ignominieux 
Icmcnt erconduits,$ adreifcrent à Raoul de Habfpourff 
ennemi capital de ce Regenfpourg, font alliance auec 
lui,& en dedans les deux ans fuyuans, ayans ioint leurs 
forces enfcmble, prindrent les chaileaux d' Vtznabeior 
Vurtpia,^Vtliberg,Baldcrie,& la ville de Glazenbourg- ^ 
& moleftei enieu tant de fortes Rcgenfpourcr que fi- ^'''•^ 
ualement il demanda la paix , & le vint tenirl Zurich 
rcceuanr petis gages tous les ans de ceux de la ville! 
Ces choies adumdrent lan mU deux cens foixantç /îr 
& es années fuyuantes. t^^uI de 

L'an mil deux cens feptantc trois. Raoul de Hab. 
fpourg fut crée Roy des Roinaiiis,par le commun con- TitZ^* 
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fcntcmcnt dcsCcptElcftcars de l'EmpircDepuis ayant 
cfté cfleu Empereur . il Te ferait en pluficurs Jjuerres 
des citoyens Hc Zurich , Icfqucls il trouua ficklcs & 
YaiUans foiaats. En la guerre de Bohême, ilenauoit 
<\cux cens qu'il mit entre les enLcigncs du premier 
ian2:,cxhortant les autres foldats d'cnluy ure la magna- 
niniité de ceux de Zurich, qu il difoit auoir bien conuc 
& cfprouuce au parauanc: aufli la plufpart d eux rnou- 
' rurcnt fur le champ de la bataille qui fut donnée lors, 
les cnfcigncs des autres furent peintes par honneur aa 
temple des Cordcheis. Raoul ayant reccutanc de 1er- 
Jicmfin^ uices de ceux de Zurich , leur donna plufieurs priuile- 
tZrZ' par honneur orna leurs enfcignes d vn diadème 
ou bandeau de pourpre.Pluficurs d'entre le vulgaire e- 
ftiment , d autant qu'en la bataille dennec a Vcintei-, 
duer Teftandart de Zurich fut emporté par les cnnc- 
niis,quc ce bandeau y fut adiouiU depuis pour marque 
a*iftnominie. Mais il y a beaucoup de chofcs contrai- 
res à ccfte opinion: car eh premier lieu ces marques 
a*ienominie ne font pas rouges, mais font noires. En 
aprcs^quand René Duc de Lorraine olU toutes les mar^ 
ques ies enfeigncs des Suillcs en la guerre contrclc 
Duc de Bourgongne , ceux de Zurich ne voulurent la- 
mais permettre qu on oftaft ce bandeau ie leur eftan^ 
dart: & lan mil cinq cens douze, lors que le Pape iules 
donna de nouucaux eftandarts aux Suilfes , le conled 
Zurich nevoiiluftquonchangcaftchole quelcoii' 
nue en lcurenfeigne,quantà ce bandeau ou diadème: 
te qu'ils n'çuflenfiamais fait,fi c'euft eftc vne marque 
. a^ienominic. D'auantage Ican de Vcinterduer qui vi- 
uoit du temps que ceux de Zurich furent desfaits par 
- cmbufches à Vcinterduer, dit du Roy Raoul ces mots: 
Il couronna Veftandart de Zurich aucc grande adion 
de eraccsXc mcfme auteur raconte au en la pcrre de 
Reinfpourg,laques Mulner citoyen 
lie fon corps Raoul de Habfpourg, qui auoitcfté ictté 
bas de fon cheual : & Payant remonte fur le fien pro^^ 
prc, le tira de la prertc fain 6c fauf:pour lequel bien tait 
Raoul fi: beaucoup d'honneur a ce perfonnage & l ai- 
ma finguliercmcnt: mcfmcs futgrandamide ceux de 
Zurich: Et pourtant,Carioa& ceux qui ont efté de Ion 
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auis/onc tort à la ville de Zurich, de laccufcr de (édi- 
tion & rébellion contre le Roy Raoul, qui la dompta & 
ramena à Ton obeilfancc par les armcs,ce difent-ils. 

Apres la mort de Raoul de Habfpouig, ceux de ^ff^tdt Zu 
Zurich maintindrent le parti d*AdoIphe, comme aulTi ^^^^ * "P^" 
faiCoycnt l'Abbé de S. Gai & rEuefquc de Confiance, ^tm^ * 
Or ann que ceux de Zurich le loignillcnt aux autres, Hab^our^, 
ils airaillircnt&prindrentd'âiTautjrous la conduite du 
Comte de Toggc,la ville de Vcinicrducr, où cftoit en 
garnifon le fieur Vuerdenbeig auec grolfes troupes, 
au nom d'Albert d'Auftriche. Le premier iour ils fu- 
rent vidlorieux , mais le lendemain , par la tromperie 
d\x fieur de Vuerdenbeig qui faifoit porter deuant foy 
l'enkigne de l'Eucfque de Conltance , ceux de Zurich 
furent desfaits & taillez en pièces. Ils entrepiindrcnc * 
cncor vne autre guerre au nom d*Adolphe à l'cncon- 
tre de ceux de Groningen qui font au territoire de Zu- 
rich. Mais Albert Duc d'Auftrichc,fiUdc Raoul.ii rité 
de lat d'en^reprifcs,& informé par les gens que la plut- 
part de ceilx de Zurich auoycteftc tuez à Veinterduer, 
iriiit aflîci^cr Zurich , qu il penfoit eftrc vuidc de genj 
de défend. Or les citoyens Çiïtm faire monftre en ar- 
mes à ceux de dedans en vn lieu haut,où le chafteau c- 
ftoit autresfois, & que Tarmce du Duc d'Auftriche ap- 
petceuoitaifement : 5c afin que cefte monftre apparuft ^"'^'^X'- 
beaucoup plus grande , ils firent armer toutes les R m- ^* 
mes robuftes &: les enfans vn peu grands : ce qui fit c 
ftimer aux ennemis, qu*il y auoit grand nombre de gcs 
de guerre en la ville. Puis ils cnuoycrent ambailades Tyw^rnre 
vers Albert, pour lui ramcnteuoir que fon pere auoit 
toufiours aimé & maintenu cefte ville: ^nc les citoyés 
Tauoyent ferui en toutes l'es guerres , ou ils s'^cftoyenc 
portez fidèlement & vaillamment : & pourtant le fup- 
plioyct de fuyurc les traces de fon perc,& rcceuoir plu- 
floft eux de Zurich pour loyaux & feruiables amis, 
«juc d'adioufter foy aux rapports de leurs mal-vucillas, 
veu mefmement qu'ils eftoyent prefts de lui latisfairc. 
Albert refpondit benignement aux Ambafladeurs , & T)eu9ir id 
leur commanda de le venir trouuer à Vcinterducr, ou 
la paix fut confermec entre lui Se ceux de Zurich,à cô- 
ilicion <]u'ils KConoiftroycrK 5c hoanoreroyent AU 
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bcrtjCommc légitime Empereur. Ccfte paix fut entre- 
tenue après la mortcl*Albcrt:& en la guerre que Ces cn- 
fans fiient cotre ceux qui Taucyent tué , les citoyens cic 
Zurich l'c rangèrent toujours Hdelemct au parti (i*Au- 
ftrichc , & combatirent pour eux contre les trois Cai\- 
tons,puis en la iournce de Moreaiten cinquante hom- 
mes de Zurich furent tuez fur le champ , comme dit a 
cfté ci dellus. D*3uantagc,quand l'Empire fut en trou- 
bles , à caufc que les vns auoyent cflcu Louys Prince de 
Bauierc, & les autres , Fridetic fils d'Albert, de la mai- 
fon d'Audrichc, ceux de Zurich tindrcnt long temps le 
parti de Fridcric. 
Ceux de Zu L AN mil trois ccns trcteja paix fut fai4 entre Louys 
rt(h ne veu cic Bauietc & Frideric d'Auftriche, par laquelle Fridc- 
lentejhe fe- j-j^ renonça à fon cledion lmpcriale,& Louys pour rc- 

tare7 de r%- ir ii 

>c V .- compenfe lui promit payer vnc grande iomme de dc- 
mers: &d autant qu il ne la pouuoit touinir,acaule dos 
guerres qui Tauoyent cfpuifc d'argent , illui bailla en 
gag:,& pour feureté de paycmcnt,quatrc villes,arauoir 
Zurich , Schafoufe , Rinfcld & Neubourg fur le Rhin. 
Mais ceux de Zurich enuoyercnt incontinêt leurs am- 
baffades vers Louys, pour lui rcmonftrer qu'ils eftoyêt 
tcllcmi-nt incorporer à l'Empire, qu'on ne les en pou- 
uoit fcpaijcr.Ils monîlroycnt les lettres de cela,lefquel- 
Ics furent veucs par i-£mpercur : & lors combien qu'il 
ne Icsi aimaft pas bcaucoup,d*autanc qu'ils auoyent fui- 
uile parti de Frideric , routcsfois il les lailfacn leurli- 
berté,& au lieu de Zurich,baiila Brilîac en gage àceujç 
d'Auftriche. 

Zt f**Hf y Les ambalTadeurs de Zurich auoyen^iTjcncauec eux 
adhérer les deputez dcs trois Cantons , que Louys aimoit fort, 
^me'nt ' le <l'autant qu'ils lui auoyct toufiours elle fidèles. Ces de- 
^arti J^^'i putez remonftroyent que la ville de Zurich cfkoit amie 
frithe, & Yoifinc des Cantons, & leur auoit grandement fcrui 
fouueniesfois.AufGccux de Zurich promettoycnt qu'à 
Tauenir ils ne fcroyentpas moins fidèles & obeillansa 
Louys de Bauierc , qui lors eftoit Icul & légitime Em- 
percur,qu'ils auoyent elté auparauant à Frideric d' Au- 
flriche.Ceft adi: ofFenfa les Auftrichiensicar combica 
que Frideric euft renoncé à l'Empire , toutesfois Leo- 
pplii, Albert & Othonfcs frcres, ne vouluiçat ratifier 



V 
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ccft accord , 5: continuèrent la guerre contre Louys de 
Bauicic. Par ce moyen Zuiich le départit derechef de t"'^' 'i* 
ramifié de ceiu d* Autriche , fut excommuniée par 
le Pape, en telle forte que par l'efface de dixhuit ans, il 
ti y cuft aucun exercice des cérémonies de 1 Lglifc Ro- „,<r /^4r /• 
maine à Zurich. Lcsprefttes foriirentde la ville , les Pn^r, 
vnsdc leur mouu jmct, les autres en furent chafTcz par 
les citoyens, d'autant qu'ils refufoyentde IcHradmi- 
niftrerlcs facrcmcns. Il n*y eut que les Cordclicrs qui 
forcirent par vnc porte, & rentrèrent incontinent par 
-vne autre, ta ville ainfi excommuniée , & haïe delà 
maifon d*Auftriche , p^u^îcurs gentils- hommes vaf- 
Gux decefte maifon moleftoyent les citoyens. Or Tan 
mil trois cens trente trois,ceux de Zurich,aucc ceux de r^^'f^V-^ 
Stralbourg , Bafle & Berne , afTiegerent Scprindrent Iturluft-** 
Ynchalleau fur le Rhin , nommé Schuuanov , apar- mw. 
tenant aux fîeurs deGcroltzegk, & le ruinèrent d*au- 
tantque c'eftoit vnc retraite de brigands. L an fuy- 
uantccux de Zurich ruinèrent pluficurs chal^eaux , a- 
fauoirFryenfVein fur la riuicre dcTofe, Se vn autre 
d auprès nommé ToufFle haut : item Schcnenvert 
fur le Limag , à trois licuiîs de Zurich , & Schlattc près 
d*£lgovv : pourcc ^ue les gentils-hommes à qui ces 
chaftcaux aparcenoyent , moleftoyentfort la ville de 
Zurich. 

Va n fuyuantjlegouucrncinentde la République de Goutteme- 
Zurich fut changc,qui fut caufe de jgrands rcmucmens, T'"'^yf* ^ 
& principale occafîonde faire allier les citoyens aux ^/^zunch 
Cantons de SuiiTc. Nous auo ns dit que la République char.^i, 
eftoit gouuernee par ticntefix liommes , cn tellc forte 
que douze eommandoyent quatre mois durant. Cal- 
que différend s'efmeqt entr'eux & le peuple , à caufc 
deauoy le peuple commença \ leur demander conte 
de leur adminiftration , ijiecialement aux do»uequî 
cftoyentdu fécond ordre , accufant quelques vns de 
entr'eux, de peculat, & diffipation en peu de temps 
du threfor public , ^ outre ce d*auoir obligé la ville 
à beaucoup de grandes debtes. Huit de ceux-là ne fe 
fcntans pas nets fe retirerct de la villerles quatre autres /*''^**'*'>f*''- 
fedemirct volontairemôt de leur charge. Ccftcautho- Jli^'^* ^ 
%ïii des douiç cftam abglic, qq drcfla vne forme d'cle- 
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ftioii de magiftrats,tcllc, qu'ils font choifis de chafcu- 
nc bande de tous les mcfticis , ou de chafque poiflc, 
L'Empereur Louys confcrmaccfte forme de Républi- 
que par lettres patentes , ce qu'approuuerent aulfifcs 
lucccffcurs Empereurs. Ceux qui s'cftoy entretirez de 
la villCjS'eftans fournis au iugement du peuple , furent 
^d^fira- condamnez en ync amende, & les plus douccméctrai- 
u!t^s meri- tçz furcnt bannis pour trois ans,aprcs auoic preallabh*» 
unt eTeftrt mcnt promis qu'ils ne fcroycnt aucune confpiratioa 
rtfnmti. contre les citoyens. A cela fut coniointc vne note d'in- 
famie , afauoir qu'eux ni leurs enfans ne.fcroycnt ia- 
mais admis au confeil. Les anciens confeillcrs effrayez 
d'vn (î/eucre iugement, commencèrent à fe dcffier de 
leur caufc , tellement que neuf d'cntr'eux quiiterepr la 
ville. Ce depan fut conucrti en bannilTcmeni, & leurs 
biens fuient confifqucz. Quant aux autres , on en conr 
damna neuf en vne. amende, & furet bannis pour dcu:ç 
ans,aucc cefte fleftrilTeure qu'eux nikurs enfans ne fc- 
royent iaiîiais du confeil. Les autres qui rcOoyent fc 
iuftifîerent deuant le peuple, 3c furent c(l:us pour le 
nouueau confeil. 
KetfâUe * bannis fe retirèrent en vne ville firuec fur le lac 

dis bunnii. à deux licuës de Zurich ou enuiron , nomiriCc Raperf- 
vvil, laquelle en ce temps-là apparcenoit au Comte 
lean,de la maifon de Hablpourg. Trois ans auparauat 
il auoit requis ceux de Zurich de le receuoir pour bour- 
geois: & combien qu'ils l'euflentreceUtncantmoins il 
cftoitallic auecceux d'Auftriche, lefqucls lui attou- 
TtUes gens choyent aufli de parentagc. A cefte occafion ilreccut 
nt nouuent promptemcnt les bannis : & outre ce fit vne ligue aHCC 
êrdtuMsn- çuj^fous certaines conditions pour feurté defquclles il 
7r7pdiU^' leur bailla en garde le chafteau de la ville. Ces bannis 
tturs. ' n commodément logez & fortifiez, commencèrent à 
accufcr ceux de Zurich , pretendans auoir eftc grande- 
ment outragez d'eux, diltamcr le Conful & le nouueau 
Confcil,& faire des cntreprifes contre la ville, s'aidans 
aufli pour ceft cffed de l'aide de leurs amis qui eftoyct 
cncores dans Zurich, aucuns dcfqucls ayans efté def- 
couucrts par le confeil furent punis , les autres s'enfui- 
rent fccrcttemcnt & s'allerct ioindre aueclesbanis. Et 
d'auunc que ces bannis fauffoyent leurs promclfcs , ils 

fwren-c 
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furent bannis perpétuellement parle Sénat, mefmcs 
ceux qui n'eftoyent reléguez que pour certain temps. 

O R pource que les citoyens de Zurich n'cftoyent en Guerrt dê 
aucune feureté,fi toft qu'ils eftoyent fortis de la ville,ni ^'^ 
leurs biens pareillemétjpar diuerles fois ils aduertircnt igsbétmm 
le Comte de fon deuoir , à ce que lui qui ciloit bour- 
geois , ne continuai ainfi a fauorifer les bannis en les 
retirant & fecourant.Mais voyans que le Comte ne fai- 
foit aucun cftat de leurs plaintes , ils leuent vne autre 
armce,& vont aflicger ficalfaillir Raperfvvil,refugc des 
bannis,en vain toutesfois : car ils furent contraints le- 
uerleficgc, d'autant que les bannis fe defcndoyenc 
vaillamment , & auoyentdes viurcs àfoifon. Us quit- 
tèrent donc allez volontiers la place, à caufc que le 
Comte de Habfpourg , protcdleur des bannis , auquel: 
ils en vouloycnt fpecialcment , n'eftoit a Rapcrfvvil, 
ains en vn chafteau nommé Grinovv, qui eft à la tefte 
du lac de Zurich Jls defcampcnt donc,& fontmarchej: 
de là leur armée, conduite par Dicthelme Comte de 
'logge, lequel eftoit en débat aueclautre touchant ce ' 
chafleau de Grinovv. LeComtede Habfpourg efloit 
campé auec fon armée bic équipée à l'entour de Buch- ^^^^^jj^^ '^^ 
berg , d'où il vint courir fus à ceux de Zurich qui de- ^Jj^"^ ^' 
fcendoyét de deflus leurs baftcanxen terre, & fans leur jiahjptur^, 
donner loifir de le râger en bataille, met en route ceux ^faI mutent 
«juieftoyent en terre , & les contraint de rentrer en '' 9**» 
leurs baileaux , en quoi ils ne perdirent pas beaucoup 
d*hommes, excepté le Comte de ToÇge qui futprins. 
Mais après que toutes leurs troupes te furent reiointes 
au milieu du lac, eftans efmeus de cholcre , & dcfirans 
cf&cerla honte qu'on leur auoit faite,fuyuantrexhôr- 
tation de leurs chefs, ils defcendet derechef en tcrrc,& 
donnent bataille,laquelle ils gaignercnt : tellemét que 
Je Comte de Habfpourg & pluficurs gentils- hommes 
auec lui furent tuez fur le champ , & remportèrent en 
leurs baftcaux affez grand buiin auec fix enfeignes des 
ennemis. Les citoyens de Raperfvvil cntendans ce- 
fie défaite , pour venger la mort de leur Seigncur,tail- 
lerent en pièces le Comte de Toggc qu'on y auoit me* 
né par terre , fi toft qu'il futprins prifonnier à la pre- 
micxc rcncoutrc. 

D iij 
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Paix intrt Ces chofes aciuindrct Tan mil cinq cens trente fcpfy 
€tHx di Zu ^ en la mcfinc année l'Empereur Louys & Albert cl*Au 
riiho-liurs ftnchc/econd àu. nom, furnommc le boiteux, firent la 
pj^^j^ entre îcan de Habfpourg fils rlu feu Comte , les 
bannis de Zurich,& le Bourgmaiftre & les citoyens de 
la ville,aux conditions quis cnfuyuét. Que les bannis 
payent aux citoyens pour amende fix cens marcs d'ar- 
gent , demeurent hors de Zurich Icfpace de cinq ans, 
durant lequel temps ils n approcheront de la v illc plus 
près de deux licucs : en fin feront reccus, & leurs biens 
leur demeureront cntiercmcnt.L'Empereur eÛima que 
le nouyçau reiglcment de Tcdat fe pourroit fortifier 
pendant ces cinq ansrcar il y auoit danger que fi les an- 
ciens confeillers cftoyent rcltablis,ils ne remuaffjnt en- 
cor quelque chofe & ne remiflcnt deffus le vieil gou- 
uernemctjCommclc dcfiroyent plufieurs de leurs amis 
Tfompuitar &partifans. Cefte paix ne dura gucres , car les bannis 
Its hunnm. f^uorifez de bon nombre de noblcUc, ne le loucioyent 
de leurs promellcs , mais moleftoycnt les citoyens, & 
machinoyenttous les iours quelque chofe contre la 
ville.Au moyen dcquoi, par la permiffion de TEmpc- 
reur,les maifons &tous les biens que les bannis auoyét 
en la ville furent confifquez. Toutesfois l'an fuyuant, 
par Icntremife d'Agnes Roine d^ngrie ( qui efVoit 
fille d'Albert premier du nom , & après la mort de fon 
pere, demeuroit en Suide la plulpart du temps) de Fri- 
• deric d'Auflrichc, & de quelques villes , la paix fut rc- 
^Tomiw/ nouée entre le bannis & les citoyens de Zurich. Mais 
j^ur Uft- clic ne fut pas plus fcrme,& dura moins que la premic- 
ctndefoH. rc* Car combien que les bannis promilTent de fe vou- 
loir tenir à la fentence du Confeil de Zurich , & payer 
l'amende à laquelle on les auoit condamnez , neant- 
xnoins ils ne {^«tisfaifoyent aucunement à cela.Plufieurs 
de la raaifon vl'Habfpourg, entre autres le fils & les pa- 
ïens du Comte Ican , que ceux de Zurich auoycnt tué 
en la bataille de Grinovv, cnfembk bon nombre de 
gentils-hommes offcnfez de la liberté de ceux de Zu- 
rich , 5c haïlTans ce gnuuctnemcnt Decromatiquc , &: 
trop populaire,ce leur fembloit, faiiorifoyent ces ban- 
jWflr*w "^^^ lesenaigrifToyentàrcncôtre de ceux de Zurich: 
vifikfr MUK Icfquels pour fc maintenijc biuflcrcnt prcniicrcmenc 

deux 
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dcujcchafteaux, l'vn près de laTofe , apartcnant aux enn€ffiU,cr 
fleurs de Landberg,gcùls-hommcs de inarquc,6c Tau- w^/^r"»»^ 
trc aux ficurs de Schovvenberg , fur vnc haute mon- 
tagnepAr dclfus Elgovv, d'autacquc ces places- là leur 
nuiloyent beaucoup. Ecpour fc fortifier d*auantnge,ils 
s*allicrent aucc les villes de Con{\ancc & Saindt Gai. 
Pource aulTi qu'ils auoyent quelques différends à vui- 
der auec ceux de Schafoute , & que de là pouuoit for- 
tir quelque guerre , ils s^en accordèrent volontiers par 
rentrcmife des AmbalTadeurs de quelques autres vil- 
les, êc peu de temps après comprindrent ceux de Scha- 
fonfe en Talliancc aucc les villes de Confiance oiSaind. 
Gai. Au mefmc temps ils s^al lièrent aufli auec TEuef- 
que 6l la ville de Bafle. Puis rcceurent au nombre de 
leurs bourgeois plufîeurs maifons de chcualicrs de 
Rhodes ou deSaindl lean dcîcruGilcm, afin dVf\rc 
fouflenus de gentils- hommes & gens de guerrc,com- 
mcily cnatoufiours eu en cefl ordre des cheualiers 
de S.Ican. 

C B $ puiffantes villes Se peuples d'àrentour s cftans ^^l^^^**^*^^*^ 
liguez auec ceux de Zurich par nouuelles alliances ou ^^'^^^^ '^^^^ 
reconiîrmation dcsancienncSjl'eflat de la ville dcmeu- rUh^ 
ra plus paifibic, & fcmbloitquc les bannis cuflent re- 
noncé a route efperancc de iouïr de la ville par force^ 
inais cependant ils conlpirovent fort fecrcttcmét pour 
s'en rendre maîftrcs par trahifon. Le Comte lean de 
Habfpourgfijs de celui qui auoit eflc tué â la iournec 
de Grinovv, comme nous Tauons monftrc ci deffus,s*c- 
ftoit ioint auec eux à condition quM lefiabliroit les ba- 
nis en la poifcflîon de leurs biens au pays:<&qu eux def- 
gageroyent les terres du Comte, hypochequerspour 
debtes à les créanciers. 

A c B V x-Ufe ioignirentle Comte de Toggen- 
bourg, Pcregrin Landberg , (qui quelques Z»"^'^^'* ^ 

auparauant auoit eftc en ^rand débat auec ceux de Zu- . « , 
ncn , mais tout cela lembloit eltreaUopi par 1 accord ^ /'^wt/- 
fait cntr'eux ) le Baron de Matzinge , & plufîeurs gen- /icw, confrU 
tils-hômcs,en partie penfîonnaues & vaflaux du Comr ^^^^ ^" 
tcde HabfpourgU qui ils vouloyent giatifîçr,en partie 
«mis de ces bannis,qui auoyent outrcplus des partilans 
âc anciens auùs en la ville p aucuns defquels fauoyent 

D iiij 
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toute la menée , &: les autres fc acuoyciit laiigcraucc 
cux^li le premier crfbrtrucccdoit. Ily auoit clperancc 
r~ " "3"^ Pl"liairs fuiuroyent leur parti, s'ils voyoycnt 
ics anciens Confcillers, comme quelques vus fort en- 



Drch» ' -•"•*6»ici Cl cil voir n uulics itu^ncczoc 

quVlT^ ^ ^."i"^' ' fafchans de 1 clbttcl 

qij'çj^ "°^^^"^>"crleman(ioycntque nouueauté, fclon 
tron if ^ Republiques il ne fc trôuue toufîours que 
^„ç{f|l^.^^'^^?gens.LareroIution des coniurez eftoitdc 
Miez A. f ""^^ P**" ^ou^cs les ïucs de Zurich , gens ar- 
maifh. A''^''^ inaifons de Rodoph le Brun, Bourg- 
UcrfaJ 7 "ouueaux Confcillers, & de tous leurs ad- 
SeiffnV ' " ^^^fl^acrer, fc faifir de la ville & s'en faire 

7»rr^*r4- ? ^'^^^ CltOyeiïS. 

fif^pour». /I^»» ^oncle vingrqnatricfmeiour deFeurierTân 

T.Z:J' reer n T ' ^^"^"^nte, le Comte de Habfpourg, Pe- 
EL'^^^'^S'Plufîeu^sgctils-hommes&quelq^ 

ia ville >*^,^"^^*'^f^fent à Zurich. Le bruit e/loit par 
en faue*^^^ ^^"oyent prcfentcr requefte au Conleil, 
iïrinez s" a ^ Au melme tcmps,plu/îeurs gens 

acmeur ^ ^>'^"'^ g^iflcz fecrettement dans la ville, 
Les C ^^^"^ cachez es maifons de leurs complices, 
groifc?*"^^^ gentils-hommes auoyent à leur fuite 
ce qu^ .^°"Pc de valets armez, & prefts à exécuter tout 
ilv n.L^"^^ '^'îiftrcsIeurcommanderoyent.OutrepIus 



eftoycc fn c j ^ "^"^"^ payUns rt ai entour,qui 

ce quarti^^n ^^^^ ville, ne vinffent au fccours par 

Mdmirabit enlann, Jt* ^^IP^^^ eftans ainfi drcfTccs & aparcillccs, 
^ .rX: ^"-"on fur '^S'^^^ P""' ?^ mairacre,cefte con- 

THk. vouloitp/;^*^ induftrie des hommes. CarDicU 

^^cicruer ccftç, yiiJc^ pour cftrc 2^^^^?^^^ 
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première à conferuer la liberté des SuifTes , & cftrc U 
retraite de fon Eglife. Les chefs de la coniuration c* 
floycncen lamaifon d'vn citoyen oii ils conferoyent 
de leurs afaires , ôc atcendoycnt de pied coy l'heure de 
la nuift^qu'on dcuoit donner le mot du guet. Vn ferui- 
tcur tjui s'cftoit retiré' là,fans rien (auoir de Tentrepri- 
Ic,$'eftoit couche fur vnbanc pour fe rcpofer: mais les 
oyant en tels propos il les efcoute foigneufement , fài- 
'gnantneammoins dormir bien fort. Si toft qu'il peull 
s*efcouler de là , il s'en va droit au logis du Bourgmai- 
flrc le Brun,& lui fait entendre bien au long le danger 
qui pendoit fur latcfte , de lui Se du Confcil & de tous 
les gens de bien de la filletpar mefmc moyen il lui dc^ 
claire le mot du guet , par lequel les ennemis fe de- 
uoyentreconoiihe parmi les ténèbres de la nuidt. Le 
Bourgmaiftrc s'arme incotinent,& s'en ta vers la mai- 
fon de villcles ennemis alloyent& venoycnc dcfiapsr 
les rues, mais il efchappade leurs mains,d'autant qu'il 
leur difoit le mot du guet & vint à l'hortcl de villc.Son 
fcruiteur , qui s cftoit reueftudes habillemcns de fou Seruittw 
iriaiftre,n*ayant entendu ce mot du guet, pour la grâde jS^'/* « fm 
halle & frayeur quauoit le Bourgmaiftre , fut rué des f^;/^^ • 
ennemis deuant lamaifon de laviTle,nô pas tant i eau- 
fe qu'il ne fceut dôner le mot du guct,que pource qu'ils 
cftimoyent que ce full le Bourgmaiftte mefmc. Cepen- 
dant le Bourgmaiftre conrimande à vn des officiers de 
la Seigneurie d'aller au temple fonnerle tocfain , ila 
manière acouftumee,pour fignifîer la venue des ennc- 
mis.L'officier voyat que la porte du cloché eOoitcnui- 
ronnee d'ennemis, trouue moyen d'entier dans ce clo- 
chc,par vn huis fecrct du temple ^ & lors commença à 
fonner l'effroy. D'autrepart le Bouigmailhe meliïic fe 
print à crier du plus haut de la mailon de ville , arme, 
armc,& que la ville eftoit plaine d'ennemis. Or la ri- 
uiere nommée Limag ou Limmat partie la ville en 
deux : & ces deux parts s'cntrcticnent , & font iointes 
par le moyen de deux ponts de bois. Incontinent chaf- 
cun court vers ces ponts , mais d'autant que les aix de 
l'vn nelloyent clouez ni chcuillez,on les ietta inconti- 
ii^t en bas.'par ainfî toute la fureur du combar s'allumj 
Ail autre font qui ioint a la uiaiibn de yillc.Il y a yncr 
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place de moyenne grandeur à Tcntrec rlu pont 5c de 
maifon rufditc.Lcs ennemis gagnèrent celle placc,en- 
c«mkàt d* femble vne autre place prochaine. Alors la meflee fut 
Ultbertéti bien afprCjCar du haut des maifonsccux de la ville ict- 
iT# i/nr m- j^y^ les tuillcs & cailloux fur lcsiennemis,qui auoyéc 
aum a combattre d autres citoyens amailcz en bon no- 
bre,qui les vindrct ioindre de prcs.Les bouchers furent 
les premiers au combat. Ils cftoyent lors d'auanture ca 
la boucherie, qui cfl baftic près de lariuiere, & aflom- 
moyent des boeufs: ayans entendu le bruit 5c les cris du 
Bourgmai{lre,ils courct fus aux ennemls^les haches au 
poingren mémoire dcquoi CJcpour tcfmoignage de leur 
hardicffe , la Republique leur donna vn lyon d'aiiain^ 
lequel ils portent encore tous les ans en pompe & pat 
fc- temps par toute U ville. Ceux quidemcuroyentcn 
la baflc ville de U la riuiere,ayans gagne le ponc^com- 
batircnt vaillamment. Or ils furent cfmcus à prendre 
les armes,par le moyen qui s'cnfuit.Le Comte de Tog- 
Trâifhit gcnbourg sVftoit retiré chez vn des coniurez,Sc voyant 
fint 'v0ltn. le dangcr,craignant aufll (a peavi, après auoir comuni- 
tifrs €9u- que aucc fon hofte,il délibéra fe retirer loin des coups; 

faifanc fon compte que fî les choses alloyent bien pouf 
fcs compagnons , il fcpourioitaircmentrcioindrc a la 
4xroupe,& en parler,c6mc s'il fc fuft trouud tn la ptcflc. 
Que s'il en auenoit autrement, il le ûuueroit, 4: donc- 
loit ordre a fcs affaires. Suyuatcela,lui,lbn hofte,& fon 
' fcruiteur,bien charge d'argent, montent fur la naflcllc 
d*vn pefcheur nommé Bax, qui les deuoit conduire au 
long de la riuiere hors de la viilc.Mais de peur q ceBax 
ne defcouurift leur fuite, ce Comte cômandc à Ion fcr- 
uiteur, que fl toft qu'ils feront hors de la ville , il tue ce 
pefcheur, lequel cOint plus près d'eux q^u*ils ne pen- 
M*fthânt fovcntjà caufc de la nuid,cntcdit cefte relolutionnnais 
i«#»/ri/ rwi- il (es prcuint , car ayant abaiiVc fa nalTellc à cofté il les 
fait chcoir tous trois dans la riuiere. Puisrcuientea 
thettr, diligence en fa maifon , & refueillc tout le voidnagc, 
leur commandant de prendre] eurs armes fecrcttcmét, 
pourcc que la ville eftoit en vn péril imminent, & que 
les ennemis eftoyent cachez en quelque endroit,ne fa- 
uoitoii,ni quelle elloit leur delibcratiô.Sus cela ilss'c- 
quippct^Sc ayas ouy k fiourgmailtie qui crioic alarme» 

cfuciL^ 
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cfueillcrcnt plufîcurs autres, à l'aific dcfqucls '*^^%^' [^*/f^f^ 
gncnt le pont, & s'y rangantau coitifeat contre 1 cnnc- ' * 
ini. On dit auÂî que les prellres du grand temple, qui ^^^^t^f^^ 
lors chanroyct matines, ayans oui ce tumulte de nuid:, frtçUuK À 
prindrétdes armes aux maifons d al entour, & fc mef- t9iu, 
Icrcnt aucombatjbataillans vaillamment pour le £âlut 
& liberté de la patrie.Il le peut faire que celte année là 
l'excommunication du Pape auoit eltc Icuce , & qu'a- 
près diïhuit ans expirez les prcftres cftoycnt rentrez 
en la ville. ^ 

Ainsi donc , les citoyens fc rcnforçans peu a peu, nniureK^ 
d'autjt que de tous les endroits de la ville ils fortoyéc dtifdtrs ^ 
cntroupe,& defployoyct toutes leurs forces au befoin, 
les ennemis qui cftoycnt dans la ville furent chalTcz 
de la place : quinze d'entr*eux y furent tuez, & plus de 
trente fe^tprinsprifonnicis, & entre aujcres le Comte 
de Hablpourg.Les autres fc fauucrcnt à la faueur de la 
nuia. Le Baron de Maczingc & Percgiin Ladbergde- Traitex^ ù 
meurerent morts du la place. Ce Comte qui auoit efté ^'^7»^*"" 
verfc dans Icau y dcmtuianoyc.Les corps des tuez de-'' ^ 
meurerent trois iours fur le paué, expofez à Ta moque- 
rie de tous,&'pour eftrc foulez aux pieds des paflTans.Lc 
lendemain , dix fept des principaux de laconiuration *<^frwf»- 
furencrompus leurs corps mis fur dcsroucs-.dixhuit i^n»ms- 
furent dccapitez:le Comte de Habfpourg,Huldric Ba- 
ron de Bon(lctt,& quelques autres demcurcrct prifon- 
nicrs. L'armée du Comte de Habfpourgjtant celle qui 
cftoit venue fur le lac, que par terre, oyant ce tumulte 
en la villc,& n appcrceuantpcrfonne qui leur vinltou- Us Mutret 
urir les portes,fe retira en grande frayeur,teilcm5t que ^'/'A'L ^* 
le lendemain le peuple alla recueillir les habille mens,/'"^"*'^* 
armes & baftonsde gaertc,que ces fuyars auo^cm ict- 
tez par les chemins,pour courir plus à leur aile. 

Les chofes cftans ainC app.iifecsàZurichjpourob- 
uier ànouueaux troubles en l.i ville , le bouigmaiflrc 
initaux cliaps vne armée le fécond iour de M3rs,ôc s'e- 
ftat ioint au fecours qu'enuoyoyct ceux deSchafou(c, 
alla afficger RaperfvviI,fortcrc{le & retraite des côiu- 
rez.Les habitas de la villc,(achâs que leur Comte eftoit 
prinSjles banis taillez en picccs,ou fugitifsJcvagabôds: 
a'y ayant fiu/Iî aparcçc aucune de feçouis, fc rendirent 
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tilujqui le croifjcfme iour duficgc, & s'obligent folennellc- 
ftnft •ffer ^ République de Zurich , promcttans la rcco- 
muxaurres noiftrc a i auctiif four leur cIîcF, <5c lui rendre tous tels 
f«'4</4y/r«l dcuoirs qu'ils faiioyent auparauant à leur Comte. Ce- 
w eîr/« ftc ville prinlc , ceux de Zurich ciVimoycnt auoir gai- 
éitns, gné deux auantagcsil'vn que de là en auant Ton ne pil- 
Icroit plus leur pays, comme on auoit fouuenceffois 
aupaïauant, & que la ville reroitprcferuce d'embuf- 
chcs & trahilbns: l'autre , que ks parens& alliez da 
Comte prifonnicr parlcroycntde paix , craignansdc 
perdre tout le pays d*àrcntour Raperfv vil , puis que la 
ville & le Comte cftoyent prins. Surce la Roynedc 
Hongrie procura que trcfucs furent accordées pour 
quelques mois : mais Raoul & Godefroy de Hab- 
(pôurgcftâs fommcz parccux de Zurich de faire pair, 
monfl:royctn\auolr aucune affection, ioint que quel- 
ques gentils hommes voifîns & ennemis de Zurich les 
incitoy eut a faire la guerre. Ainfi donc toute crperan-* 
ce de paixcftantoftce , le premier iour de Septembre 
de la mefgie année, ceux de Zurich meinent leur ar- 
mée vers le pays de la Marck, fîtué au commencement 
du lac de Zmich, vers le Soleil couchanr,& qui lors o- 
beîïToit au Comte de Habfpourg. Les villes de Con- 
ftance & de S. Gai , enuoyerent t'ccours à ceux de Zu- 
'Zfstmti. Ayans faccagc&bruflétoutce pays l^ji^âfric- 

wM de û g<^"^ ^" chafteau appelle Raperfvvil la vieille,& le fer- 
èihtrtédes rent de fi près, que les afficgez n ayans plus moyens de 
ftutles ne rcfiftcrjfe rcndircnt,& s'en allèrent vies fauues.Le cha- 
/rt/nfr rien ^ç^^ ium(: de fond en comble: èc ceux de la Marck 
fureHM ^* promirent fidélité & fuietti'on à la Republique de 
^^i^ Zurich. Cela fait , Tarmee alla vers vne ville appellec 
Raperfvvil la ncufve. Ils rompirent le pont quilacon- 
ioignoitau laCjabatircntlc chaftcau,& la plufpart des 
murailles de la ville , & ayans entendu pour certain 
qu'Albert d*Auftrichc clloit délibère de (ccouriraucc 
grandes forces ceux de Habfpourg, & venir drelTer fon 
camp à Raperfvvil , ils mirent le feu dans la ville & la 
bruflerent entièrement. 
^mt £ ^ ce mefmctcmpSjCeitains gentils-hommes nom- 
eux de "^^^ Vualdners de Sultz , demeurans en Alface, dc- 
Shirtih. claixcrem la guerre A ceux de Zurich , piindrent leurs 

marchans^ 
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marchans, les pillèrent & outrageicnt en toutes fortes. 
Ceux de Baflc & Scrafbourg rctiro^ciu & rupportoyetit 
cnticrcinenc ces guerriers la.TelIes indignitcz efmcu- 
renc ceux de Zurich a fc faifird'enuiron huicvingts& 
dix personnes de Bafle & Strafboure , qui elloyent ve- 
nus en pèlerinage à la chapelle de rhermitagerpour eC- 
{àycr fi par tel inoyen , ceux de Strafbourg & de Bafle, 
ayans compalfion de remprifonnement & danger de 
leurs citoyens*, chafleroycnt de leurs terres ces gentils- P***^ 
hommes cjui efteyent lacaufe du mal. Mais c ciloit v- J^»^*"/**» 
ne vaine el'pcrace: car ces villes & leurs Eucfcjucs cour- r« yn 
roucez de ccOe detention,s'allicrêt auec Frideric d'Au- f^ttu 
Ariche , Fribourg en Brifgoye, SeleJftad, Brifl'ac & Col- 
iTiar : puis ayant ioint leurs forces enfemblejrefolurcnt 
de faire la guerre a^ccux de Zurich,& redemander leurs 
prifonniers auec les armes. Ceux de Zurich ne fe fen- 
tans pas afTez forts , d'autant que les précédentes guer- 
reSjfcditions Se pertes d'hommes, les auoyent afFoiblis 
giandement,rendirent les prifonniers,&: par ce moyen 
deflourncrcnt ccftc tempefte au loin. 

Or d'autant qu'ils auoyent foufFcrt de grands ou- ^euxdè 
tragcs , & n'y auoit apparence de mieux pour Taueair, ^I' 
ils enuoyct leurs amballadeurs vers l'Empereur Char- ^^^^'J* 
les IV. auquel ils font entendre l'afairc , & lui rcnion- PEmpt- 
firent qu ayans prins en iuftc guerre dans leur ville le rw. 
Comte de Habfpourg leur ennemi, maintenant à cau- 
fc de lui ils font aflaillis Se moleftez par les gentils-hôr 
mes voifins : & ce qui les fafcheplus, eft de voir ces 
gentils-hommes fecourus par Frideric d'Auftriche ôc 
autres puifl'antes villes de l'Empire. A celle caufe, puis 
que Zurich eftoit aufli ville Impériale, ils auoyent re- 
cours à lui , comme chef de l'Empire , le fuppliant de 
leur aider de confcil & d'aide , pour donner ordre par 
fa puiflance & authoritc,qu'i l'auenir les Princes d*Au- 
ftiiche,Ics villes de rEmpire,& autres gentils-hommes 
ne leur fiflcnt la guerre contre tout droit & raifon,ains 
permilTent que la ville iouill de fa Iiberu:,en paix Se en 
repos, veu qu'ils eftoyentpteftsd'eilrc en droit, Sc xc^ 
fpondrc dcuant l'Empereur, à tout ce quelesautrcç 
leur voudroyent demander. L'Empereur ayant oui la 
plainte de ceux deZuxich^ rc (pondit fore humaine-* 
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^(tjyomffdt ment anx ainbalTitlcurs , qu'il (icfîroic bien que îciir 
TgmfiTtitr, liberté cicmcuraft en ton entier , & qu'i l tafcKeroit de 
les mettre d'accouiauccFiidcricd'Auftriclie&fcsar- 
fociez: mais qu*il ne pouuoit les recourir,ni entrepren- 
dre rien par force contre la miifon d' Authichc, la no- 
bleffc d' Alcmagne , & les villes de TEmpire , d'autant 
qu*ilscftoyct plus forts que lui en ce temps-là: & par- 
tant ceux de Zurich deuoyent s cftudicr 4 pacifier leurs 
différends auoc tels ennemis , par quelniic accord lai- 
fonnablcjcn quoy il leur aideroit de tout Ion pouuoir. 
K#jçofMf»ï Les Ambailadcurs fe départirent bien triftcs auec 
d» ceux dg çgi^g refponre,& rcuindrent à Zurich. Et pource qu'ea 
^uTuh jt^ ce temps là Albert d*Auftriche, fils d'Albert, eftoitcn 
^ll^i!^ SmXz y ceux de Zurich lui cnuoyent des prefcnspar 
ek€. ' leurs amballadeurs , aufquels il fie bon acueil , & leur 
dit qu'ils le Tinffent trouuer auec ample pouuoir, qu'il 
defiroit cftreami dcceux de Zurich, &anoit quelque 
chofc à leur communiquer. Les ambalfadeurs l'eftans 
Tenu rctrouuer à Brug en SuifTc, lui dcuenu cnncini do 
Zurich par les accufations & rapports de la noblelTc, 
parla fort aigrement à ces ambaflTadcurs , difantquo 
Lt feritt ceux de Zurich lui auoyent fait grand tort, en ruinant 
fmfiours la vieille & neufue Raperfv vil , dcgaftant & occupanç 
^'^f*^ la Marck , d'autant que cela eftoit de la feigneuric :^ 5ç 
pourtant dcmandoit qu'ils cuiTont à lui rendre ce qu'ils 
detcnoyent , rcbaftir les places par eux ruinées , rem- 
bourfer en argent les pillagcs,& qu'en ce faifant il leur 
pardonneroit tous ces torts. 

Q_v A N T à ce qu'il maintcnolt ces terres de lean 
de Habfpourg lui apartenir,il en vaainfi. Garnier Cô- 
te de Hombourg , Seigneur de Raperfv vil la vieille 6c 
de trois chafleaux fic'ici en vne mcfme montai^ne, 
nomme j VVartcnberg près dcBafle , eftanc mort (ans 
cnfans, fa fucceflion efcheut ace lean de Hablpouig, 

2ui fut tué à GrinoYV. Mais Otho & Albert Princes 
'Auftiiches'aproprierent, eftans les plus forts ( ie nc 
lay s'ils auoyent autre tiltrc ) tous les biens de Garnier, 
& outre ce Raperfvvil la neufue & toute U Marck: 
toutcsfois ils rendirent le tout à lean de Habfpourg, 
pour le tenir & rcleucr en fief d'eux , le firent leur 
pcnlioaûairc & 7aff4. YbiUpourquoy Albert d'Au- 
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ftriche difoit qu'on lui auoit fait tore, & dcmandoit fa- 
tisfacflion. 

Les ambtiracicurs de Zurich repliquoycnt que de Cimttfnct 
ces lieux là h^ivauoit drcflc embufches contre leur vil- ^ ttuftnrt 
le,dcfpouillé & tue les citoycns:quc dans ces chaftcaux ^'f***^-^ 
Ils auoycnt prins leurs bannis. Partant, puis qu ils a- 
uoyent ruine Rapcrlv vil , qui n'cftoit plus vnc demeu- 
re de noblcfl'e , mais la retraite des brigands & bannie, • 
ils eftimoyent qu'on ne les deuoit point contraindre à 
rebaftir&rcmettrc en fon entier ce lieu là.Suppliojent 
le Prince de pcfer foigneufcment le tout , cftans prefts 
de débatte leur caqlc deuant les Princes & villes de Ug^pf^^^j^ 
rEmpite, 6c en tel lieu que Ion voudroit. Le Prince 
leur rcfpondit en cholere, que ce n'efloit pas vn diffe- ^ui veulent 
rend qui euft bcioin dciuges, qu'on auoit abatu fes ''Z'^''"»*»' 
chaftcaux , gafte les places de la Seigneurie:& que fi le P^^f^f** 
tout n*cftoit remis en Ion premier eliat , & (t on ne lui 
fatisfaifoir , il employcroitjtoutcs fes forces pour con- 
traindre ceux de Zurich aie faire : brief qu'il vouloic 
dcbatre fa caufe à la pointe de l*efpec. 

Lis ambafl'adeurs ayans fait leur rapport tu Con- ^Uianct 
(cil à Zurich, & conu cuidcminentauifi que la ville fe- de Zunch 
roit bien toft afTiegee , pourcc que toute la noblelTc c- ^^i^j*' 
ftoit défia en armes: ceux de Zurich qui fauoyent défia J^l*^t!nir^ 
que c'cftoit s'abufer, d'attendre fecours de l'Emperewr, tons enfem- 
ni de l'Empire , rclolurent de faire alliance auec les ble lemr li- 
Cantons, pour garder leur commune liberté, lufqucs ^'^ti, 
lors ils s'cftoycnt entretenus en amitié les vneauec lcs 
autres,^: combien qu'en la iournce de Morgartcn ceux 
de Zurich eufl'ent donné fecours au Duc cv Autriche, 
toutcsfois les Cantons ne s'en eftoycnt point autte- 
ment fafchcz, ains auoycnt prins plaiiîr a y cfprouuer 
au combat la hardiclfc & vaillance de ceux de Zurich. 
Ayans donc vn ennemi commun en tcftc , à fauoir le 
Duc d'Auftrichc, Icsvns&lesautrcspouuoyentaifé- 
iTicnt iuger qu'ayans iôint toutes leurs forces enfcm- 
ble, ils aùroyct bien meilleur moyc de refifter.D'auan- i^^^^^ 
tagCjles Câcons n'ignoroyct pas que l'alliance de ceux rend Us 
de Zurich les acomoderoit grandemct pour les viurcs, feufles 
d'autant qu'il y a vn fort beau marché à Zurich, & que ^'»tfU^^ 
le lac c^ propre à iranif oitci les viurcs & deoiccs.P^-^ 
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fjuoy , après que ceux de Zurich curent enuoyé Icuri 
ambafl'adeurs aux CantonSjdeinandcr leur alliance , eJc 
franchement leur donner à entendre les dangers oii ils 
cftoyctjles Cantons eurent cefte demande pour agréa- 
ble : 8c toft après cnuoycrcnt leurs ambalVadeurs a Zu- 
rich,auec plain pouuoir de faire cefte alhancc,lacjucllc 
futarreftceau mois d'Auril, l'an mil trois ces cinquaa- 
^ te & vn,& couchée par efcrit au cômencement de May 
Xufichprt. enfuyuant. Or combien que Zurich loit lacinquieùnc 
mm Cm- venue en l'alliance des Suiircs,ncantmoins à cauie que 
c*eft fne ville renommée & puiiTante, le premier rang 
lui fut donné,5: fut nommée le premier Canton. Ceux 
de Zurich tiencnt encor auiourd'huy ce nom & cc^rag 
entre les treize Cantons , tant es iournees des SuilVcs, 
qu'es ambalTades & autres a<Sbcs publics. 
Vdliimcê L'allianc fide ceux de Zurich fut caufc de fai- 
éiis peuples ic tomber tant pluftoftla guerre fur leurs bras : carie 
efi vne *. Prince d*Auftriche cftoit délia fort irrité contre ceux 
^tnt au SuirSjVri & V ndcruald,qui s cftoyent liguez les prc- 
' miers: toutesfois il s afl'ciiroitde les remettre quelque 
^uilet lour loDs le loug. Car d autant que leur pays eit itcnle^ 
ueulenr 9p~ &c qu*en cc temps ils n'eftoycntgucres bien équipez 
primtr, pour faire guerre , il y auoit appaiencCjqu*à la longue 
f)n les pourroit fubiuguer, combien qu'ils fulfcnt boas 
foldats & bien refo lus au combat. Mais quand Lucer- 
ne, qui cftoit fous la domination d'Anftiiche , feioi-» 
gnit à cux,puis tofV après Zurich,villc franch jj&la pre- 
mière de tout le pays, le Prince fut beaucoup plus cf- 
mcu & troublé. Car il n'ignoroit pas combien ccftc al- 
liance auoit cflé fortifiée & authorifee par ceux de Zu- 
rich. Et pourtant il délibère d*cmpoigner ceftc occa- 
fîon pour faire la guerre à ceux de Zurich , & afTicgcr 
leur ville , afin d'clfayer s'il çourroit defnoucr ceifte al- 
liancc,auanc que les autres,luy uant l'exemple des pre- 
miers, ne fiifent nouuelles ligues. Voila la vrayc caufe 
Ad la guerre , & i'ofc maintenir qu'on ne s'arrefta pomt 
à la ruine de Raperfvvil, pource que toutes les fois 
qu'on traita de la paix depuis ceOeguerre commen- 
cée , ceux d'Auftriche ne preiî'oyent point ceft article 
ÀM reftablilfeinent de Raperfv vil,ains que ceux de Zu- 
rich lenoncafTcnc à leur alliance aueg les Coûtons. 

Ai N s f 
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Ainsi donc, au mois rte Septembre en ceflcannec prentîtféf: 
mil trois cens cinquante & vn,Albert d'Auftiichc affic- fie^^ement dt 
geaZurich.il auoiten (on campaucc foy,Louys Com- ZurUh, 
te de Brandcbourg,Frideric Duc de Tccc,Ie Duc d'Vr- 
fîlinge& le Burggraue de Nuremberg. Les tuel^nes 
de V Vircebouig, Bamberg , Frifingen, Coire & Balle, . 
lui enuoyerent fecours.llauoit vingt fix Comtcs.cji Jbn II m fe trou 
armée : afaucir Evrard Comte de Vuitteberg,condu- t»ufiourt 
ôcur de celle ârmî:e,Louys Comte d*Ottingcn, Fritie- "^"^ ^' 
rie d*Ortcmb jtc'.lcs deux de Schmanalech.les deux de {'l!' ^^^^ 



TctinangcSjles deux de Furftenberg, les tiois de Tier- Usptu^li»^ 
ftein,ccux de Habfpourg & Kybourg,Raoul &:Hcrmad 
de Vucidenberg, Albert cJc Hcri de N^llciibourg,Guil- 
JaumedcKilchbcrgJmmcr de Strafsberg.dç Ncufcha^ 
ftcljdc Nidov v,d'Arbcrg,dc Fribourg, de Zolerin & de 
Mctbourg. Semblablement , les villes de Straftjourg, 
BaUcjFiibourg en Brilgoye , Solcurre , & quelques auf 
très enuoyerent fccours au Duc. On ditqu'ily auoitcte 
l'armée deux mil chcuaux vingt mil homes de pied. 
D'autrepart les quatre Cantons enuoyerent vnc bon- 
ne gainilbn a ceux de Zurich. Leuis foldars auec les 
citoyens fortifièrent la ville , & firent diligente proui- 
/îon de tout ce qui eftoit requis pour fouftcnir le fiege 
Se fe dcfendrei& de part 6c d*autre y eut quelques fail- 
lies &efcarmouches. 

Mais peu de iours après ce fiegc , la paix fut faite TaixfMU, 
par 1 entrcmife de Frideric Comte de Togge , (Je Hcir 
teg, Rechbeig Commandeur de Rhodes demourant à ^^fcUê 
Vateville, auec ceux de Bafle& de Berne, à condition ^^^^'^}^^ ^ 
-que les SuilTcs fe remcttroyenr au lug^-iî^^^nt définitif ^î^/y^*;^/ 
d*Agnes Roine de Hongrie,à laquelle on donncroic de ut dt pd^ 
chalcun cofté deux alfcileurs : & ce Cjui feroit conclud fîfr teujc 
par eux à la pluralité des voix,lespartic$ le ratifi-rovcr. ^y**** "'Z"»** 
QnS pour ccft cffed ceux de Zurich baillcroyent kize Jl"""' 
oflagesdes principaux de la ville, & Albert promet- 
toit par lettres qu'on ne leur fcrpit aucun tort.Lcs qua- 
tre Cantons ne vouloyent point accepter ceftc paiXjdi*- 
fans fiu'il ne fe faloit point fier à la Roine d'Hongrie, 
laquelle ne faudroit pas de donner fcntcnce en faueur 
d'Albert qui elloit (oa frère. Toutesfois ceux de Zu- 
^ui auoycnc ticfb^nac of iuion de ccdc femme, 

£ 
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prcffercnt tant les autres Cantons , qu'ils fouirignercQt 
cufcnible ces cô^itions, ayans aaioufté cei>o cxccpcion 
en commun , qu'ils cntcnaoycnt que leur allianc^* de- 
mcuraft en fon entier. Le Duc d' Auilrichc choilit pour 
iugcs lirtmcr, Comte de Straflbcig, Se Pieirc de Stocf- 
e - fclen,Gommandeur de Tanncnfels.lls donnèrent len^ 

tenceen faneur de leur maiftre,par laquelle eftoitdiè 
mcuuft que ccujt de Zurich feroyent tenu$ remettre en leur en- 
iju€ laquer* lier Raperfv vil la vieille & la neufuc,& iacisfaite aAU 
bcrt d* Auftrichc: rcnicLtrc Lucerne fous fa domination 
& lui rendre beaucoup de poif^lTions & droits au terri- 
toire d'Vnderuald. 11$ oftoyentauOiàceuxdeSuits lc 
droit de la pefche au lac, l'ancienne poflciUon & l vfa- 
ge de plufieujs forefts. Finalement ils condamnoyeiiC 
tous les cinq Cantons en gioflcs amendes , fansauoir 
cft^ard aux torts faits à la ville de Zurich par ceux de 
Raperfvvil,ni auxraifons 3c defenfes propofces par les 
Cantons & par Philippcs Kyen,cheualier,& Pierre de la 
Baumc,Auoyé de Bcinejcurs iuges dclcguez. 
I« relis,t9H . L a Roinc Agnes aprouua la fcntencc de ces lugcs 
^pr9te;tA' d'Albert. C*eftoit vneifinc fcmmc,quiauoit apparence 
tioH de vou ^raiide faindctc : mais aupaïauant , toutes les foi* 
hirU paix, Pj . ^ ^^y^^^ (-,5 j^al prefts pouf faire la gu.'irc, 

Z Pvne tille fiifoii crcfues ou paix encre les SuilTcs & eux: afijj 
femme cfli- quc cependant ils aflcmblaffcnt leurs troupes Scpeufr 
uitrM'^ au- lent mieux à leur aife alTaillir les Suilfes. Cependant 
th9rite\ in- ^jj^ protcftoit qu'elle faifoit tout cela pour le bien de 
^rumiHt 5c ae quelque compafllon qu'elle auoit des Suif- 

ViVJl^ les- Or combien que celte fcntence fut trefinique,tou- 

c de Zur 

aciaui.. .v^x........ , ^- - nnçon. 

Comte Ican de Habfpour^ , leur pnfonnier de bonne 
guerre: dequoiles iuges nauoyent fait aucune men- 
tion. Ceux de Zurich declairercnt qu'ils n*en feroyent 
hen:à ccfte occafion le Duc mit en prifon leurs oftagcs 
contre fa foy promife,mit garnifon fur les fromieres,fiC 
fc prépara à nouucllc guerre. 

QLARIS. 
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CLARIS. 

Es SuifTcs voyans route cfperanccdcpaii GUr'u ctn^ 
anéantie , & qu*il leur faloit l'entrer en la 
gucire, delibcrcrentcntr eux a occuper le ^^^^ rtuué 
pays de Glaris , de peur que de ce quartier- en leur al- 
la, les ennemis ne firtent des courfes fui lUnce, 
les terres des confcdcrcz,& fpecialement de ceux de 
Suits. Parquoi en la mcfme année, au mois de No- 
vembre, ceux de Zurich,Vri,Suits & Vndcruald, fc ioi- 
Çnirent & mcneréc les troupes vers Glarisy& (ans coup 
ferir le font maiftres de tout le pays, prencnt le fermer 
de ceux de Glaris,& à caufe de leur fidélité & vaillan- 
ce en guerre,qu'ils auoyct efprouuee auparauanc,ils les 
rcccurent en leur aîliâce.Glaris eft vnc vallée eftroittc^ 2* G/^inî 
& longue d'vne licu'c & demie d*Alemigne, près de U 
riuiere de Limag ou Limmat.ElIc prend ce nô du prin- 
cipal village de tout le pays, &. eft enuironncc des trois 
coltez des Alpes fort hautes, ayant les Grifons au Midi 
& vers le Lcuant, Vri & Suits au couchât, Si au Septen- 
trion le pays appel le le camp des Grifons , par lequel la 
> riuiere de Limag fort de la vallée pour entrer au lac de 
Zurich. Glaris a efté fuiettc Tefpace do plufieurs arutees^ 
à l'Abbaye de Secon, Se fut dônce à S.Fridolin par deux 
frères nômez O irs Se Landolphc. Ceux de Glaris pay- 
oyent à ceftc abbaye les diîmes,ccrtames rentes confti- 
tuees,& lescenfcsde quelques héritages. Ils n'eftoyent 
trauaillez d'impofts , ni de fubiidcs quelconques, ils a- 
uoyent leurs loix, & va Gonfeil d'entre leurs citoyens. 
Vray eft que Teleélion en apartenoit à rAbbcllc: mai$ 
la preuoftc ou gouuerncment de l'Abbaye 6c du pays 
cftoit à l'Empereur. Depuis Frideric Barberouftc la 
donnai Othon, Palatin de Bourgongne , des fuccef- 
fcurs duquel elle p^ruint a ceux de la maifpn d Habr 



fpourc. Sous prétexte de ceftc aùthorité, Albert d'Aur -^^^''"^f"* 

^ it fit leigncur de 
Glaris , maugré tous ceux du pays , qui auoy-eutpi;o- de u liber* 



ftrichc fils de l'Empereur Raoul 



indjc de l'Abbaye fulincntioiuicc de n'en eftrç iainais té des fct^ 
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PUS . p;«rïcpare7 nïirencz. Ccftc vCurpation fut cauG: quc^îu-' 
%ofJ fi. ficurs nobUS Familles (|uicterent le pays 3c le rcnrerct 
paiement yncs à Vti,les autrcs a Zunch.Ceux d Auftnche s e- 
'«ftansfomfiLZ,cha(rcrenthorsacfamailonleBarondc 
Uurplatfir, ^^^^^ç. genul-hommc riche & bien aime en ces quar- 
tiers-là,& s approprièrent les biens. lU vliuperentaufU 
les droits de lamairriede Clans in-oduifans vne 
choie non iamais piatiqucc , cnuoycrent des ^ouucr- 
' neurs en ce pays- U,pour auoir Tœîl Car le pcuplc,& m- 
gcr les procès. Ces gouuerneurs eftoytnt rudes & in- 
rolcns,tellementquc le peuple,en defpit de ceux d Au- 
triche , Te rendit volontairement aux Suiiles lors que 
ilsy vindrentfaire la guerre, 3c fit alliance perpétuel- 
le auec eux. Gautier de Stad gouucrneur pour ceux 
d'Auftricbc, forrit de Claris, après que les habuans eu- 
jcnt promis fidélité auxSuiaes,& le retira allez prcs,a- 
fiuoir à V Vefen,mais ceux de Clans choihrcnt d entre 
eux félon l'ancienne couftume vn maiie ou Amman, 
& des Confeilîcrs. Et pource qu'ils s attcndoyem bien 
qaeccu^ d' Auftnche les viendr >ycnt bien toft molc- 
itcr ils fermèrent de murailles {c folfez leur vallée près 
d'vn village nommé Naifel,par où Ton entre aitcmcnt 
dans le pays, qui n'a bcfoin de fortification qucnceft 
endroit, eftant au demeurant ceint de montagnes touç 

•àlcnuiron. . ^, . • j 

T.ur^ei i$ DvRANT ces^cmucmensaGla^5,aumolsdeDc- 
Tefl«ii^^ ccinbre ceux de Zurich firent marcher leur armée vers 
•» ceux de ^^^^ l cftoit vnc gtolfe garnifon d'Auftnclucns, qui 
^'*^''^^!!: par leur, courlis faifoyem grand degaft fur les terres 
; Te Zurich. Pour contr'echanV ceux de Zurich fourra- 

eercnt les pays d alentour de BAde & bruflcrct le faui- 
goure puis prindrent le haut des montagnes , pour le 
retirer chez eux.Mais vers Tctiuille lur les montagnes, 
rrn Capitaine de gcnfd'armcs Auftrichiens,nomme Ei- 
Icrbach , ferma le pafTagc auec quatre mil hommes. 
Ceux de Zurich neftoyent point plus de treize cens, 
<aucuns difent qu'il y en auoit beaucoup mo!ns)neant- 
moins ils attaquent l'ennemi ,& gagnent vrte viaoïrç 

fcrc remarquable , laifTans fus la place fept cens cnnc 
mis morts^entre Icfqudslpn tient cju ily auoitfoixatc 
f incjgcntils'HoiiiatM. . , 
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L'an fuyuanr, Gautier de Stad,peu aiiparauantgou- T)e(Yaite dtt 
Ucrneur de Claris , ayant amairé vnc année ^ Ce prépara i^uuttneur 
pour afTuicttir derechef le pays à la niaifau d*Au(lri- ^^^^*rié. 
che.ll print occafion de ce fairc,ayant eftc aducrci que 
deux cens hommes de Claris eftoyent en garnifoaià 
Zurich. Mais les autres habitans le desfircnc en batail- 
le rangecjoù il fut tué auec grand nombre de noblelTc, y 
le fécond iour de Feurier. Ce mcfiisie iour les Auûri ^^^re itf. 
chicns<]uieftoyenti Zug, eftans allez par bafteauxà^*^""*'^ 
Arte , fe ictterentfur les terres de Suits , mais ils curent ^ 
mefmc traittemcnt que Stad à Claris, Scmblablcmeuc 
tous les confcdcrez enuoycrent vne armée fourrager courÇti ^ 
Beronc autres lieux voifins,d où les Auftrichics for- ^rS^'A 
toycnt fouDcnt^pour courir fus aux Lucernois»P autre- 
part les Auftrichiens mirent à fcu3i àfang.Culnacii Ôc 
quelques autres placcs,non fans perte des icurs.p|iuir|^ 
les feriesde Pentecoftc , les Lucernois aidez d,cs trois 
Cantons , prindrent d'alTaut vn chaftcau nommé Habr 
fpourg , a/Tis fur le lac de Lucernc , taillèrent en ficcS^ 
tous ceux qui )r eftoycnt en garnifon , & ruinèrent U 
place de fond en comble. 




Z V G. - 

Nccsiours-IàZugfut auflî comprinfc 
en l'alliance des Suilfcs. G eftync ville 
entre Zurich &Suits,aIfife au pied 4*vxip 
montagne riclic en palturagcs &:^vignps ' " "i 
plantées fur la cofte,& tout loignai^jt va 
lac abondant en poiflbn, commun à ceux de Zug & de 
Suits. Oneftimcquec'eft la ville capitale de ceruinà 
peuples, qui accompagnèrent ceux de Zurich, çnl^ 
guerre des Cimbres contre les Romains.Autrcsfois çlf 
Ic. tçqonoilToit quelques gentils-hommes feignqur^: 
puis après elle toba en la main de ceux d'Auftriche,qi|i 
pendant la guerre contre les SuifTcs , y cntretenoycoi 
garnifon ordinaire, laquelle faifoit beaucoup de m^qx ' 
icciudc^vii» & de Zunch.CcUfm caule que TajaimU 

£ 11) 
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trois cens cmcjuantc deux, au mois aeluin,ccuxc!c Zu- 
rich, aucc lés quatre autres Cantons, dreflcrcnt vnc ar- 
•* nicc'pour ifller contre Zug.Lcs foldats ne fe fentans pas 
aflTez forrs,h'atccntiirent ^»as la venue des SuillcSjains fc 
retirèrent à Br?iT>garten Se autres lieux d'àrcnuiron. 
^fatliit Mûislç$ ciroyés,qui vouloyct eftrc fidclcs au Duc d^Aa 
parles Càn- ftnch-î , foiiûindrcnt le fioge l'efpace de qumze iours, 
rènt,ftr}ti toirtesFois ayant rcceu vn allliut fort violent, ils fc rcn- 
e^ffdt' ^irent,&pre'ftcrct ferment aux Suilles.à côdition que fi 
dans certain tcps le Duc d'Auftiiche n amenoit vnc ar- 
inee pour faire Icucr le fiegejils retourneroyet fous fon 
obci(rance,8c demcureroyct quittes de leur fermée prc-* 
ftc aux SuiHcsrpour ceft eifed ils cnuoyct leurs ambai- 
fadeurs demadcr fecours au Duc Albert d^Auftriche.ll 
cftoit lors en l'abbaye de Chlproyal, à quinze lieues de 
Zug. Les ambalfadcurs lui firent entcdre leurs charges, 
Sui ce il auint que ce Duc fe pourmenant en vne gale- 
rie ; demanda à fon fauconnier , fi lesoifcaux dcproyc 
aùo'y^ntmanguilorsle principal de ces AmbalTadcurs, 
ttspiuffles hWi\mcHeiman,prenant la parole, dit,Hclas,Monfei- 
fint foHutnt j^neur^aui-cz-vous point plus d cfgard à vos luiets, qu à 
ZZueJis dps oifeaux?veu mefmem£t que Icsenncniis nous fcrrct 
•i/V^L cu^c fî près, que fi vous n cnuoycz fecours,forcc nous fe- 
dtschitnu rade nous rendre. Le princo luirefpondit,& bien,ren- 
* dez vous , auant qu'il foit long temps,nous rccouure- 
ronsccque l'on nous a ofté. Et pourtant ceux de Zng 
voyans qu'il ne faloit èfperer aucun fecours de ce cofté 
là,fc iôignirent à l'alliance des Suilîcs. 

'a peine eftoyentefcrites les lettres de cefte alliance, 
laquelle les Cantons ne fa ifoyent que de iurer, quand 
Second af' .^ibert a'AuftrVchc dificgea pour la féconde fois la vil- 
fitj^ement aeZurich,enuirô la mi • luin.Mais fur la fin du mois, 
^Z«m«. j.^^jjc,^- le du Marquis de Brandebourg,la paix fut 
faite anx conditions qui s'cnfuyuent. Ceux de Zurich 
laiiTerOnt fortir en liberté îcan de Habfpourg prilou- 
lircr des trois ans, fans lui faire payer amende nitan- 
>on: fcmblablement le Duc d'Auftrichc kiilera aller 
^ fiànrt & quittes les oftagcs de Zurich, qu'il auoit cm- 
Trîronnez. Ceux de ZUg & Claris, abfous du lermenc 
wef^e aux SuiïTeS.obeïtont comme deuantàia maiton 

iTi'" d'AoftrichcCcpciKkim lien n'cmpcfchcxaqucraJlûct 
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4cs SuilTcs ne Hcmetti-c fçrn}c. Moycnnat ce trajté,Ican .f/ « j^ur 
de Habfpourg fortic cie prifon (ans payer v stncon-^ maïs, honneur »n 
IcsolUgcsdc Zurich ne furent pas relafchcz félon lij^/'^^f"'^'»- 
promcife iurcc: car auac que fortir on leur fit payer ich 
ze cens efcus de rançon:encores ne pcuicnt-.ils louïr fie , 
Ja paix poiirtâc. Car fi toft que le Comte de Habfodi^tff (t^fr^ie 

£'11 -Il r» r -1 /» I 1- ' - en Attire 

Ut dehors , il donna Kaperlvvil & les lieux circonuoi-, ^»^^^f^fg^ ' 

fins à Albert d'AulhichcJequcl fit incontinent fg^tific;f, 

H.apcrfvvil & y mit garnifon,dont s'en jçndra^y.nç iiqu^ 

ucUc guerxe : d*autant que les foldats de cqftq garnifqa. 

conroycnt fur les terres deZuriçh,^: tuercja^^jitt<|uaiuçj 

hommes àMeilc, quicft vn village appartenant a y nç^ 

des'chanoincries de Zurich. Par ainfi Ton vid claire-^ 

meAt que le Duc d'Aullrfcl[ie , ccrchpi; ()cp;a^ii Àç i;c^ 

commencer la guerre. L'an ruyuant,comnicies anibaf^ 

fades de Suits fuifcnt allez , au nom de-s cinq Ci^p tons, 

rcqucrir de ceux de Zug le ferment d*0DHgçftr^'u. 4 V.^^" 
liance,fuyuât les articles.de 'pacifi(îation,'CC^d^M(^ri- 



q\iç les chairerertt auecoutifges : àcapfc^c^^P'i 
fembierent leurs forces,3«: fc firctmaiôj:p ^^ug jqur 
la féconde fois , puis commandèrent ^ux,Citay<nis de 
prefter le iermcnt aux Suiflçs. Ênla meUi;vc' année yiii Fn^eltept 
trois cens cinquani;e deux , le fixiefmc iour du moi,s de Bnru /V^ 
Mars , Berne le ioigtiit^ lalliancc des Sui'(p;s* il nous' 
fautdire quelque cholï en ccA endroit, fjecefte. y illc 
U^qui cil irelpuinantecuc^jLou^^çç^çs'dcSt^iir^^ 





BER N E- 




.... * \ 

E R. T Hr 0 y L cinquiefmc du noi?\^ern^er Btme pàf 
Duc de Zetingen , bafti^ l4,,vili&4c Bcj;i;ie, ^^y?»*- 
& eilanC;irritc contre la nobledçiqui ^oie- 
fait empçilbnner (es enfans mailes en Uur, 
ieunelTe , foumitla ville à l Empire, & l'a-, 
franchit. L'Empereur Fridcric I Lratifîa ccfte volonté vtlîi irnfe^' 
du Duc,& après la mort d'iceluijl'an mil deux cqs dix-f*rM/#. 
liuit,enuoya à Berne vn gouucrneur nomméOchon de 
K^u^Afpourgjau nom de l'Empire. Mais quelr|ues aa-^ 
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nccs aprcs,pour les bons fcruiccs que les Bernois firent 
àPEmpcrcur , il leur Honna de plus grands priuilegei 
& fTancIures,& les exépra H'aiioir plus vn gouucrncur. 
^jfâitii* Or'cn ces troubles & confufions qui furuindrent en 
fAr Us ]*Einpirc, le Cote de Kybourg feigncur de Burgdorff, 
/utnu dt fa sVffbrç3 daboHrla liberté de la ville , fe liguant pour 
//^rm. ^éllefîcd aûeclcs gentilsrhommes voifins & la ville^ 
/ dcEf?boorg qucBcrtoul II II. auoicbaftic ,& Ton fils' 

iUQÎt coWmindé à ceux des deux villes de dcmcurcf 
a'rtiis'à iamais. L'occafîon de la guerre fut que les Bcr-'-' 
nôîs, ajans acheté «quelques terres delà la riuiercd*Ar,* 
côiilénidcrent à drefler vn poht,ceque ne vouloit fouf^ 
frîr le CbjTite qui cftoit Seigneur delà la riuicre. Vit^ 
It met en qu6y;lcs Berhois voulans rendre aulTl forts que leurs 
la preteatô cAnemiSj fe mirent en la protedion du Comte de S** 
lusfuT^' uc^^Ieqrfel ttpTÎma les efforts du Comte de Kybourg, 
' & àyàTi^fMr(6brcnïr paix agrandit l'enceinte de la viW 

Ic.-'Piîî^ la gùerreVeftaftt efmeuc entre le Comte 
deSatioye ôiîe-puci dcBo«rgongne,le Comte promit 
aur Bcrhôi|;VHs fe portoycnt vaillammct, & qu'il pro- 
{pei^f?,/îé I^ir^bttroye^Tout cé qu'ils lui dcmaderoyéc 
Htcouurt Ifs'firent YtlVé^n''dcuoirqucrennemifutdc(Fait: & lor» 
fin ancien- pour recompènfe ils redemandèrent leur ancienne li- 
nthkerte, b^jt^ Comtç dç Sauoyc , lequel accorda leur rcquc- 
ftc 'tint'^fidHemeht la promcffe. Depuis ce temps- 
' là les BcrîVoisTurenrtoufîours alliez & amis de la mai* 

Ton de Sauoye. 

Guerres des \, >y-villc cftjnt réintégrée en fa liberté, auant qu'en- 
Eernok ttct cn lig^iic. apcc Ics Suilfcs, eut beaucoup de gucr- 
uant ^u* ^ bien cliScilcs, tant pour confcruer fa liberté que 
defl-re y" pj^yj.3f,j.3„jij f-siiiTiitcs. Ils donnèrent vne bataille à 

nombre des i , 0 ..,•/• i» i . 

Cantons. Gqdcfroy de Hablpouig , 1 an mil deux cens quarante 
& vn' :itoai§cc fut à leur defauàntagc : car les ennemie 
elVoytflit'éYrbcadcoup plus grand nombre. Outre cc^ 
R'Àmtl d<fHkbfpourg.acompagné de ceux de la Tour St 
de GruyO'ré,aflî?gea^ar deux foi^ la ville de Bcrne,fou$ 
couleur d'accufer les 'Bernois d'auoir viole la fo^pu- 
bliqitc de l'Empire, en prcnâtprifonnicrs & mal trait- 
lattt quelques luifs. Albert d'Auftrichc fils de l'Empc- 
rtfur'Raoïll , leur lîura bataille par deux fois, deuant la 
Yinc;Si: piulîcurs citoyens y demcurcrcac fur Japlaco^ 

L 
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L'an du Scigneur,mil rlcux cens nonate & tn, les Com- 
tes de Sauoye,Ncuboiirg &i Gruyère,! Eucfquc de Lau- 
(aniic ôc le ficur de la Tour,aucc (quelques villes & plu- 
fieurs gentils-hommes, firent vne ligue contre Berne: 
mais à Taidc des Comtes de Kybourg ôc d*Aiberg,& de 
la cité de Soleurre,les Bernois gagncrêt vne grolfc ba- 
taille en vn lieu qu'on appelle le coftau du tonnerre. 
Huldric d'Erlach eftoit chef de Tarmce Bcrnoifc en ^^^^^^ 
ccftcgucrrcî. Durant les années fuyuanies beaucoup de 
chafteaux, prochains de la ville, furent prins en guerre 
& defmolis par les Bernois, qui eurent des vidoires en 
Ja guerre elineue en la val de Simmie , & en pluficurs 
autres lieux ,à l'encontre de lanoblelfe qui les mole- 
ftoit : tellement qu'ils agrandirent leurs limites. Aulll 
les habitans de la val d'Hafcljqui eftoyent en libercé,fe 
ioignirent alors aux Bernois. Vn tel heur enflamma la 
haine & l'cnuie de la nobleîTe contre Berne , dont fur- 
uint la bataille mémorable donnée à Loupen. _ , .„ 

Plvsievrs Comtes Scgenciis hommes ^y^^^^' fn^rnorMblt 
malle vne armée bic equi/e de fcize mil hommes de ^ uuftn^ 
pied, & d;' trois mil cinq cens cheuaux pour le moins, 
vindrent aflicger Loupen, quieft tne petite vi le apar- 
tcnanteaux Bernois, lelquels efloycnt enuiron cinq 
mil ,lecourusde trois cens hommes d'Vri , autant de 
Suits , autant d*Vndcruald , & autant de la val d'Halel. 
Rodolpb d'Erlach eftoii chef de ces troupes,lefquelle» ' 
delfircnt l'ennemi en bataille rangée près de Loupen, 
où moururent fur le champ le Comte de Sauoyc , qui 
auoit eftc cnuoyé au camp par fon pere , afin de traiter 
de la paix , mais les auhes le contraignirent de fc trou- 
uer en la bataille : item les Comtes de Nidovv , d*Ar- 
berg& Valendis:quinzecens hommes de cheual,dotU: 
y auoit quatre vingts gentils-hommes de marque, ôc ^. 
enuiron trois mil hommes de pied. Cefte bataille fut 
donnée le vingt vnieûne iour deluin. Tan mil trois * 
cens trente neuf Depuis ccfte iournee,lcs Bernois fircC 
la guerre, à leurauantagc, aux fribourgcois, vailaux 
de la maifon d'Auftriche , & aux gentils- hommes d'à 
JVntour de Fribourg : car a Schonenbcrgccuxdc Fri- 
bourg furent dciïai es & perdirent beaucoup degens^ 
leur pays fut fourrage & les fauxbourgs de leur ville 
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bruflcz.SignoYV,LAngnovv,Burg(lorF,LongucuaI,Pyr- 
nertic,Arbcrg,Erlich,Nidovv,ThCi,aiiccaucrssbcniigs 
' & grâds villages furent ruinez ou piins par les Bernois. 
Finalement , Agnes roinc d'Hongrie mit fin a ceftc 
guerre, par vne paix qu'elle fit. 
Cuirrê dit En toutes ces guerres les Bernois auoycnt fcnti que 
^trnvis co- les gcntils-hommes vaifaux delà maifon d'Auftrichc 
Êr^mJ'^^à ^^^'J^^'" vouloycnt fort : an contraire l'amitié des Suif- 
* ' fcs les auoit grandement foulagcz. Cependant & con- 
tre leur efperan ce , ils furent attirez en vne nouuellc 
guerre, en laquelle ceux d*Vnclcruald fe ioignirct auec 
les ennemis. Le Sieur de Ringgcnberg,& le preuoll de 
l'Abbaye fitucc entre deux montagnes , cftoyent bour- 
geois de Berne Jlseftoycntgouucfneurs ou baiilifsdu 
pays qui ell près de la montagne de Brunie, & du lac 
de Brientz. Auint que ccu< du pays,s'cftans plaints du 
rude gouuernemcnt de ces deux Seigneurs,fc mutinè- 
rent côtr*cux,& après auoir appelle à leur fecours ceuï 
d' Vnderuald,qui eltoyent voifins,prindrcnt le chaftcau 
de Ringgcnbcrg , en l'abfencc du Seigneur , mirent le 
feu dedans , & refufercnt au prcuoft les deuoirs & cen- 
fcs qu'ils auoyctacouJlumc payer.Les Bernois enuoyc- 
rcnt leurs ambaffadeurs exhorter ceux d*Vnderuald,da 
ne fecourirdes feditieux , contre tout droit & raifon. 
Mais ceux d'Vnderuald ne tindrcnt compte de ccft ad- 
OertilTement, ains s'allèrent camper à Brientz auec ces 
feditieux. D'autrepart, les Bernois ayans requis leurs 
alliez de Soleurrc,Thun> Bienne & Morat, de leur en- 
uoycr fecours;, qui leur fut accorde , marchèrent auec 
routes ces troupes vers Brientz,donncrent bataille aux 
feditieux & à ceu x d' Vnderuald , lefqucls ils mirent en 
fuite , & les contraignirent de fe retirer es montagnes 
w/l|»4>if* prochaines. Ceux d' Vnderuald , picqucz de ceftc tou- 
in/^M* rui- che, appellercnt à leur fecours leurs confedcrez dcZu- 
pe Ut d' nch,Luceine,Vri,Suits,Zug<&Glaris:mais les Bernois 
cnuoyercnt leuts ambaffades vers ces Cantons offians 
d'cftre en droit & débatte leur caufc dcuaiu eu x . A ce- | 
ftc caufc on tint vue iournceà Lucernc, où les deputex 1 
fies Suilfcs,ayans entendu les raifons de part & d'autre, 
cômanderentàceux d* Vnderuald de renoncera lalhi- 
cc faite auec les feditieux de Brientz, Icfciucls fcioyctit 

(catt9 
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tenus obcyr à leurs anciens Seigneurs,^ payer tous de- 

fpen5,(iommages& interefts. ^ _ 

• En cède mefme lourncc les Bernois firent alliance */#«i4«t^ 

perpétuelle auec les trois Cantons, Vri, Suits & Vnder- 
uald.Or combien que Talliace ne fou qu'auec ces trois, 
touccsfois Zurich & Lucerne y font comprins : car les 
trois premiers Cantons s'obligent enucrs ceux de Zu- 
rich & Luccrnc,de les aller fecourir , s'ils les appellent, 
& de mener auec eux les Bernois, qui par f alliance y 
font tenus , fi aulfi Zurich & Lucerne les demandent. 
Au reciproquc,ccux de Zurich & Lucerne promettent 
Iblennellcment d'aller fecourir de tout leur pouuoir 
les Bcrnois,fi les trois Cantons les appellent. 

Incontinent après cefte alliance, U ville de "^^'^f'^ 
Zurich futamcgcepourlatroifiefmc fois. Car Albert 
d'Auftiiche accufa les Cantons deuant l'Empereur 
Charles quatriefme, lequel ayant oui la rcfponic d'i- 
ccux Cantons,fîi trcfncs lufques au retour d'vn fien vo- 
y age,qu il eftoit cotraini d'entreprendre pour quelques 
afaires de l'Empire. Eftlt de retour,il vint à Zurich,ou 
îl ouyt les parties, & premièrement s'adrelfa aux Suif- 
fes,fpecialementà ceux de Zurich, les exhortant dc-rc- 
roceràlalliace: adioiiftâc que celle ville qui eftoitim- 
periale ne pouuoit faire alliace,fans le conlcntemcnt de ^uijpn^ 
rEmpcreur. Mais les confedercz rendoyent raifon de 
leur /ait,exhiboyct leurs priuilegcs,& môitroycnt que 
l'alliance qu ils'auoyent contradlee ne prciudicioit en 
rie aux droits de l'Empire.Voyat qu'il ne pouuoit pouf- 
fer les SuilTes hors de leur ligue,il s'adreilc à Albert, «C 
le prie de vedre à l'Empire Lucerne,Glaris & Zug:pouc 
ce que le différend cftoit attaché à ces trois places fpc- 
ciàlement.N^ais Albert refponditaudacicurement,qu il 
aimoit mieux acheter quelques villcs,fi l'Empereur lui 
en vouloir vedre de lui bailler les fienes pour argét. 
Derechef TEmpereur prelfc les Suilfes de permettre â 
lui vuide ce diH-l-ii^d, & promettre de fe tenir à ce qu U 
en ordonnera, les aifeiirant qu'Albert fcroic lemelmc: 
lïiais lesSui{re$ ne vouloyct accorder cela,qu*aucc excc ^ 
ption de leurs priuileges, & l Empercur demudoit vnc 
authorité fas referue:au moyc dequoi tout ce pourpar^ 
lé ûc fcruit de rien , (uiô q trefucs fui ci accordccs p^mî 
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cuclquctcps. Iccllcs expirées, l'Empereur importuné 
fans ccflc, Te ioignit auec Alberc (i 'Autriche , & aflîege 
Zurich. Les alficgcz par diuers ambad'aHes fuppliercnt 
TEmpcreur de ne prcllcr ainfi ( en faueur de la maifon 
d'Auftriche) leur ville qui eftoit impériale: qu'eux ne 
dcmandoyeiu que la confcruacion de leurs priuilcgcs, 
& ne reiettoyent compoficion quclconque,moyennanc 
qu'elle fuft raifonnable. Alors l'Empereur commença 
à fommcr Alberc d'entendre à pacification, ce qu'il ne 
voulut faire: au moyen de quoy TEmpcreur leua le fic- 




d'Auftriche, combien qucccs foldats n euifenc obeya 
autre qu'à rEmpereur,durantce ficge. Apres le départ 
de l'Empereur , le Duc d'Auftrichc le retira viftement, 
ayant entendu que les autres Cantons enuoyoyent nou- 
ueau fccouis à ceux de Zurich. Toutcsfois il logea Tes 
troupes dans les villes & chaftcaux d'alentour , & leut. 
cnioignit de ne lailfcr nullement en repos les Can- 
tons,ains courir fans ceifc fur leurs terres. 
fdtx faiti FiNALBMHNT,lc cin^uiefmc an de cefte guer-v 
mtrt ceux rc, par l'authorité & entremile de l'Empereur Charle» 
d» Zurich un la p^ix fut faiceentrc le Prince d'Auftriche&î 
Tilljhi!!^ ceux de Zurich. D'autant que ce feroit chofetrop en- 
nuyeufc d'en inférer ici la teneur au long , nous nous 
contenterons de moniher le fommaire des articlcs,quî 
cft tel. ï. Tout ce quia eftc prins de part &d*autro 
en ccfteguerre,fera rendu, .i. Ceux de Zurich ne re- 
ccuronc au nombre de leurs bourgeois ceux qui de- 
meui cnt fous la domination du Duc d'Auftriche: mais 
il aucuns veulent fc retirer à Zurich , ils pourront ellrc 
receus , pourueu qu'ils foyent du nombre de ceux que 
la ville. de Zurich pouuoitreccuoir au parauant ceftc 
paix. J. Ceux qui tienent des fiefs, feront fous la iih» 
fticc des feigneurs de ces fiefs : ceux qui occupent le» 
poirelTions d'autruy les rendroiit , ou feront tenus d'en 
rcfpojidre en iurtice , exceptez toutesfois les biens des 
bannis. 4. A l'aucnir ceux de Zurich ne s'allieronc 
point auec les vaHàux du Duc d'Au^tiiche^au contraire 

lui 



f. 
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lui aideront à rccouurer fes droits. 5. Si quelque 
différend s'efmcut entre le Duc & les Cantons, il efl là 
ordonne deuant quels iugcs ils debatront leur caufe, 
6. Les alliances que les iJuifles ont faites enfemblc 
demeureront en leur entier. Il y a d'autres articles en 
celle pacification, mais ic me fuis contente de marquer 
ceux-ci comme les principaux. 

O N fit diuerfes interprétations fur ccft accord , IcP- 75,^^; 
quelles engendrerétnouueau débat» qui toutes fois fut (hantU • 
appaifé , ians venir aux mains : car les deux partis , cf^ Cantom àH 
uifez d'argct & d^forces, ne vouloyent plus ouyr par- ^'^X' 
cr de guerre. Albert Bucheiiner lieutenant du Duc 
d'Auftriche, prefloit ceux de Zug de prefter le ferment 
de fidélité à ce Prince, ce qu'eux ne vouloyçnt faire,fi- 
non auec exception de Talliance faite auec les Gâtons, 
ou qu'ils fulTcnt quittez par lefdits Cantos aufquels ils 
auoyent donne la foy.Le différend fut rapporte a TEm- 
percui Charles 1111. qui iugea finalcmct que ceux de 
Zug eftoyent exempts de l'alliance auec les Cantons^ 
pour autant ( difoit-il ) que les articles de pacification 
portoyent que les Suiilcsn'occupcrôycnt point les vil- 
les du Duc, & ne rempefcheroyentaucuneracnten la 
fouuerainetc fur icellcs.Combien qu'vnc telle fentencc 
fafchalt grandement les Suiilcs, veu qu'en vn article, 
les alliances faites eftoyent notamment exceptées , & 
feulement ordôné qu'on ne feroitil aucnir nouuelles 
alliances auec les vall'aux de la maifond'Auftriche, Câ^nu 
toutesfois ils eftoyent fi faouls de guerre , qu'ils efto- 
yent fur Je point de lailfcr Zug au Ducd'Aiiftiichc, fi aU^i^ ^ 
ceux de Suits, qui n'anoyct encores figné la paix ne s'y 
fiilfcnt oppofez. Ceux-là doncamairerentfoudainc 
ment leurs troupes , & allèrent à Zug demander dere- 
chef la foy aux Citoyens , qui de leur part auoyent €»♦ 
uoyc leurs députez à Suits,pour requérir au/fi la confir- 
mation de la foy premièrement donnee.Ce fait fut dc- 
batu Se pourmcnc longuement: en fin par le moyen du 
Sieur de Torberg , trcfues furent accordées pour vnzc 
ans, & ce après le doces d'Albert. Pendant ces trefucs, 
ceux de Zug & Claris dcmeuroyent alliez auec Icg 
Suiircs,& cependant ils eftoyent fuiets,& s'acquitoyent 
Àc tous dcuoirs dcu$ à la maiibu d'Auiliichc. Le Dm 
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prenoit à Suits de quatre en quatre ans vn pcrfonnage, 
qu*il cOabliflbic Amman ou Maire àZug. Il donna 
pour gouuerncur àccuxdc GUris , Godcfioy Mulncr 
de Zurich. Ces trcfucs expirces,furcnt prolongées eu- 
cor a plus long temps, 
f. Gttirrf L B fils d'Albert , nomme Leopo!d,hayrtoit fort Ics 
éÊSsAr^iM Suiflcs, mais il ne leur ofoit courir (us,CLaignancy a- 
êttsn lu uancer auflî peu que fon pcrc. Et pourtant il fait cela 
Swpi. d*autres,attachant les Suilfes auec les Anglois , qui 

ayans gafté les pays d'àrentour du Rhin, entrèrent en 
SuiflCjOÙ ils firent autant de mal aux Auftrichics qu'aux 
Cantons. Mais ayans cfté battus en quelques rencon- 
tres, après auoir fourrage la Suilfe & tout le pays d a- 
Tcntour de Montbelliard,Bafle,Stra{bourg,& couru en 
^iucrs autres licux,ils fc retirèrent en leurs maifons: cç 
^ qui auint Tan mil trois cens ferrante fix. 

Six ansaprcs, la guerres efmcut contrclc Comto 
rrt'hCom- Kybourg. Il s cftoit efforcé de prendre par tiahilon 
u dt Ki' ^^^^^ Solcurre alliée des Rernois:& au' mefme téps 
àomrf. Les ceux d' Auftrichc auoycni voulu furprcndte Dun & Ar- 



Amt^. Les ceux a Aultriche auoycni voulu lurprt 
tysus tri- bergivilles appartenantes au Canton de Berne : conlc- 
ftnt le9 qucmment le Comte de Kybourg fi: guerre ouuertc à 

^T'rJl de Solcurre , aufqucls les Bernois & les autres 
^* r^' ^ ^ I- * 1 - T%,,^ j>A.,A..;^u* 



tmint , ctm- Cantons enuoyercnt fecours. Le Duc d*Auftriche, qui 
m* •nféiit peu au parauant auoit faitalliance auec les SuilTcs, for- 
les enfitns tifioit Ibus main le Comte de Kybourg,& contre l'a foj 
lui fourniflbit viures 8c autres neccflitez de guçrre, 
unets, Nonobftantjle Comte ne pouuant l'ouftenirle faix,acr 
corda auec ceux <âe Solcurre & de Berne , & le^r vendit 
Burgdorff,moycnnant la Ibmmede quarate mil efcus. 
Le Duc d'Auftriche auoit ic ne fay quel différend a- 

feur ruiner n- i nw r r i 

les peuples, Ics villes impériales. Elle firent vne ligue., en lar 
il les faut cjucUe Zurich,Berne,Soleurre & Zug furent comprin- 
feféTêr. les : mais le Duc rompit tout par fcs artifices,& pacifia 
amiablement auec les villes de Suaube & de Frâconic, 
Et quant aux villes de çàle Rhin en Alface,il les vain- 
quit en vne bataille. Celle vidloire lui haufla tellement 
euem de \^ cccur , qu'il commença à délibérer de remettre les 
Ltopold .filles de Suiffe fous Ton obeifface.L occafiô de la guet' 
^he^^elnrre ^^^^^^^ Tolberg Gouucmcur de Vvol- 

Ui lutffes, houfe & en la tal d'Etttlibuch, & Hcxman de Grunen- 
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bcrg , Gouucrncur de Roctenbourg, pour le Duc d'Au- 
ftrichc, qui leur auoic engagé ces places,tyranniroycnt 
le peuple, & faifoycnt beaucoup d'outrages aux Lucet- ^ 
nois leurs voifîns.Cc peuple ainfityrannilc-cnuoyagcs gj^^^yi^ 
à LucernCjdemander qu'on les rcceuft en la bourgeoi- ^ t^t^g * 
fie. Mais ces deux gouucrneursayansdefcouucrc cela, artifoi^* 
firent pendre les députez & tous ceux qui s'en eftoyenç . 
ineflez,recompenrant de mort ceux qui s cfVoyent ndc- 
lemcnt employez pour redonner la vie à leur pays. 
Outreplus, l'on impofa nouueaux péages àRotteu- 
bourg,rur lesSuill'es qui pafTcroyent par là. LesLuccr-» 
nois picquez par tant cl*iniures,à l'aide de ceux de Suits, 
Vri & Vndcruald , fe firent maiftrcs de Rottenbourg, 
le vingcneufiefmc iour de Décembre, l'an mil trois 
cens huitate cinq, ruinent le chadeau que Grunenberg 
auoit abandonne, abatent les murailles de la ville , & 
comblent les fo(lez,de peur que les Autrichiens n*y lo- 
geartent derechef quelque garnifon pour molcfter Lu- 
cerne.Quelque temps après ceux de Sempach fiuct rc- 
ceus combourgeois de Lucerne, & deux cens hommes 
furent mis en garnifon, par les Lucernois,dans la ville 
de Richcnfee , mais les lieutenans du Duc d' Aullriche T^chenfi* 
ayàns amalTé vnc armée , prindrent cefte ville d'aflauc, miJtrMt^ 
coupent la gorge à toute la garnifon , mettent au fil 
dc l*efpec vne partie des habitans , bruflcnt tous vifs ^^^'^^ÂrL 
lcsautres,dans le feu, dont la ville fut cmbrafee, fans a- chiensMtjt 
noir pitié des vieillards , des malades , des fcmmes,ni 4iy? de nn- 
des petis enfans. D'vn autre cofté,tous les Cantons,cx- ner , maiê 
ccptc Berne,prindrent vne place en ces quaitieis-la,no- tufiiê 
mee Mcvenberg,& y mirent garnifonimais ceux d'Au- ^^fi^^* 
ftrichc feignans prendre la fuite , attirent les foldats 
Suilfes en campagne , en tuent quatre vingts & vn , & 
contraignent le rcftc de (è retirer viftcmcnt dans U 
ville.Les Cantons aduertis de cela,rappelent leurs gens 
& font mettre le feu dans cefte ville-li& dans le cha- 
fteau,qui furent ruinez entièrement. Ces commence- 7/ fnut tiem 
mens 6c entrées de guerre fcmbloyent menacer les lardtr ^ 
Suilles de plus grande canfulion:& pourtat ceux d*Au- 
Ariche f lilbyent leurs apprcfts fort foieneufement Se a- 
uec grande magnificence : & tous les lours par lettres pr^„d fip. 
& bciauds denonçoy enc la guerre aux SuiiTcft fm le cô- i^ram. 
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menccincnt àc l'anncc prochaine. Les SuifTes pcnfoyct 
aurti a leurs .iraires,& le preparoycnc à courir lus à tous 
les ennemis qui les cnuironnoyent. Les Bernois qui 
ne s'clloycnt bougez encorcs, lollicitez par plufieurs 
jnefTages cie leurs con fédérez, ruinerct deux chafteaur, 
afauoir Torb.rg & Koppingc , apartenans A Pierre de 
. Torbcrg.Ccux de Luccrne,Vri,Suics &ViideruaU,rui- 
ncrent le chafVcau & la ville de Vvolhoufejitem Lielc, 
Rinach & Baldeg <:cux de Zurich ioignirent leurs for* 
ces aucc Ic-s Cantons , ^ après auoir tait des courfes & 
gaflc le pays prochain de leurs limites , en Te retirant 
prindrent d'alfaut le chaftcau de Ruin:Iange , & y mi- 
rent le feu. Et pource que le Duc d'Auftriche faifoic 
fon amas de gens,principalemL'nt à Brug & à Bade,au- 
prcs de Zurich, Ion eftima qu'il iroit cncor alficgcr ce- 
ûc fille là. Qui fut caufc que les quatre vieux Can- 
I tons cnuoyerent feizc cens hommes au fecoucs de 

ceux de Zurich. 

HâTaîHe de Le Duc Leopold ayant entendu que cefte garnifon 
£tmpMch. cftoit à Zurich , fît foudain marcher l'on armée vers les 
«ff Cantons , qui fembloyent defnuez de la plufpartdc 

leurs troupes. Mais ils del'couurirent cefte cntrcprifc 
fhe 676 P^r *curs eipions:& pourtant ils lailicnt /.uricn en gar- 
jennbhêm- de aux citoyens,& font retourner leurs leize cens hom* 
wif furent mes,qui marchèrent fous leurs cnfcigncs iour & nuiél, 
tuti^fur l€ jçfiç (^iiigençc, qu'ilsarriuerentàSempachàrin- 
^^f' ftant que le Duc auec Tes troupes y vint loger. Ce iour 
cftoit le neufîcfme de Juillet. Bataille fut donnée ce 
mefme iour , en laquelle Leopold fîls d'Albert leTagc, 
èc neucu ou petit fils de TEmpereur Albert , fut tué lur 
le champ,aucc fix cens Icptante fix gentils- hômes,dôc 
y en auoit trois cens cinquante rejiiarquables encre les 
autres, à caufc de leurs falades ou bourguignottei gar- 
nies de couronnes & braues pennachcs.Lcs Cantons a- 
pies vne tant belle vié^oirexommencerent à mener les 
mains par toute laSuilfe , & chaftierccux quiauoyjnc 
fourrage leurs pays , pille les citoyens,& fait la guerre 
(ans eltre occafionncz : beaucoup de chafteaux furent 
yuineZjSc plufiturs villes prinfes. 
yffftfg^ L* A N mil trois cens quatre vingts & fept,le fécond 
pfgr zmdfh iour du mois de Fcuricr|ticfucs ftucuc accoxdccs pour 
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an, par rcntremife de quelques villes. Ces ircfucs 
expirées les citoy es rie VVefeii fur le lac de Riuc, liurer 
rcnt leur ville à^cux li'Auftriche, lefquels tueront les 
Sui/Tcs qui eftoyent en garnilon : puis Tennemi aucc 
grandes forces, au nombre de huit mil homes, pour le 
moins, fe ietta fur les terres de Claris le neuficme iour 
<l*Auril. Quelques vnsdifent qu'il y auoit pris de Icizc f^»téueî #/. 
mil hommes, conduits par Donat Comcc de Toggc, f^^^ ^ 
Pierre de Torbcrg , Ican de Klingcnbeig, Ican Ci.inte Z^'''^'"^- 
de VVcrdcnbcrgjkigneur de Sargans.Cedcinier choi- 
fîc deux mil hommes , qu'il mena par Begling« , pour 
cnclorre lesSuiiTcs & leur donner à dos. Les aucr s mar 
cherent de front vers la muraille , dont ceux«dc Glatis 
auoyent fortifie l'entrée de leur pays Tannée preccden- 
te,ôc gagnent celle muraille , tellement que la vidoire 
cftoitprefque entière en leurs mains: aufll commcnce- 
rcc-ils à piller & bruAer tout ce quijcftoit autour d*cux. 
Pendant cela ceux de Glari«? s'aifemblent en vne mon* 
tagne prochaine , au nombre de trois cens cinquante, 
& trente que ceux de Suits leur enuoyerent de la vallée 
prochaine. Cefte petite troupe,de grande impetuofité f 
Si. de plus erand couraac , vient attaquer l'ennemi , eu ^"^''^ 
▼nheu curoit,& commencct aie faluer a grands coups r„,^^, 
de pierres, qui ne manquoyent point en ces enfiroits- trehnit md 
là : puis s'eftans tirez en lieu plus ouuerr , preflent & *nnemu de 
pourûiyuct de telle hardieffe ceftc armcc,qu'iisla met- ''^ iibtrti. 
tc<i{en fuite , ayans recommence la charge onze fois, 
comme les annales de Claris le recitent, d'autant que 
l'ennemi tafcha fouuent de fe refioindre. Le Comte de 
V Verdenberg, ayant veu du haut de la montngnc(qu'il 
auoit prinfc)la deffaite de fes compagnons,fe fauua vi- 
ftcmcnt.Il y eut deux mil ennemis tuez en ceftc batail- 
lc,& cnuiron cinq cens qui fe noyèrent dans le lac, x 
caufe que It multitude des fuyards rompit le pont dû 
la tiuierc qu'il faut trauerfer pour palTer de Claris à 
VVefen. 

Depvis çeftebataillCjles Cantons fe rencontrèrent 
cncor en diuerfes cfcarmouches contre les Auftrichiês, 
prindrcnt des villes & chai^eauxpar force ou pai com« 
pofition : uaais ils ne donnèrent, plus de bataille. Car 
par rcncicinUc dcsiillcs de ConlUacc^ Yberlingen, 
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Raucnfpourg & Rocvvil , tçcfucs furent acordees pour 
feptans, qui puis aprcs fuient alongces iufques à vingt 
ans,& finalement la paix fut faite pour cinquante ans. 
Lm lutrrt L A paix eftant cflablic pour fi long efpace de temps 
'^'^PP'lfl' apporta <[uclquc foulagcmcnt & repos aux Cantons. 

Mais Tan mil quatre cens & vn la guerre d'Appcnzel 
commcnça,& dura fept ans entiers. Or Appenzcl eft v- 
' ne région de la Suiflc , aiTifc près des Alpes , vers le Lo- 

uant , fur la tcfte du lac de Confiance. Elle clt auiour- 
d'hui Tvn des treize Cantons. En ce temps elle n'cftoin 
point alliée auec les SuiQ'cs,ains reconoiiroit pour Sei- 
gneur T Abbé de Sainék Gai, qu on ap^clloit alors Cu- 
no de Stouffen. Quelques difterends s efmcurcnt entre 
ccft Abbé & ceux d'Appenzel: après auoir cftc longue- 
ment en procès dcuant les iuges , finalement ils com- 
mcnccrcntà plaider à coups d'cfpce. Les villes pro- 
chaines du lac de Conftancc icnoycnt le parti de l'Ab- 
bé, qui les aooit difttaites d'aucc ceux d'Appenzcl,aucc 
qui elles eftoyent alliées. L*Abbé ayant leué vne ar- 
mée des habicans de ces villes , donna bataille à ccinc 
d'Appenzel , qûi le dcffirent Se mirent en route auec 




'g' 

ceux d'Appcnzcl, vidloiicux en d'autres rencontres, a- 
pres auoir conquis beaucoup de pays àTentourd'cux, 
ruiné plufieurs chafVeaux, & prins quelques vilK'S,aHi- 
traignircnt finalement ccft Abbé de demander la paix, 
& les lailfcr en leur liberté. 
ÇHerre t«- S B p t ans après ces troubles finis vne nQUuelle 
trtltsCan- gucrrc s'alluma entre Frideric d'AuRriche 5c les Can- 
tom ^J^^ tons. L'occafion fut que Fridcric ayant emmené hors 
irZifr* " Concile de Conftance le Pape lean xxii. fut mis au 
* i)an de l'Empire & excommunié par le Concile. Par le 
décret de TEmpereur &duCoi\cile,la paix de cinquan- 
te ans fut rompue, les Cantons abfous dç leur ferment, 
& commandement à eu x fait de leuer les armes contre 
Fridcric, ce qu'ils.ficent, & prindrcnt en ccfte guerre 
Bibcrftein , Bade , & autres places aparccnantes à ceux 
d'Auftrichc. 

L' A N mil quaue cens vingt deux, les Suifles mcnc- 

rcnc 
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rcntleur armccpar les Alpes, dcli le mont S.Godart, Gutrrt in 

afïieger Bcllizone, qui cft vnc ville que le Comte de Suifpafouf 

Monfax aooit vendue A ceu x de Suits.Vri &V udcruald 

Le Duc de Milan vouloit'dire que la place lui aparté- " V, • 

noit^fic de fait la print par intelligence. Pour la n.cou- 

urer , les Suillcs y conduifirenc leur armée alors , puii 

Tan mil quatre cens vingt cinq, <5c l'an fuyuanr auTu 

Mais ils ne peurent prendre la ville : toutesTois ils cou- 

rurcnt& fourrageientlcs vallées circonuoifines, apar- 

tenantes au Duc de Milan. 

Mais Tan mil quatre cens trente fix, ceux d*Au- ^"f'fif** 
ftriche , par leurs artifices & menées fufc itèrent vne 
groffe guerre ciuilc entre les Suiffcs: preitiiercment ^ ^ 
entre les Cantons de Zurffch, & de Suits , aufqiiels les- 
autres confederez fe joignirent puis après. Le Duc 
<l*Auftrichc s'eftoit range premiere^nent auec ceux de 
Suits y puis après il fit alliance auec ceux de Zurich , 5c 
les fccourut. 11 y eut quelques rencontres , & IcsSu-if- 
fcs afli'jgcrcnt Zurich. Mais il.n'y eut bataille plus 
mémorable que celle qui fut dOTmce tout auprès de 
B ifle, Tan mil quatre cens quarante quatre , le vin^t 
fixicfme iour d'Aouft. Le Dauphin de France , qui hit 
Hcpuis Roy , nommé Louys % i. auoit amené entre 
Montbeliard& Baflc vne puiflantc armée, dreirceen 
partie par les pratiques du Pape Eugjnc qui vou- 
loit rompre le Concile de Bafle , & en partie de 
l'Empereur frideric qui en vouloitaux Suilles. Seize 
cens Suirtes entrèrent en bataille contre celle grande Ratatîle in 
armée, & en firent vne terrible boucherie. Viay cft 
<]ue tous ces feizeccns y furent tuez aulli , cftansac- 
câblez de la multitude de leurs ennemis: mais ils rom- ^e^^^*^ 
pirent tellement cefte armée qu'elle quitta tout incon- g^jie^ 
tinent l'Alemagnc , pour fe retirer en France. Celle 
io«rnec mémorable peut bien cftre comparée à la ba- 
taillcdes LacedemoniensaupasdcsThtrmopylcs, at- 
tendu la magnanimité d'vn fi petit nombre , qui pour 
Je falut de leur pays , voire de toute T Al .-magne , s op-^ 
poferent valeureufement à vnc infinité d ennemis. En 
ces guerres ciuiles, on fie plufieurs trcfues, qui cft caU" 
fe que ceux qui en ont elcrit ne s'accordent pas au caU 
cul (ks anS; k ropinioa conununc cft que cefte guerre 

I ij 
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dura fcpt ans.Mais elle commença Tan mil quatre cens 
trente fix, & la paix ferme fut faite Gratifiée l'an mil 
quatre cenJ cinquante. 
OiUiâMCêJ V N an après cefte paix , TAbbc He Saind Gai fital- 
liance auec quatre Cantons des Suiifes. L'année enl'ui- 
uant, ceux d' Appenzel s allièrent auec fept Cantons, 
derechef vn an après, la Cité de S. Gai auec fix Cantôs. 
Confequemment , 6c l'an mil quatre cens cinquante 
quatre ceux de Schafoufe s^allierent aulTi auec fix Can- 
tons» le ferai mention de ces alliances en leur endroit 
propre ci après. 

Guerrt des Ces alliances ne furent pas plulloft: faites , qu'vne 
^uifes con- nouuclle guerre s'alluma contre Sigifmond Duc d*AU' 
tre Le Duc ftrichc. Le Papc Pie rauoit Acommunic,ie ne lai pour 
d*s^H/trt- quelle occafion,& incitoit les Suilles à la guerre.D'au- 
trepart , les fleurs de Grandlcr, freres,de Gractz ville de 
Stirie, ayans eAc delpouillcz de leurs biens parSigif- 
inond,demandoyent fecours à ceux de Zurich,lefqucl« 
les auoyentreceus au nombre de leurs bourgeois. A- 
lors les Suides allèrent aflaillir Veintcrduer, prindrent 
RapcrlVvil, Dieflenovv, Fravvenfeld & Turgovv. En 
fin la paix fut faitc^fan mil quatre cens foixante,parlc 
moyen de Louys Duc de Bauiere. Puis Tan mil quatre 
cens foixate fix, certains articles de paix & amitié mu- 
tuelle entre les SuilTes&lc Duc de Milan fuient cou* 
chcs par efcrit.Dcux ans après la guerre fut renouueleç 
contre le Duc d Auftriche,iellcmct que les Suilfes me* 
ncrcnt leurs troupes vers la ville de Mulhoufe furies 
frontières de la Franche-Comté. Ccfte ville auoit fait 
alliance auec les Cantons quelques mois au parauant. 
En la mefme année ils affiegerct vnc ville fur le Khin, 
près de Bafle,nomniee VValtzhut. 
0uirrê dis L'an mil quatre cens feptante quatre commença U 
^uijps coH guerre des SuilTes cotre Charles Duc de Bourgongne, 
J^'^^'^^'^^^ Elles cfchaulfa & fut mcrueilleufemcnt afpre Tan fe- 
£Hi, ' ptante fix,car il y eut deux batailles données, elqnellcs 
le Duc fut vaincu,& print fin au commccement de Taïi^ 
née feptante fcpt, à caufe de la mort du Duc qui fut tue 
en Lorraine. Les Princes d'Auftriche fuient les allu- 
mettes de cefte guerre. CarSigifmond Duçd*Auftri 
chc, ayant mal fait fes befongnes en la guerre qu'il en- 

Uetii^C 
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•^trctint longuement contre les Suifles, fut côtraint s'ac- 
corder aucc eux , mais bien à contre- cœur : ccpcndanc 
pour les tourmenter pâr quelque autre moyen,il enga- 
gea les terres qu'il auoit entre la Franchç-Comté,Môt- 
beliaid & Ba{le,prochaines (ic SuifTe, à Charles Duc de 
Bourgongne,Prmce des pluspuilTansdc fon temps,ha- 
zardcujt Se haut à la main.Sigifmond cftima,que com- 
me il auient fouuentesfois entre voifins , quelques dif* 
fsrrcns nailhoyent bien toft entre le Duc Charles ÔL Ici 
SuiflTes : lefqucls cnuoycrent leurs ambalTadcs vcxsco 
Duc , le prians de rcnouucler Tanciennc amitié delà 
maiton de Bourgongne aucc les Suifles , Se confetmcr 
lesaniclesdepaix n'agueres accordez auec Sigifmôdj 
entant que touchoit le pays engagé : mais ces ambal- Mignom ^ 
fades ne peurent iamais obtenir accès au Princc,à caulc PhnaSg 
de rempefchcment que leur donnoit Hagenbach grâd^^'"^'^*** 
mignon du Duc de Bourgongne,& par lui eftabli gou- 
ucrneûr fur ces pays acquis. Cell Hagenbach fut lo 
principal flambeau pour allumer la guerre : car il dit 
beaucoup de paroles outragcufes aux Suiires,& retiroit 
toufiours autour de foy leurs ennemis, comme Heu- 
dorf,Eptinger,& quelques autres gentils- hommes qui 
auoyentdenôcé la guerre aux Suiflcs,& pilloycnt leurs 
itiarchans.il tyrannifoit aulfi ces pays acquis,tellcmenc 
que les pauures fuiets , qui n*en poUuoyent plus , fup- 
plièrent trcfafFc<fhieufcmct le Duc Sigiimond leuran- - 
Cien Seigneur, de les defgager & reprendre fous fa do^ 
mination. Ccfte requeftc leilr fur toft accordée par Si- 
Çifmond Prince fort bénin , & qui pour fa facilité fut 
lurnommé le fimple. Mais le Duc de Bourgongne ne 
vouloir point qu'on le rembourfaft, & d'autre cofté i a 
tyrannie d*Hngcnbach croiffoit, tellement qu'il cftoic 
infupportablc aux peuples & Seigneurs voifins. Il y eut 
quelques autres picques entre les Suilfes, & le Duc de 
Bourgongne, d'autant que le Comte de Romontfort 
vaflal leur auoit emmené quelques chariots chargcx 
ic peaux. Cependant le Roy Louys x i .qui vouloit mal ^ 
de mort au Duc ,& qui auoit c(prouué , près Bafle , la 
vaillance de la gendarmerie des Suiffes , fît alliance a* 
ucc eux : & côbien qu'il ncfe mcflaft point de la guet- 
te^ toutes fois il y pouûbitles Suillc^ ^ & par dcifgus 

? iij 
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main leur foui niiroic argcnt,afin que la nccclTité ne les 
contra ign i ft <lc pacifier. Il accorda aufli i>^gi(moDfl a- 
ucc les Sui(ll.'s,& les fit allier enfemble. Toft apres,Rc' 
né Duc de Lorraine , Strafbourg & Bade auec leurs E- 
uc(qucs,Colmar,SeIcftad,Montbeliard & quelques au- 
tres villcs,tc ioignircnt aulfi à cefte alliance. 

Cependant Hagenbacli fut prins en vn lieu 
H^^enbac j^^jj^,^^ Brilfac, & leDucd'Auftriche , ayant confiené 
fi$ tyran- a Bafle l argent pour lequel il auoit engige les pays, 
niit. rentra en pofllirion d'iceUx,^ par fcntcncw fit condam- 
ner & trancher la teftc publiquement à Hagenbach. 
D'autre coftc le Duc Charles faifoit la guerre à TEueC- 
que de Cologne, prétendant que lapreuofté ou protît- 
• àion de rEuciché lui apartcnoit, & auoit mis le ficgc 

dcuantla ville de Nufs au dcfl'us de Cologne. L'Em- 
•X**' pereur Frideric acompagiic des forces de l'Empire , fe 
campa près de lui pour le combattre : & félon le droit 
& la maicfté de l'Empire , manda aux Suiifes & à leurs 
confedcrezjd aflai^ir de leur cofté le Duc de Bourgon- 
Ln inirm- gnc,afin de difTîper fes forces. Mais incontinent après 

^*^\df"dH ^"O"^'^^ ^^'i^ eftoit de la maifon d'Auftrichc , & par 
^^^j'^ cofequcntenncmidesCantonsicar fi tort que les Suif- 
jp^^f, les huent entrez en Bourgongne,& eurent gaignc vi^c 
bataille, & prins quelques villes, il fit la paixaucclc 
Duc de Bourgongne, en laquelle ertoycnt comprins 
les Princes de l'Empire Se les villes qui auoyent fe- 
couru l'Empereur en cefte guerreunais les confedcrcz 
en eftoyent forclos, alàuoir le Duc Sigifmond, le Duc 
Rcnc,lcs Cantons, & les villes fufnommees. 
Ct Duc fur- L ^ Charles deliuré de la guerre qu'il auoir co- 
nommé le tre l'Empereur ^ les Alcmans, tourna toutes fes forces 
terrtbU fen contre les Suiifes & leurs alliez. Il y eut quelques rcn- 
tirfirtalemèr contrcs de part & d'autre : mais les j^lus grands efforts 
^^y^^^^*^' fc montrèrent en trois batailles , cfquelleslc Duc fc 
crVs"*^'/-" trouua en perfonne. La première fut donnée à Granfoix 
tlcrruint près du lac d'Yuerdun,qui auiourd'hui ell appelé le lac 
fuii^ent or- (ic Neufchaftel. Ccfte ville-là auoit eftc prinfepar les 
jHtU dê SuifleSj&reprinfe fur eux par compoficionincantmoins 
le Pwc de B' uigongnc , contre fa promefl'e, fit pendre 
& noyer les foldats de la garnifon : mais toll après il 
jicccut le falaire de fa perfidie & cruauté. Car les Suif* 
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fcs le cicffircnc en champ Hc bataille. Vrai efl: qu'alois B^tuiUe it 
il ne perdit gueres de gens : car lacaualeric fouftint 3c Granfon. 
couurit l'infanterie cjui cftoic rompue,& les Suifles n'a- 
uoycnt point leurs gens de cheual, qui ne s'eftoyctpca 
trouucr à temps : neantmoins le Duc de Bourgongnc 
perdit Ton bagage où il y auoit de grandes richelfes. 
Puis après il y eut vne autre bataille donnée à lAotVit BataOt* it 
près de Berne. Les SuilTcs la gagnèrent après grolTe def- -A/<w«;. 
faite des ennemis , & dit-on qu'il y demeura dixhuit 
mil Bourguignons tuez fur la pJace.On void encor au- 
iourd'hui les grâds monceaux d^offemens, tefmoins da 
ccfte dcffaite. La troificfme bataille fut donnée deuant Sataillt </« 
Nancy en Lorraine,aflicgee par le Duc<ic Bourgogne : ^ancy o«/« 
mais les Suilfes cnuoyerentau fecours du Duc René de ^**^^^'*^* 
Lorraine (qui auoit fii cens hommes d'armes,prcfqucs ''J^^^**'' 
tous François, bien equippez) huit mil homes de pied. 
Se les autres confederez trois mil. Au€c toutes ces for- 
ccSjleDuc René donna bataille à Charles, qui auoit 
beaucoup plus de gens, neantmoins il fut dcsfait , & en 
fuyant tué par les ^uiifes^par ainfi auec lui mourut aufli 
toute cefte guerre. 

V N an après, les Suifles paflcrent les Alpes Leponti- CutrrettrC 
qucs , auiourd'hui le montSainéfCodard, & allèrent ^^Jlfi/^**^ 
donner bataille au Duc de Milan, en vn lieu nomme 
lornico. L'occalîon de la guerre fut que les habitant de 
la vallée, vers lornico, fuiets du Canton d'Vri,fe plai- 
gnoycnt de quelques outrages à eux faits par leurs voi- 
Sns , qui les troubloyent en la pofl'eflîon & vfage de 
certaines foiefts. Lesambairadcuts Suifles n'ayanspcu. 
vaccorder ce différend, ceux d'Vri demandèrent fecours 
à leurs confederez , & menèrent leur armée à Bcllizo- 
ûc : mais d'autant qu'ils ne la pcurcnt aflieger , à caufc 
de rhiucr, ils lailTercnt fix cens hommes en garnifon à 
lornico,qui n'eft pas loin de là.Ces deux places font fui 
le Tefîn , fleuue qui parte à traucrs du lac maieur , & 
yaàPauic. Les Milannoisen grand* troupe vindrcnt 
aflaillir cefte garnifon des Suiifes , leiquels s cftans 
ferrez es deftroitsdcs montagnes, en tuèrent quatorze 
cens , & chaflcrent les autres de la vallec.Cefte bataille 
fut donnée enuiron le troificfme iourde Nouembrc 
jail quatre cens fcptante huit: & au mois de Dcccmbrç 
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cnfuyuanc, par l'cntrcmifc du Roy de France, la pair 
fut faite entre le Duc de Milan & les Suiflcs.En la mcf 
me année les Pape Sixte fit alliance auec les Suifles , & 
outre quelques priuilegcs il leur donna auHî foicepar* 
dons. Deux ans après , les Suifîcs enuoyerent fept mil 
hommes au lecours de Louys x i. fuyuant la teneur de 
TalHance n'agueres contraftce. Mais eftans venus iuf- 
ques à Chaalons , le Roy qui eftoit venu à chef de fe$ 
€ntreprinfc's,n*ayant lors ataire d*cux,lcs renuoya auec 
bonnes recompcnfes : dont plufieurs d'cntr*eux furent 
fi bien alléchez, que c'eftoit à qui feroit le premier à 
♦prendre gages & pcnfions des François. 
Semintet L' A N d'apres , ceux de Zurich, Berne, Luccrnc,Fri- 
guerrt bourg & Soleurre , firent allianceparticulicrc , pourcc 
'suifTcs fuf- ^^^*i^seftimoyent que leurs alTociez s'elVoyent portez 
fofjutts inhumainement en leur endroit en la guerre contre le 
U moyen Duc de Bourgongne.Car les villes fufnommces auoycc 
t^vn Her- beaucoup fraye, tant à faire conduire les viures qu*à 
chari içr Tartillerie: d auantage,ils auoyent fourni plus 
de gens que les autres Cantons. Neanfmoins,quandU 
falut partager le butin, fort grand 6c riche,lcs Cantons 
qui n auoycr ri6 delbourfc, ni amené tel nôbre de gcs, 
prcnoyent leur part par cfgale portion. A caufe de ceftc 
iniurc , comme ils prctendoyent, & de quelques autres 
ofFcnfcs légères , ces villes defirans pouruoir particu- 
lièrement À leurs afaires, s*allierent enfeinble.Mais les 
autres Cantons en furent grandement olfenfez, fpecia- 
Icment ceux d'Vri , Suits & Vnderuald , fouftenoyent 
c^u'il n*auoit efté loifiblc aux Luccrnois de faire aucu- 
ne al!iance,fans leur confentement. Cela fut dcbatu en 
quelques iournees tenues à Stantz en Vnderuald : 8< fi- 
nalem'^nt par Tentrcmile d'vn hermite nommé Nico- 
las dVndcruald , (qui eftoit lors en grinde authorité 
entre tous lesSuiiVcs , pour l'opinion qu'ils auoycnc 
que c*ertoit vn Saindt homme ) les parties s'accordent 
à telles conditions : afauoir que les villes fufnommecs 
fcdcpartiroyerft de ccftc alliance : que touscniemblc 
d'vn commun aduis feront vn arrcft des chofes qui 
font en débat: que Fnbourg & Soleurre feront reccut 
Dix Can- âU nombre des Cantons de Suilfe. Parainfi, iJ y eut dix 
^«1. Camon8.Etpourcequc les huit prcccdcns(qui fi^nrap* 

fcllcz 
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peliez les vieux Cantons , d'autant qu'ils fc font allici 
cieuant les autres) ont fait enicmblc vn corps de Répu- 
blique des Suilfcs, l'efpacc de fix vingts & cinq ans, ou 
cnuiron : auant que parler de Fribourg & de Soieurre, 
i'adioufterai ici vn lommaire des articles des alliances 
que ces vieux Cantons ont faites: item ce qui fut ar- 
rcflé à Stanrz, d'vn commun accord, entre tous Ici 
Cantons. 



SOMMAIRE DES ALLIAN- 
CES ENTRE LES HVIT 
anciens Cantons de Suiffc. 

E principal & premier chapitre ou trti- »• ^tich 
cle de toutes les alliances 6c lieues , con- ^" 
cerne le Iccours que les vns doyucnt don- / /- 
ner aux autres, a J encotre de ceux qui les mutuel ^ 
voudront aflaillir à tort : en quoi toutes /ri Afmtt 
chofes font trclbien drcirccs,& réglées àl'equitéj&fc- 
ion raifon.Car afin qu'on n'cfmcuue des guerres légè- 
rement , & pour petites occafions , prcmicrcmcnt il eft 
. ordonné que le Canton qui aura cftc otFenle , fera co- 
nodftrc le mérite de fa caufe a fon Confeil gênerai: lors 
s'il appert qu'on lait olf nfé & outragé , ii pourra de- 
mander fecours. En quelques autres alliances , nom- 
mément en celle deGians, celte conoillancc eft dé- 
férée aux autres Cantons alliez. Apres qu'il cil aparu , 
de Tcquitc de la ^aufe & de loutragc receu , le Can- 
ton intcrcdc peut requérir les confedercz de le fccou- 
rir. Cependant il ne peut pas recourir à qui bon lui 
fcmble,ainsfeulementicelniqui lui eft allié de quel- 
que façon fpeciale. Car ( comme i'ai monftré iulqucs 
àprefcnt) vn chacun des Cantons n*eft pas allié 4uec 
tous les autres. En premier lieu, quant a ceux de Zu- 
rich, alliez d'ancienneté auec fix des premiers Can- 
tons, ilspeuuent demander aide à ces fix-là. Depuis 
ils ont faitallûocc parciculierç «ucc les Bcrnois,6c pi|^ 
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confequcnr ils font tenus Aq s'ciitrefecourir , cftans re- 
quis. Les Bernois peuuem appeler à leur fecours ceux 
de Vri, Suits & Vnderuald, à laifon de l'ancienne al- 
liance : & iccux au réciproque pcuucnt appeler à leur 
aide,& pour leurs autres coofcdcrcz , le Canton de 
Berne : mais à caufe de la nouuelle ligue , ceux de Zu- 
rich & de berne pcuuent requérir aide les vns des au- 
tres. Les Lucernois peuuent auoir recours en nccefli- 
té à ceux de Zurich , Vri, Suits, Vndcruald Se Zug. Ceux 
d'Vrr,Suits & Vndcruald , peuuent appcllcr tous les au- 
tres Cantons. Et ceux de Zug ont mcrmc droit que les 
LucernoiSjc'ert de requérir les Cantons de Zurich, Vri, 
SuitSjVnderuald ScLucernc.Ccux de Claris ont recours 
à ZurichjVrijSuits &: Vndcruald. 

Or combien que tous naycnt pas mefmes droits 
en cela, toutcsfois (i vn Canton requiert vn ou deux 
de fes alliez de le venir fecourir , tous les Cantons 
s'aflTemblent , d'autant que les premiers appeliez ad- 
ucrtilfcnt aufli les autres. Mais auant toutes chofes, 
ils enuoyent leurs ainbaflades à la chappclle de l'her- 
mitage, ou en vn lieu nommé Kienholtz,& s'il cft quc- 
ftiondVn fait qui touche les Bernois , ils auilcnten- 
femblc aux moyens d'appai(er les difterends à l'amia- 
ble , ou félon le droit : ou , (fi cela ne fe peut faire). 
Oornmcnt ils pourront feurement donner fccours, leur: 
alliance porte, notamment que ceux qai font appel- 
iez au fecours , nVferont d'aucune fraude &: trompe- 
rie, ni d'excufe vaine , ains aideront de tout leur pou- 
uoir. Et d'autant qu'il fc pourroit faire qu'vn Can- 
ton fcroit alfailli tellement à Timprouifte, que Tcii- 
nemi ticndroit tous les palfages , & par confequent le 
Canton n'auroit moyen de demander fecours par let- 
tres ni par ambaffades , ils ontpourueuà cela, &or- 
donnépar exprès qu'en tel cas, 3c lors qu'il fera bc- 
fonid auoir prompt fccours, tous les Cantons confc- 
dcrez aideront de toutes leurs forces , comme s'ils e- 
ftoyent nommément appeliez. Et en l'alliance des 
Bernois il cfl arrcftc .que fi les ennemis affaillentlo 
pays par haut , les con fédérez feront le degaft de l'au- 
tre cofté fur les terres des ennemis, afin d'efcarter leurs 
forces ; de c^cIq maùïic fe fcraduco{\é dci^baut, fi 
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les ennemis vicnentpai bas. Ceux qui font appeliez au 
/ècoHrs, vicncnc à leurs defpcns , fans aucuns gages. 
Seulement en Talliancc de Berne auec Vri, Suits & Va- 
deruaM , cù faite mention de foulde, afauoir d'vn fols ^ 
tournois par louràchafquchomme depicd. Toutes- 
fois (i la guerre fc fait au pr»ys d*ErgoYv,lcs Bernois ne 
payent rien : mais il y a vue bQurgade,pres du premier 
lac dclariuiere d'Ar, qu'on nomme Vnderfee : outre 
laquelle, les piétons qui viennent au fecowrs de l'vnou 
de l'autre parti, reçoyuent ceft« foulde. Mais fi la guer- 
re prend long rrait,& qu'il faille allîcgcr & battre quel- 
que ville,bourgade,ou chafteau,& que cela ait eftc ar- 
rcfté parle commun auis des Cantons : lors le Canton, 
en faueur & fur les limites duquel la ville ou cbadeau 
de l'ennemi foat articgcz , payera tout feul les frais & 
defpcns faics tant pour les munitions, poudres, condui- 
te d'artillerie , pionniers, que pour toutes autres chofes 
requifes en vne batterie. Toutesfois fi la guerre fc fait 
non feulement au nom d'vn Canton , mais de toute la 
Republique des SuiiTes , lors ils payent tous chacun 
leur quotte part. Aulfijil auient fouuent,que quelques 
vns qui demeurent fort loin de SuilTe , font quelque 
tort à toute la nation ou à vn particulier: cependant oa 
ne les fauroit pourfuyure par guerre, d'autat qu'ils font 
trop eflongncz, ou pourcc qu ils n*ont pas vne demeu- 
re certaine,ou l'on puiifc les aller afiaillir. 11 cft ordon- 
nc,quantàceux-la,que fi par quelque occafion cux,ou 
leurs biens,ou leurs complices,pcuucnteftre appréhen- 
dez fur les terres de l'vn des Cantons , on leur mettra 
la main deilus , & feront contrains de fatisfaire a ceux 
qu'ils aurot offenfcz. Finalcment,pour empelcher que 
quelqu*vn nabufe des foldats SuilTes , les menant ou 
bon lui fcmblcra:en pluficurs allianccs,les limites,dans 
icfquels les vns (cront tenus tlonnerfecours auic-autres, 
foQtprefcrit*»& marquez.Ccs limites font en partie aux 
confins des Cantons , félon leur ellenduc d'alors^ou vu 
peu plus auant : mais iis ne pafient point les anciennes 
bornes de Suific. ^ ^ 

L B fécond chapitre ou article concerne les cotrouer- /J|r 
Ces ou dilFereds publics,cntre deuxCantôs ou plufieurs, citr^um-fet 
D'amanc il ac Te peut faire que les mieux afTocit a fMftm 
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& confcclérczn*ayentpar fois quelque droità defmcf- 
Icr: nos predccelfeurs ontauifc d'empelcher la confe- 
qucncc de tels différends, ccft afauoir qu'aucune guer- 
re ne s'en cnfuyue , de peur que l*alliance ne fe rompe 
^ & perilTe par tel moyen. Premièrement donc ils ont 
ordonné que les autres Cantons cnuoycnt leurs am-- 
balfadcurs , pour donner-ordre que le différend fe vui- 
de amiablemcnt ou félon le droit , lequel eft eftabli,& 
adminiftrc comme s'cnfuit.Les parties clioifîflent cha- 
cune deux iugcs de fon Canton , aufquels on fait pro- 
mettre par ferment,que fans aucune afeèlion & amouî^ 
cnuers leur patrie,ils iugeront du ditfvrrcnd.On adi<>u- 
ftc à ces quatre iuges vn cinqniefme, nommé Superar- 
bitre , lequel cft choifi quelquesfois par les quatre iu- 
ges, & quelquesfois par les parties. Si Tvn des Can- 
tons ne veut fubir iugement,ni foulfrir qu'on examine 
fbii droit, les autres Cantons font tenus par falliancc' 
de fccourir celui qui accorde que le différend foie 
) vuidé par les arbitres. 
"«fT'rîr* ^ ^ troiflclme article touche les alliances. Les qua- 
^^kim^t»!' premiers Cantons arrêtent qu'il ne foit loifible i 
aucun d*cntr*cux , (ans la volonté &' confentement des 
autres, s obliger par fcrmcnt,ou faire alliance auec qui 
que ce foit.SembUblement enTalliance deGlaris,il cft 
dit qu'ils ne pourront faire aucune alliance que du 
confentement de leurs confedereziautremcnt les autres 
Cantons fc rcferuent fauthorité & liberté de faire nou- 
uclles alliacés, lailfans cependant les anciennes en leur 
entier. Ils rctienentaullî la liberté d'augmenter & di- 
jninuer leurs alliances , par vn confentement public 
commun. Ils ordonnent pareillement que ces alliances 
feront renoîiuellees de bouche ou par cfcrit, & confcr- 
inccs par ferment , fi befqin cft, de dix ou de cinq ans 
en cinq ans: fi cela ne fe peut faire commodement,quc 
toutesfois elles foyent fermement obferuees. 
^ _ . , En quatriefmc lieu font adiouftecs les exceptions, 
umhantUs certains Cantons qui anciennement ont attouche a 
fjfctptisns, rEmpire,comme Zurich, Bcrne,Vri,Suits,Vnderuald, 
cxccptentl'Empire&; les droits d*icclui,aufquels ils ne 
prétendent deroger,en forte que ce foit,par cefte allian- 
ce. Luceme & Zug exceptent les droit» du Duc d'Au* 

ftjichc^ 
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ftriche.Par ralliacc Ac Claris font exceptez tous droits 
& deuoirs deus au Icgiciirfe Seigneur & Magiftrat. 
Semblablcment en toutes les confédérations, font ex- 
ceptées les anciennes alliances, droits, priuilcgcs,cou- 
ftumes des Cantons,enleinble des cKaftcaux , villages 
& hameaux , tellement que les droits demeurent fains 
& entiers à chafcun. 

Combien que les autres chapitres & articles ne Dts homim^ 
foyentpas de telle importance , toutesfois ils (çruent à Cir 
conferuer & maintenir la paix & le repos. Il y en a vn 
de la punition des homicides. Celui cjui anra tue quel- 
qu' vn des confedcrez , perd la ce{le,s'il ne prouue qu'il 
a fait cela en fon corps défendant & piîur lauuer fa vie. 
Quiconque aura efté condamne & banni de fon Can- 
ton , fera aulfi banni & chafle du pays des autres Can- 
tôns:& qui logera, ou aidera vn tel,{cra coulpablc , ou 
puni de quelque autre forte. 

Il y a vn aucrc article portant que nul laie n'entre- |rj^^ dtbtii 
prene fe faire payer de fesdebtes par le moyen des iu- ^^a^u. 
ges d'Eglife : tant feulement les caufes matrimoniales 
& vfures manifeftcs feront déférées &:renuoyces en 
cour d'Eglife. Que nul nVxige gage d'aucun,finon de 
fon dcbteur ou du pleige d'icelui: & qu'il ne prene ces 
gages de fon authorité priuee, ains par le confcntc- 
inent du iuge . Que perfonne ne s'engage pour autrui. 

It B M quant aux iugcmenSjil eft ordonné que cha- 
cun aura& dcfigncra fon iuge.xclui qui ne comparoi- 
flraà l'alTignation , encourant vn défaut, & intereffanc 
partie par telle abfcnce, foit condamne aux dcfpens, 
Les caufcs fe plaideront en Tauditoire du Canton, ou 
Tac^e dont fera qucftion aura efté fait. Que iuftice fe 
face fans fraude & tromperie:& que chacun fe conten- 
te des iugemcns , loix & couftumes du Canton ou il 
plaidera. 

E N c o R que ces articles & autres (èmblabics fem- 
blenteftiedepeu dcconfequencc, toutesfois d'autant 
que de là naiffent fouucnt de grands débats , & des 
guerres a^iec, nos alliances en traitent diRindemen; 
& au long. De ma part,ic me fuis contenté d^en auoii. 
XOJ^ùii les fommaires. 
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TENEVR DE L'ARREST OV 

ACCORD DE STANTZ. 

Remierement, nous ordonnons 
que nul des huit Cantons , de par foy,ou a 
1 aide dcsay^res, n'entreprendra de faire 
«Tucrre à vn dcfdits Cantons ou à aucun 
conioint par quelque moyen i celle allian-» 
te , ne fera' tort à leurs corps, biens, droits,villes,pays, 
fuiets, & ne les delpouillera de choie aucune qui leuF 
aparticnc. SiquelquVn des huit Cantons ^fait autre* 
ment (ce que Dieu ne pcriittite)& outrage Tvn des au- 
tres : afin J y remédier & donner ordre que noftie al- 
liance demeure ferme, tellement que nous puilHons 
\iuretous cnfcmble en paix comme freres,tous les au- 
tres Cantons fe rangeront auec celui qui aura efté of- 
fenfé , & conierueront fes droits en bonne foy & fan$ 
aucune fraude. Et fi quelque particulier, ou pluficurs 
cnfemble, font quelque tort à vn arutrc particulicr:quc 
promptement, & fans contredit, ils foyent chafticz de 
leur magiftrat,cn quelque lieu que ce foit,fclon la qua- 
lité du forfait, & comme ils Tauront menté. Toutes- 
fois fi quclqu\n commcttoit telles infolences fur la 
iurifdiftion de Tautre , & efmouuoit li quelque trou- 
ble, on pourra len faircrcrpondre en ce lieu là, & le 
chafticr félon le droit & la coullumc du pays.^ 

Secondement, nous difons que d'orefena-» 
uant nul. n'entreprendra de faireaffemblecs &y pro- 
pofer chofe quelle quelle foitfccrettcment oupubli- 
quement,es villes & pays de Sniflc,dont quelque dom- 
mage ou danger fe puifle enfuyure , fi ce n eft du vou- 
loir & çonfentement des Seigneurs de ce Canton. Qm 
contrcuiendra & tafchera de faire telles a(remblecs,ou 
qui leur fauorifera de parole ou de fait, foit chaftié de 
fon mûgiftrat , félon l'exigence du cas,Gins aucun de- 
lay.Semblablcment & d'vn cômun confenteiBent,nou8 
ordonnons par exprès , que, fauf l'honneur ferment, 
il ne foitloiriblcaaucup, inciter les fuicts d vn Cau- 

toi}. 
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ton , a faire chofc qui déroge à l'obciflTancc qu'ils doy- 
ucnc a leur magiftrat,ou les efmouuoir à Hcfobciirancc 
& reuoltc.Et fi les fuicrs dc Vyn des Cantons font rebcl'- 

que les autres Gâtons 
lecourentceftui la fidelcmcnt,& rameincnt les fuietsà 
leurdcuoir/uyuant les accords de nos alliances. 

Ti E R c E M B N T , poutcc qu'aprcs la baca'iirc de ,„. artUl^ 
5empach nos anceftres drcllercnt (juclques ordonnan- U dijn^ 
ces fur le fait des giicrres,il nous a kmbic bon d cxpli- 
quer en ccft accord- ci qui eft perpetuel,le principal ar- '^"^^ 
ticlc de ces ordonnances,ac,en faueur de nous & de nos 
lucceflcurs, le coucher, comme s'enfuit. Si vn Canton 
ou pluficurs mettent vne armée en campagne , mar- 
chant enfcignes dcfployces contre Icnnemi, tous ceujc 
qui guerroycHt fous les enfcignes ayenti demeurer 
cnfcmble au combat,comme gens de bien doyuent fai^ 
re,& enfuyuant l'exemple de nos anceAres,qaeIque nc- 
cefTité qui les prelle, foit qu'il faille côbatie en bataille 
rangée, en efcatinouche ou autremcnt,comme bien au 
long & en termes cxpres,il eft porte par les ordonnan- 
ces militaires faites après la iournec deSempach. 

E N quatricfme lieu, nous auons ordonné qucles 
contradts pafTezdenong temps,par nosanceftrcs, pour "//•/^. 
le regard des Hcclefiaftiques, & autres chofes,ran mil Uns'Zh 
trois cens ieptantc , feront obftruez inuiolablcment,/^^ rf/i 4 
fermement & de poinâ: en poin<ft : & afin que la me- ''«•Z'^. 
moire en foit perpétuelle, toutes les fois que nos al- 
liances feront rcnouuellecs par ferment, les deux tran- 
faufilons & ordonnances des afaires de la crucrrc & 
des Ecclefiaftiques , enfemble ce prefent accord amia- 
ble , leront leus publiquement auec les articles des al- 
hances.Mais afin que les ieunes g.ns & ceux de moyen 
aage aufli (e louuienent mieux de nos alliances , & les 
oblcruent tant plus fidclement,nous auons arrcfld* qu'à 
l'auenu de cinq en cinq ans les alliances feront renou- 
uellces par tous les Cantons,aucc ferment^qui fera ure- 
ftc pour cefl effed. ^ 

Final EMBN T,nous auons accordé,quc s'il fur- v^midi, 
uient quelque guerre, tout le butin conquis furies en- ^««''"t 
nemis , & ce que Icsprifonnicrs aurpntpayc pour leur ^^^(•'ê 
ranjon,fcia diilnbué par cfgaleportioD.felonle nôbr« fj^l';'"' 



» 
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des genfdarmes que les Cantons ou villes auront 
i'armee. Mais les villcs,chaftcaux,pays,pcage£,rcuenus 
annuels, iuiifdi(5lions & autres choies de mefme natu- 
re, con<quifcs en guerre , feront elgalemcnc partagées 
encre les Cantons,fuy.uant l'ancienne coudume.Sinous 
permettons qu'on racht'ttc , ou fi nous vendons quel- 
ques vnes de ces chofeSjrargent qui en prouicndra fe- 
ra diftiibué entre les Cantons par cfgales portions. Or 
nous arrcftons &c publions ceft amiable accord-ci ea 
telle forte, que tous ceux de Su ifl*c qui ont porté ksar* 
mes auec cux,tous fuiets,citoy ens,habicans,confederci 4 
Se iointsanous, aycnt leur part cfgalcment au butin; V 
mais quant aux villes , cliafteaux, pays, hommes,rcue- ^* 
nus annuels, iurifdiulions, ports & péages conquis,ccs ' 
chofes apartiendront aux Cantons (eulement.Nous ex- 
ceptons en ceft accord- ci nos alliances perpétuelles, & 
n*antendon$ en rien retrancher: mais que celle prcfcn- 
tc tranfadion foit entretenue inuiolablement , fidèle- 
ment & fans fiaude,pour la confirmation & manuten- 
tion de nos alliances. 

te E $ T arreift ratifie du confentcmcntde tous. Tan 
Cmtins quatre cens huitante & vn, calla Talliancc particu- 

lière des villes : & d'vn commun accord ceux de Fri- 
bourg &i de Soleurre furent receus au nombre des Can- 
tons:^ lors la Republique des Sui(resdemeuia,rc£pacc 
de vingt ans, compofee de dix Gantons,aufqucls con- 
fcquemment Bifle & Schafoufe, puis Appenzel,furcnt 
ioints. Mais auant que traiter des alliances,il faut dire 
quelque chofc touchant Fribourg & Soleurre, puis 
^ous reciterons fommairemcnt ce qu'ils ont fait après 
luoirellcicccus en lalliancc. 

F R 1 B G V R G. 

9rigim d* ^3^^^ R I B o V R o cftvne ville fur la riuiere de 
U dê in^^3vVf Sanc, baftie par Berthoul quatriefme du 
• gl^MjLH^ nom,Ducdç Zerm 

J||L^^^^ nées auant Berne. Ces deux villes femain« 
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tindrcnt long temps en amitié : mais après la mort du 
Duc de Zcrnigen, Berne fut fuicttc a Ttinpire , & Fri- 
bourg tomba ts mairis des Comtes dcKybouig , qui 
demeuroyent a Burgdorff, cjui fut caufe que par luccel- 
/ion de temps ils quittèrent l'amitié des Bernois. Et 
premièrement ils le trouuerent en la guerre auec Go If^^rs dg^ 
dcfroy Comte de Kyboui e.contrc les Bcrnois.lnconti- Pf'^^^'/^ 
net après leur aminc rut renonce, toutesrois auec celte ^^^^ 
exception, que fi les Seigneurs de Fribourg eftoyent en 
rfifcord auec Bcrne,les Fribouigeois pourioyent fuyurc 
le parti de leurs feigneurs , fans prciudicc de ceft acr 
cord amiable. Quelque temps après, le Comte vendit 
Fribourg à Rodolphe Roy des Romains, & de là en a- 
uant , enuiron Tef^jace de deux cens ans , elle demeura 
fous la domination d'Auftiiche. Pendant ce temps les 
Fribourgcois, conduits & commandez par ceux d*Au- 
ftriche, le trouuerent es batailles données aux Bernois 
à Loupen, à Schonenbcr^ & ailleurs. Puis derechef Us 
rcnouucllercnt îjuelquefois leur ancienne amitié al- 
liance auec B rnc. 

Ok Tan mil quatre cens trois , après auoir efté tour- 
mentez en beaucoup de fortes parla noblclfe, ils firent 'ly^uec^Tes 
alliance perpétuelle auec les Bernois, & neantmoins gemott, 
demeurèrent fuieis de ceux d'Auftrichc. Ceftc amitié 
•dura quarante cinq ans , au bout defquels , guerre s c- 
fiant efmeue entre le Prince de Sauoye & les Fribour- 
gcoiSjCeux de Berne fuyuirent le parti du Prince de Sa- 
uoyCjduqucI ils efloycnt amis & alliez de long temps. 
11 y eut quelques courfes de part & d*autrc , & vne ba- 
taille donnée pfcs de Griertz, où les F ribourgeois cu- 
rent du pire. Vn an après, les ambalTadcurs du Roy de 
France, du Duc de Bourgongnc & des Cantons , firent 
la paix. L'an fuyuant , Albcri d' Auftriche eftant venu à , 

x ^ 1 I 1 11 I muni Putx 

Fribourg, quelques vns de la ville complottoyent auec y, mtttfnt 
lui pour faire la guerre aux Bernois. Mais laplusgran- Urpremim 
de & faine partie des citoyens aimoit mieux la paix, & grand 
s'cntretenoit foigneufcment en amitié auec lesBer- ^^"l^^* 
nois. Les chofes en vindrent fi auant, qu'il y auoit ap- 
parence de iedition ,& les vns eftoyent preftsàfcruer 
lur les autres^ fi les Bernois, par vne finguliere pruden- 
te & adrcfrc,n eulTem appaifé cefle cfmotion popiilai* 

G 
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ie,cn y enuoyanc leurs ainbafladcurs. 
^Ibirt d*. Q Albert voyant que Fribouig fauorifoic les Can- 
^ujîrùhe ^^jj^ ^ panchoit de ce cofté-là, & que les citoyens qui 
tréùt d*vn louiflovcnt dcs pnuilcgcs de leurs anceftrcs n obeif- 
prtnct trêf. foycnt pas entièrement à ce qu'il leur commandoit, 3c 
imd canfiÛ' que fouucnt fuyuant leur alliance ils fuyuoycnt ceax de 
' Berne, & alloyent en guerre aucc les Cantons : il com- 
mença à perdre toute cfperance de pouuoir plus lon- 
guement demeurer maiftre de cefte ville-là. Poux ceflc 
caufe,fon premier maillre d*hoftel vint àFribourg,en- 
tioyé par le Prince,ce difoit-on.ll fait incontinent cou- 
rir vn bruit par la ville que le Prince arriueroit bien 
toft : & U deffus emprunte & amalfe toute -la vailTcllc 
tfargcnt , les tapiflcries , Se femblablcs meubles , pour 
pirer la niaifon de ville , où Ion difoit que Prince de- 
Icendroit & feroit logé. Cependant, le maiftre d'ho- 
ftel faifoit tranfporter fccrettement ces chofes hors la 
^ ^ille. Le iouralligné pour l'arriuce du Prince eftanc 

Tcnu,ilfort auec les gens à cheual , pour aller au dc- 
uant de fon maiftre , acompagné des plus notables de 
la ville. Eftans alTez elloigncz , le Prince ne vient 
point, mais quelques gensdeçheual qu'il auoicenr 
uoyez vienent au dcuant du maiftre d*holtel & de Gi 
troupe : lequel fe voyant en lieu de feqreté > commen- 
ce à dire aux Fribourgeois , qui l'aucyent acompv 
gpc , pour venir faire honneur au Prince , que pour la 
confiance qu ils auoycnt en leur ligue faite auec lc$ 
Bernois , ôc ta lamitiédes Cantons, ils eftoyent rebel- 
les au Prince: & que partant c'eftoit raifon que le Prin- 
Cê nUft ruf ce tiraft quelque chofc d'eux. A ccfte caufe il auoit em* 
f^aigner de porté la vaifTelle d'argent &autres biens de la ville.Di- 
f rendre les (^^^ ^ [\ pique aucc fa fuitce , pour aller trouucr le 
hte/a y <y Prince aucc fes dcfpouilles de Fribourg. Mais les ci- 
ferdre et ^ ^ indignement traitez firent vne plus eftroitc 
hetgance alliance auec les Bernois , & le loignirent auec les au- 
dtsfmeu. trcs confedercz à certaines conditions : tellement que 
durant la guerre contre le Duc de Bourgongne^les iCâ- 
tons enuoyerent mil hommes en garnifon à Fribourg, 
èc les Fj ibourgeois aufli fe trouucrent es batailles aucc 
leurs confederez , contre le Duc de Bourgongne , & fc 
portèrent vaillamment en ccfte guciic- là, puis là fu- 

lenc 
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rcnt reccus,auec ceux de Soleurrc, au nombre des Can- 
tonSjComme nous dirons tantoft. 




s O L E V R R E. 

OLEVRRfi eltrvnedcs plus anciennes Ori^înê (> 
villes de toiitc la SuifTe. On l*appcllc la ^"itcnntté 
forur de Treues , qui futbaftie , comme 
Ics anciennes annales racontent , du 
temps de Ninus. Les vieilles infcri- 
ptions Romaines qu'on void encoies à Soleurrc,mon- 
ftrcnt l'ancienneté de la ville. Or par les guerres & 
courfes des Alcmans, Huns & Fracons en la Gaule, fur 
le déclin de l'Empire Romain,Soleurre fut ruinée, co- 
rne plufîeurs autres villes aulfi : mais après que les Fra- 
cons furent demeurez maiftres,clle fut rebaftic &aflu- 
icttieàrEuefchc de Gencue. Car on dit qu'au tcmf le 
de Sain<îl Vidlor,pres Geneuc,fe font trouuez efcrits ces 
mots: K^^afttnth^c^regnmue Domûian^ Efifcôf^o Gtne- 
uenfe, quo tepore etiam Cafirum Sfdodorenfe Efitfcopatm Ge- 
neuenfifiéhdUum trat^ ^c, c eft àdirerCes cbofesont eftc 
faites du temps de Domitian Euefque de Geneue , du- 
rât lequel temps aufTi le chafVeau de Soleuire eftoit fu- 
icta rÊuefchc de Geneue,&c.Du temps dcsEmpcteurs 
d*Alcmagne , Soleurie a toufjours elle au nombre des 
ailles impériales, en telle forte toutesfois que le collè- 
ge des Chanoines iouïifoit des principaux priuilcges 
U franchifes , & dit-on qu'ils auoycnt mcfmes droits 
que les chanoines de Zurich. Les Ducs de Suaubec- 
ftoycMt preuofts ou gouuerneurs de cefte ville, comme 
aurtî des autres villes Impériales en Suilfe Ceux de So- 
leurrc firent anciennemcaç vue aljiancc aucc les Ber- 
noiSjie nefay pas bonnement en quelle annee:inais do- 

[>uis ce temps là , les deux villes le portèrent bonne Ôç 
oyalc amitié , & preftjuc en toutes les guerres qu cu- 
rent les Bernois,ccux de Soleurrc les ont fecourus auçç 
Kcuieu^fucc99^ 
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nu^diSo Svulcdebatcanca entre Louys de Bauierc & rri- 
leurreexcc dcric d*Auftnchc,c3ui feroit Empcreur,ceuxde Soleur- 
^uHtei par je fuyuirent le pain de Louys , a caule dequoile Pape 
les excommunia : puis ils furent afficgez par le Duc 
1 d^Auftrichc. Mais ceux de Berne leur cnuoyercnt qua- 
tre cens hommes pourgarnifon. Outreplus ils eurent 
cuerre contre le Comte de Kybouig , c]Ui gagna vnc 
bataille fur eux , ?àï: la traluLon d'vn de leurs citoyens. 
Finalement , en Tan mil trois cens cinquante & vn, ils 
firentalliance perpétuelle auec les bernois, & demeu- 
rèrent tou^iours bons amis des autres Cantons. Telle- 
ment qu'après la guerre d'Autriche, en laquelle Lçol- 
pold fut tué , ils firent paix & alliance auec la naai- 
Ion d'Auftriche , à mehnes conditions que les au- 
^^t. très Cantons , auec Icfquels ils font loints es lettres 3c 
contrats de lalliance , & d'vn commun aduis eitabh- 
rcnt & lurercnt enfemble les ordonnances militaires. 
Puis , après que la guerre contre le Duc de Bourgon- 
$rnc fut mi(c à fin , de laquelle ils remportèrent tcf- 
nioignage de vaillance &c proucfTc , au iugemcnt de 
tous : ils furent reccus, auec ceux de Fribourg,au nom- 
bre des Cantons. 




(Suirfis lit 

iuijfet au 
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Evx de Fribourg & deSolcurre cftans 
admis au rang des Cantons, lesSuirtes fi- 
rent les guerres qui s'enfuyuent. L'an mil 
quatre cens huitante &: ftpr-luftedcSilli" 
<s=^ ni , Euefquc de Sion, drefla vnc armec de 
Yaraifans& de SuilTcs, laquelle il mena delà les Al- 
pes contre le DucdeMila» : mais l'ilVue de ce voya- 
ge fut malhcurcufe: car le Duc les dcffit, tellement 
q^ Us furent contraints reuenir en leurs mailons, après 
En iulie moh perdu beaucoup de gcns.L an fuyuant, les SwiUcs 
tir #'« Ftm' cnMoveient fccour% fuyuant la teneur de leur alliance,* 
cieifmond Duc d'Auftrichc,contrc les Vénitiens. Puis 
^ aprcs 
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après ils furent à la fouUle du Roy de France Charlet 
VIII. lequel auoit renouuclé auec les Suifles lalliancc 
faite par fon pere:& fe trouuercr premièrement en Bre- 
tagne,où lè Roy gagna vnc grade vi^ôire fur le Duc,à 
Samdl Aubin : puis aptes en ItaliCjCjuand Charles con- 
quit le Royaume de Naples,& à îornou'c,lors qu'il dô- 
na bataille aux Princes d'Italie qui s*eftoycnt liguez 
contre lui. En toutes ces guerres les SuilTcs firent boa 
& fidèle feruice au Roy. L*an mil quatre cens nonante, 
vnc autre guerre ciuilcs alluma en Suiffe. L'Abbé de 
Saindl Gai auoit commencé a baftir vnc nouuclle ab- ^^^^^ ^ 
baye à Rofac. Les citoyens de S.Gal , ceux d'Appcnzcl, j.^;^/, 
& les fuiets de l'Abbé , en partie meus de certaine de- 
uotion,ne voulans qu'on portaft ailleurs les os 6c reli- 
ques de Saindt Gal,en partie auffi pour leur profic,crai- 
gnans qu'on ne tranfportaft à Rofac le trafic des toiles 
de lin,qni eft de grand gain entr'eux: confpircrcnt en- 
femblc, Se a l'improuifte (ortct en armes,& puis fe ioi- 
gnans en troupe allèrent abatte ce nouueau baihment 
qui n'cftoit pas encores acheué . L'Abbé efmeu de ccftc 
iniure,appellc à fon aide les quatre Cantons defquels il 
cftoit allie. Les fix autres Cantons moycnneurs de la 
paix exhortent ceux de S. Gai & leurs confederez , de 
vuider ce diffcrend auec 1' Abbé,par le droit.Mais d'au- 
tant que les confederez alicguoyent qu'on leur auoit 
fait grand tort,dc baftir vne nouuellc abbaye,& par ce 
moyen abolir leurs anciens priuileges : que ^ar confc- 
quent ils auoyent eu iufte occafion de prendre les ar- 
mes , & ne vouloyenr en débatte en iuftice : les quatre 
Cantons auec quelques gens de leurs alliez , menèrent 
leurs troupes à Turgovv : maiscefte guerre s'appaifa 
fans combat.Car ceux d'Appenzcl premièrement paci- 
fièrent auec les Suifles qui leur ofterét la vallée de Rhci- 
gufcc : puis après, la ville de Saindb Gai eftant afïïegce, 
la paix rut faite entre les citoyens & les Suilfes , par le 
moyen de George Comte de Sargaus,de Gaudct Com- 
te dé Mctfch, Si, des Seigneurs de Confiance : fembla*- 
blement les luiets de l'Abbé lui furent rccôcilicz,apies 
auoir payé vne amende. 

Qve L t temps après s'enfuyuit la dernière guor- <"^'''7' 
«contre U raailon d'Auftriçhe , que les SuiiTev appel- ' ***** 

G iij 
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lent la guerre de Suaubc. L^Eitipcrcur Frideric en c- 
fpandit la fcmcnce ; mais , après la mort « Maximilian 
fon fils de fuccefleur la recueillit. Frideric auoit pro- 
curé que certains Princes, Seigneurs & villes, fifenc v- 
ne alliance, qu'ils appcllcrcnt la grande ligue de Suau- 
be,cntre autres cbofes afin d'opprimer (comme l'on e- 
Crândt H' ftimoit)Ia liberté des Suiircs.L*£mpereur eftoit le chef 
IHt^our 9p' (le la ligue,laquclle profita à l'Alemagne en vne forte, 
P^*"^^ c'eft que par ce moyen les chemins furent alTeurez ,lc$ 
^îuiff'gt biigands empoignez 6c punis , leurs chalteaux & lieux 
de rctraitte mis par terre. 11 y auoit de lon^ temps au- 
parauant quelques inimitiez entre les Suites & aucuns 
de leurs voifins , vaffaux de la maifon d* Auftnche. De 
iouràautrc ce feu croilfoit , & les Suiflcs enduroycnt 
des iniutes & outrages infuportablcs. D*autrepart ceux 
d*Auftrichegreuoyent IcsGrifans de nounclles char- 
ges , & les aiioyent deiettez de l'ancienne polTcllîon de 
tifue des quelques lieux, A cefte occafion, & pour pouruoir à 
£utjf€s 0^ leur feureté contre la violence des ennemis, IcsSuifles 
m'^^/îi & Grifons firent perpétuelle alliance enlcinblc. D a- 
feurs ennt' uântage,le Roy Lotxys douziefme , defueux de recou- 
mk . urer la duché de Milan,qu il maintenoit lui apartenir, 
pourchafroitramitié& l'alliance des SuilTes, qui en va 
temps fi périlleux penferent qu il ne faloit pas laifTer 
cfchapper cefte occafion.Or après beaucoup d'allées & 
venues pour pacifier les chofes , les parties de part&: 
d autre prindrcnt les armes , Tan mil quatre cens no- 
nantcneuf II y eut beaucoup de rencontres en ccftc 
guerre,ou les SuifTes demeurerét toufiours viûorieux, 
excepte vne fois qu'ils furent mis en route près de Cô- 
Ijws vp- ^^nce , mais ils recouurerent leur honneur le mefmc 
ifotres. .^^^ ^ s eftans ramafTcz Se donnans bataille à renuenii, 
qu'ils contraignirent de quitter la place, D'auantage 
eux & les Griions, en huit autres tant grolTcs lencottes 
qu cfcârmouches eurent 1 auantage,afauoir au mont de 
Lucc,à Treife, Harden,Fraftens, en la plaine de Malfe, 
près de Bade en la foreft des frères, en la val de Lcimc, 
& finalement au chafteau de Dorncck apartenat à ceux 
de Soleurrc.Ceux d'Auftriche recreus de tant de pertes, 
"vindrcnt finalement à compofition par l'entremife de 
Louys Sforce Duc c^c Milan , qui y cnuoya le Vicom*tç. 

Galcaxj^ 
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Galeaz. Ainfi donc la paix fut faite à telle condition, r«»/^ que 
<]ut la iibmc des Suillcs cieineurcroit en fon entier , Scj^nct cmx 
furent confermez en la poirc/Tion de tous les lieux ç^uG^fi**^ 
ilsauoycnt auparauantà ceuxd* Auftrichc : auflila iu- yllfj^^^ll 
rifdidion des caul'es criminelles au midement de Tur- peupUt. 
govv , dont ceux de Conftance auoyent iouï iufcjucs 
lorSjfut baillée aux Suiifes. 

Voila la dernière guerrc(excepté celle des Grifons ^/'•'^f''". 
contre Ican laques de Medicis,Seigncur de Mufs ) que 
les Suiflfcs ont eue iufques à prcfcnt, pour maintenir la 
liberté de leur patrie à Tencontrc de la violence & puif- 
fance des Princes eftrangcrs. Ils (e (ont trouuez depuis 
en pluficurs guerres & ont acquis le renom d'cftre har- 
dis & vaillans:mais ces guerres ont efté faites,partie en 
Italie, partie en France, fous Tauthoritc & conrunandc- 
ment ou du Roy de France , ou des Papes, ou des Ducs 
de Milan.Car incontinent après la paix faite auec ceux 
d'Auftriche , le Vicomte Galeaz commença à faire fc- 
crettement vne leuec de SuifTes: au contraire le Roy de 
France dcmandoitfecours tout owucrtement, fuyuanc 
la teneur de la ligue-.ce qui lui fut accordé. Touccsfois (^^^^^^ ' 
contre la volonté «Se les edits des Seigneurs des ligues, ■ 
Galeaz enroolla cinq mil Suifics, à l'aide defquels, en* 
femble d*vne aritiee de Lanfqucncts, quM auoitamaf 
fee,le Duc Louys recouura Milan. Or toft après les Fra- 
çois auec vne puilTante armce Teftans venu aflîegerà, 
Nouare , les Suiffcs qui cftoycnt là en garnifon, voya? 
que ce n'cftoit vne place de dcfcnfe ni munie, dans la- 
quelle ils ne pourroycnt aucuneiiict refifter aux enne- 
mis, accordèrent de fortir & fe retirer en leur pays. Le 
Duc print Thabit d*vn foldat Suifle,&fe mefla parmi les * 
autres afin d'efchapper:mais ayat efté reconu & defcou 
liert pat vn certain nommé Turman, qui puis après fut 
cfquartelé,il fut prins & mené prifonnier en France dâs 
le chafteau de Loches. Au rcfte,ceux-là font grand ton Cuichârdin 
aux Suiflcs,qui imputent à toute la nation la faute d*vn ^ ^tru, 
homme fcul.S'ils chargent tous ceux qui cftoyent auec 
le Duc , pourcc que maugré lui ils côpoferent auec les 
F rançois, il ne faut pas pourtat acoulper tout le rcfte de 
la nation des Suifles , veu mefmcs que ceux qui cômi- ' 
nos tn tel adle^ne furet pas enooyez de leurs Catos au 
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fccoTirs du Duc Sforcc,ains le fuyuirent contre les cdits 
• de leurs Seigneurs : ioinc qu'ils ne lemblcnt pas auoir 
•«{16 iniques ni teiTieraircs,C|Uancl ils fortircnt par com- 
pofîrion. 

^U'u0^t$ En mefmc année qwc ces chofes fe faifoycnt (icU 
dt Unncii le?î monts , HuMrich Duc <ie Vuirtemberg, fit alliance 
Auec Ut pour douze ans auec la république HesSuillcs. Scmbla- 
blemenc l'Empereur Maximilianrenouucllaralliâcc 
héréditaire, faite au parauant par le Duc Sigifmond, a- 
Hec les Cantons de Zurich , Berne , Vri & Vnderuald. 
L'an mil cinq cens & vn, deux puisantes villes fur le 
Rhin,afauoir Bade & Schafoufe, furet iointcs au nom- 
bre des Cantons de Suiffc. 




Origim d« 




B A S L E. 

A ville de Bafle, capitale du pays des Rau- 
raqncs,eft la plus grande de toutes les vil- 
les de Suifle. On ne fait en quel temps elle 
fut balliepremiercmet.Ammiâ Marccllin 
en fait mention en fon hiftoire,rappelIant 
B^ilia, & tefmoigne que l'Empereur Gratian drerta vn 
fort auprès d'icclle, pour brider les courfes des Alc- 
mans.Il y en a d autres,qui eftiment qu'elle ait pris fon 
nom de Bafiline, mcrc de TEmpcreur Iulian. Phlegon 
ferf afranchi de l'Empereur Adrian,fait mentiô de Sa- 
filea , en vn petit traité qu'il a efcrit des chofes admira- 
Mes,'& des perfonnes qui ont vefcu longuement : mais 
ôn ne fait pas bonnement s'il parle de celle dont nous 
cfcriuons maintenant. L opinion de ceux-làeftproba- 
ble,quieftimtnt que la ville dcBaaeprint nôôc acroif- 
fementd'vne colonie de Romains , enuoyez par Au- 

fufte au pays dcr, Rauraques. Or Bafle cft du nombre 
es villes franc 



Ciux d* çemps,des £m 

dis ' - 



:hes de l'Empire , & a obtenu il y a long 
percnrs Romains,des frachifes ôcpriui- 
BmP dis jçgcs fort amples. L'Eucfché & l'vniuerfité acioiffcnt 
l^u Tf' fa renommée. Etcome ellècft voifine desSuifres,aum 
^Htjpi. a-cllc cfté foigpcufe de s entretenir en Uur amitié,fong 

temps 
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temps auant qoc s'allier auec eux. Car après que le Pa- 
pe eut excommunié l'Empereur Louysdc Bauierc,à 
caufc dequoi tonte l'Alemagnc fut agitée degrands 
troubleSjCcux de Bade firent alliance,& promefle de fc- 
cours mutuel, aucc les trois premiers Cantons, puisca 
Tan mil trois cens vingtlcpt aucc Zurich,Bcrnt, & plu- 
fîeurs villes d'Alemagnc. L'an mil trois cens quarante 
cinq , ils firent vnc alliance paiticuliere pour deux ans 
auec ceux de Zurich , & la renouucllerent trois ans a- 
pres.Dercchcf,ran mil trois cens foixantecinq,comme ^^^^^Ut^ 
par les menées de Leopold Duc d*Auftriche,vnc armée J'^^^"^**" 
cl'Anglois fuft venue fourrager le pays d*Alface , afTie- 
ger Stialbourg , & menacer Bafle de mcfme traite- 
ment, pource que les citoyens de la petite Bafle , enga- 
gez par rEucfquc aij Duc d* Autriche , ne s'afl'uiettif- 
foyentpas entièrement à fa volonté : Bafle d*autre part 
n'cl^ant forte pour refifter à renncmi,à caufe qu vn trc- 
blemct de terre auoit fait tomber les murailles & beau- 
coup de maifons, puis le feu en auoit confommé pref- 
qae autant:Zurich,Bcrne,Lucerne & Soleurre enuoyc- 
rentvne forte garnifonà Bafle, tellement que les An- 
glois n'ofercnt aller aflîcger la ville , ains fe retirèrent, 
d'autant au/fi que l'Empereur Charles quatriefme mc- 
noit vne armée contr*eux.Semblablcment,en la guenc 
de ceux de Bafle contre Catherine de Bourbon" ne vef- 
uc de Leopold ,1 an mil quatre cens neuf , lej Bernois 
& ceux de Soleurre leur enuoyerent fecours. Les au- 
tres Cantons s'employèrent foigneulcment à les ac- ^J' W 
corder auec ceux d'Auflriche.D'aunnta^c.au temps du 
Concile de Bafle , lors que Louys Dauphin de France ^Htrtt 
mena vnc grande armée en Alemagne,pour rompre le cmmi. 
Concile , & faire la guerre aux Suifl'cs , a Tinflance du 
Duc d'Auftriche, qui Tauoit fait venir : les Suiflci^ vou- 
lans maintenir &: défendre la ville Se le Concile à l'en- • 
contre de l'ennemi el^rangcr, pour vn exemple bicu 
remarquable, n'cfl^ans pas plus de feize cens ils attaquè- 
rent les g roflcs troupes des François. Vrai eft qu'ils y 
cfcmeurerent prefqnes tous fur la place , mais ils afFoi- 
bîirent tellemêt les troupes de l'ennemi, qu'il print in- 
continent parti de fe retirer. Ceux-là ayans efté chaflcz, 
ceux de Baile loigmi^t leurs forces à celles des Suilles^ 
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tturs^f' 8c firent la guerre par enfemble au Duc d'Auftrichc. 

AufTi lors que Charles Duc de Bourgongnc faifoit le 
terrible,& effrayoit tout le iTioncle,ceux de Bafle fe ioi- 
gnirent par alliance de dix ans auec Strafbourg & au* 
très villes fur le Rhin,puis auec Sigifinond Duc d'Au- 
ftriche,René DucdeLorrainc,& auec les Cantons. En 
cefte guerre ils fe montrèrent fidclcs & vaillans pour 
leurs confederez.Finalement,s*eftantcfmcuc vne^roG- 
fe guerre entre TEmpereur Maximilian , les Suilles 5c 
lesGrifbns, ceux de Bafle demeurèrent neutres, fans 
donner fecours à Tvn ni a l'autre parti,ni reccuoir leurs 
garnifons:bien fournirent-ils viures & munitions aux 
yns Se aux autres. En ccflc guerre il y eut bataille don* 
née prefqucs contre les murs de Bafle, puis à Dorncck, 
ou les Suiffcs gagnèrent vne belle V ivoire fur leurs ea- 
ncmis , qu'ils menèrent battant iufques aux portes de 
Bafle. M^iis durant toute cefte guerre , les citoyens de 
Bafle fauoriferent efgalement l'ya & l'autre parti. 
Pour conclufioa , parla diligence de Louys Marie 
Duc de Milan , les ambafladeurs de part & d'autre 
s'aiTemblcrent à Bafle , & paix fut faite entre l'Empe- 
reur & les Su ifl'cs. 
Bnquthtpt Les Suifles trouuerent bon Texpedienc fuyui par 
^ à ^ueUê ceux de Bafle durant la guerre : & TEmpercur Maxi- 
9cçMfi$n tls niiiian de fon coftc , monftroit fcmblant de ne le pas 
M*dllUfue ^"^f^oxiucr. Mais la nobleflcjqui youloit mal de mort 
ferpetueiit Cautons > tenoit Bafle pre(que au rang des ennc- 
éiuetles cX mis , d'autant que cefte ville-li ne fe declairoit point 
uns. ouuertcment ennemie des Sui(res,& non feulement les 
fuiets de la maifon d'Auftriche, mais plufieurs qui imC- 
ques alors auoyent efté citoyens , fe retirèrent au con- 
té de Fcrrettc , à Tentour de Montbeliard , en Altace 5c 
en Brifgoyc , pays apartenans à ceux d*Auftriche. E- 
ftansen ces lieux , ils neceifoyent d'outrager défait 
3c de paroles , les habitans de Bafle , kfquels eftans cf- 
meus de telles indignitcz ^ l'an d'après la fin de cefte 
guerre afauoir mil cinq ccnsvn , firent alliance perpé- 
tuelle auec les Cantons > & par ainfi furent laiftcz en 
paix par leurs voifins , qui rcioutoycnt le fecours des 
iuiifcs. 

se HA- 




REPVBLIQVE DES SVISSES. io7 
SCHAFOVSE. 

Chafovsi, reccutf en la mcfincan- Orf^ir/t ^ 
nce au noinbrc des Cantons , n cH: pas fi fituatitndM 
ancienne. Elle cftafllfc furlekhin,clans ^«^^W** 
l'Alemagnc , toutesfois le pont eft de 
Suiflc. Du temps Je l'Empereur Henri 
troificfme , les Comtes de Nellcnbouig 
ircnt me abbaye , qui cftcncor en élire, laquelle 
on cftimc auoir donné commencement à la ville:com- 
mc au/fi les villes de Saind Gai , Luccrne, 5f plufieurs 
autres d*Aiemagnc , rapportent leur origine à des ab- 
bayes. Le Rhin eft l'autre caufe de fon acroi(l'emcnt,car 
quelques milliers de pas au dellous de la ville, il court 
d'vne mcrueillcufc impetuofîcé,à traucrs de grands ro- 
chcrs,dans lefquels il eft enferré: finalement il fc préci- 
pite en bas de fort haut auec vn Uruit efpouuantable %c 
reialliflânt en l'air de telle véhémence , quilfaitvne 
brouec perpétuelle : tellement qu'il eft impoflîble que 
les bafteaux puilTent paffer par là. Et pourtant tous ceux 
qui defcendent du lac de Conftance & de Celle , fur le 
Rhin,font cenrraints de defcharger à Schafoufcicc que 
on cftime auoir donné le no ià la viIIc,afauoir que d*vn 
cfquifjOU dVn baftcau que les Alemans appellct SchifF, . 
elle ait efté dite Schafoufe. Toutesfois le vulgaire, a- J 
yant prins vne faufte etymologie du mot Schaf, qui fi- 
gnific brebis,a auflî forgé des armoiries de mefme.Oa 
recueille vn grand péage en cefte ville là,fpecialement 
pour lepall'agedu lel: qui apartenoit anciennemcnt,& 
auant la fondation de la ville , à deux familles nobles, 
afauoir deTurn& de Stad , qui demeurent cncor au- 
iourd'hui à Schafoufe. 

D V commcncemcixt,la principale domination de la Schafêufe 
ville apartenoit à l'Abbé , lequel eflilbit la moitié des 
Magiftratsimais peu à peu les citoyens s'cxcmpterétde jj'"»" 
fa domination, & obtindrent des Empereurs beaucoup p^^,^ 
de priuileges & franchifes. Mais Louys de Bauiere,a- 
feÂbli par lalongueur des guerres^ ne^ ouuantpayci 
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au Duc d'Auflrichc Targcnc qu il luidcuoit , fuyuant 
raccord fait entr eux , lui aliéna & vendit Schafoufe a- 
ucc quelques autres villes, qui par ce moyen furent 
defmembrees de l'EmpircDcpuis ce temps, Schafoufe 
demeura fuiette aux Ducs d'Au{lrichc,reIpace de qua- 
tre vingts & cinq ans, iufques au Concile de Confian- 
ce: car lors Frideric d'Auftriche, pour auoir emmené 
hors du Concile le Papelean vingtdeuxiefme,fut ban- 
ni par l'Empereur Sigifmond, qui lui fit courir fus,tcl- 
Icment que fes biens furent partie pillez , partie con- 
fifqucz il l'Empire. En celle guerrc,Schafoufe fut rev- 
iiie à l'Empire , & les cicoycns,ayans donné vne bonne 
fammc d'argent à TEmpereur , obtindrent de grands 
ptiuilegcs, & lettres patentes, par lefquelles eitoitdit 

Iuà Taucnir leur ville ne pourroit plus eftte aliénée 
e TEmpire. Mais Frideric rroifiefmc , de la maifon 
d'Aulhichc, cftant Empereur , talcha d alïuiettir dere- 
chef aux Tiens la ville de Schafoufe. Et pourtant il per- 
Jltjuetté mit au Duc Sigifmond de contraindre les citoyens, à 
9cca(ion lui iurer fidelité,ce qu'ils rcfufercnt faire,finon auec cx- 
•"9"'' . ccption de leurs priuilcges , & ne vouloyencrccGUoir 
^tT^JaUnci ^^"^ ville les ambaffadeurs du Prince, qu'auecccftc 
auiclis condition. An contraire.les ambafladeurs les prefToyct, 
€antins. dcs'obligcr au Princc'jfans aucune exception, & propa 
foyent certains articles pour rentrctcnement defquels 
ils rcqueroyent ce ferment: mcnaçans de grands maux 
les citoyenSjS ils n'y acquic(coyenc.Geux de Schafoufe 
Yoyans ces ambaifadeurs perfeuercr en leur opinion, 
de leur part receurent en leur ville les ambaffadeurs des 
Suilfos, & firent alliance pour quelques années auec 
ceux de Zurich , Berne, Lucerne, Suits, Zug & Claris; 
tellement que les ambalfadeurs d'Auftriche s'en rc- 
tournerent fans rien faire. Auantcela,ceux de Schafou- 
fe cftoycnt en bonne amitié auec les SuilTes, & des Pan 
mil troi^ cens quarante cinq firent alliance pour quel- 
que temps auec ceux de Zurich: mais d'autant qu ils e- 
ftoycnt fuicts de la maifon d'Auftriche , contre qui les 
SuilTcs eurent prefquc continuelle guerre alors , ils ne 
pcurcnt entretenir fermement cefte amitié,ains furent 
contrains d'aller en guerre contre les SuifTes , fous les 
ciifcigncs des Auftrichicns. Mais depuis cefte dernière 

alliance. 
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alliance, ils furcpc fidèles amis des Canton$,&: les a- 
.compagnerent en beaucoup de guerres. C ar inconti- 
nent après l'alliance commencée , ceux d'Auftrichc 
▼indrcnt aflaillir les Suiircs,noiruncmcnt ceux de Scha- 
foufe. 

1 L eftoit aduenu que les Cantons obcîfTans au com- <3«^»^' 
mandement du Pape Pie, firent la guerre à Sigilmond ^7 
d*Auftrichc. Cela cftant pacifié , ceux d'Auftrichc rc- 
prindrent les armcs,à caufe que Mulhoufe & Schafou- 
fe s'eftoyent ioints aux Suifles , lefqucls menèrent vnc 
grande armée au Conte de Ferrettc, & es quartiers d'à- 
Pentour Montbcliard. Au me e temps, Pcrcgrin de 
Hcvvdorf accula ceux de Schafoufe ila chambre Im- 
périale de Rotville , &loHicitatant, qu'ils furent mis 
au ban de l'Empire. Il chargeoir entre autres lean &: 
Conrad de Fulach , frères , citoyens de Schafoufc,dc 
noble & ancienne famille , qui pofTedoit autrcsfois vm 
cKaftcau près de ce précipice du Rhin, d'où Albert 
d' Autriche les auoitdechaflez : mais puis après ils c- 
ftoyent rentrez dedans par intelligence. A caufe de* 
quoy, eux,& les autres citoyens qui maintenoycnt leur 
iufte querelle , furent profcripts. En ceftc guerre les 
Cantons enuoyerent vnc bonne garnifon à Schafoufe. 
Moyennant ce fccours , les citoyens fire^it diuerfcs 
courfes es terres d'àrentour apartcnans à la maifon 
d'AufVrichc , comme es montagnes de la forell noire, 
en Hcgovv , Kleckgovv & autres pays limitrophes de 
Suaube & de Bafle. Finalement, ayans mis lefiege dé- 
liant Vvaldshour, qui eft vne ville à l'entrée de la fo- 
reft noirCjOU la riuierc d'Ar tombe dans le Rhin,& qui ' 
clloit fous la domination de ceux d*Au{lriche, la paijc 
fut faite , en laquelle ceux de Suaube furent exemptez 
Hu "ban de l'Empire, à la pourfuite & aux defpens de Si- 
gifmond. 

Ainsi donc, les Cantons ayans expérimente en ^UUnc9 
CCS guerres la fidélité de ceux de Schafoufe , & conoif- nouueU* dt 
fans combien ils receuroyent de commoditez d'vne ^^^^f^^F* 
telle ville, alfife en lieu commode es confins de la ^^^^f^^, 
Suilfe: & réciproquement ceux de Schafoufe fe fcntans 
deliurcz de leurs çnnçmis parle bon fècours des Suiv- 
ies : tiouuerenc expédient pour leurs afairesdepait.^ 
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<l autre de prolonger ralUance. Suyuaiu cela , Tan mil 
quatre cens fcptante neuf»ils firent alliance pour vingc- 
cinqans enfuyuans , en laquelle furent coinprins ceux 
d'Vn & Vndcruald, auec Ictqucls Schafoule n auoiteu 
iufqucs lors aucune particulière acointancc. La teneur 
• lie cefte alliance eft prefque fcmblable à celle des an- 
ciens Cantons: car en premier lieu ils s'obligent de 
s cntr'aider, puis ils eftablilTent vnc forme de iugemcnc 
pour vuider les diffcrens qui pourront furuenirentic 
les Cantons & ceux de Schafoufc. En après, comment 
on fc dcura faire payer de les dcbtes, 6c quel moyen on 
deura fuyurccn tel cas. item de la punitipn des homi- 
cides. Le dernier article concerne les alliances nouuel- 
les Se anciennes, afauoir qu\n parti n'en fera point do 
nouuelles fans la volonté de Tautrc, 6c que les ancien- 
nes feront loufiours eflimees dauantage, & prccedc- 
roîit toutes autres. 
^chMfoufi Apres cela , furuint la guerre de Bourgongne, & 
0/t U dou^ quelques ans confecutiucment celle du Suaubcjdrcflec 
-^tfmt Ci- pJ^^ l'Empereur Maiimilian,à lencôtre des Suilles. En 
toutes ces deux guerres ceux de Schafouie firent trcf- 
bien leur deuoirjtourniffans gens argent pour le bien 
public : à caufe dequoy ils entrèrent en la bonne grac« 
des Cantons plus auant, que iamais,& acquirent grand 
honneur. AufTi Tan d*apres la dernière guerre, alauoir 
mil cinq cens & xn , ils firent alliance perpétuelle aucq 
les Sui(les,5c furent enrooUez au nombre des Cantons^ 
& obtindrcnt le douziefme rang. 
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Près que Barte & Schafoufe eurent efté 
receus au nombre des Cantons, tellement 
que lors ils furent douze , durant Tallian- 
ce qu'ils auoyent fàide aueç le Roy Louys 
douziefme, l'an mil cinq cens & trois, 
aucuns d'cntr eux en grand nombre allèrent pour 

lui 
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lui en la guerre de Naples,&ns congé toutesfois, voire 
contre les cHits des mâgiftrats. Comme les François Se 
SuifTesauoyentefté peu heureux en la première guerre 
deNaples lou$ CKarlcshuitiefme, il ncleurauint pas 
mieux en celle dernière. Ceux qui durant la première 
guerre cftoyent demeurez en garnifon dans les place» 
i& forterelTcs du Royaume, moururent de maladies 
pour la plu(patt:ccux qui refchapcrent de ccftc guerre, 
pour recompenfe rapôrtercnt en leurs maifons ceftc ^ . 
yilame contagion de T^erolc , que depuis on a appcllec 
mal d'Efpagnc, de Naples, 6c mal François. En la der- i\:p^eii*le 
niere guerre,ils furent deffaits en deuxbatailIes,où ils rniu c^tht^ 
perdirent grand nombre de gens.L'an mil cinq cens & 
fcpt, les Cantons enuoyerent fecours au Roy , qui par 
leur moyen fe fit maiftire du camp que les Geneuoisa- 
uoyent aflis en vnc montagne qui commade à leur vil- 
le:laquelle toft après fe rcndit,En ce mefme tcps TEra- 
pcreur Maximilian demandoit aux SuilTcs quelques 
gens. Ils lui promirent vne leuee de fix mil hommes, 
moyennant qu'il ne les menaft contre le Roy de Fracc 
leur allié:mais d'autat qu'il ne voulut accepter ceftc cô- 
dition,la leuee demeura à faire. Toft apres,afauoir l'an 
mil cinq cens 6c neuf, lalliancc du Roy de France auec 
les Suirtesprint fin,& rEmpereur,lc Pape Iules fécond, 
les Rois de France 6c d'Efpagne fe liguèrent , & firent 
la guerre aux Vénitiens, en laquelle eftoyent les SuilVes 
aux gages du Roy de France. L'an fuyuant,le Pape lu- cardinéd 
les ht alliance auec les Suilfcs , par le moyen de Mat- dt £ii,gMr 
thieu Cardinal de Sion, qui incontinent après Tallian- ^i^^^O*^^- 
ce conclue,mena fix mil Suiffcs en Italie, lous prétexte 
de garder les terres de l'Eglife àl'cncontredu Ducde ' 
Fcrrarc , mais à la vérité il s'en vouloit fcruir pour fur- 
prcndre 6c chalTcr les François hors de Milan. Les Suif- 
fcs, ayans dcfcouuert cefte intention, ne voulurent 
point fuyure le Cardinal contre les François , & leurs 
Seigneurs le leur défendirent aulfi : tellement que le 
Pape les renuoya en Suifle , fans paye de leur fouldc, 
dont ils eftoyent fort mal contçns. Mefconttn- 
L' A N mil cinq cens & onze , l'alliance perpétuelle, JJ^^/ '"^''^ 
cnueles SuiiTes 6c la maifon d'Auftriche& de Bourgô- ^^7'^,^, 
gnc, futrenouuellce, D autrepar t ks ambalTadcurs de 
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France , dcmandoyent cjuc les SuiflTcs rcnomicllaiTcnt 
rilliance aucc le Roy : mais la plufpart <i*eux eftoycnt 
indignez de ce que le Roy leur auoic dénié toutes pa- 
yes & leurs peniîons annuelles, fi coft que la première 
alliance fut expirec:& combien que bon nombre d'en* 
trcux ne furt'cnt pas trop grands amis du Pape qui ne 
les anoit payez, toutesfois craignansqu'il ne les ex- 
communiaftjils n'ofoyent s*allier aucc le Roy de Fran- 
ce , qui lors efloit ennemi du Pape.La dellus furuint vu 
tort que les François leui firent, car ils auoyentprinsi 
etttrMie ^ ^ Lttgano vn herauld de Suits auec les lettres de la Sei- 
^FréM^au i S"^'"f > P"^5 l'auoycnt noj^ , & en defpit des Suiffes, 
U nAfion ^^^^ à Tcncan les armoiries du Cîton, que les heraulds 
£u$jji, & officiers ontacouliumc de portcr.Lors les SuifTcs au 
plus fort de Thiuer menèrent leur armée delà les mots, 
d*ou, après auoirbruflc quelques viUages,ils rcuindréc 
fans faire autre cbofe mémorable. Mais Tan fuyuant,lc' 
Pape Iules ( qui auoit perdu vnc giolTc bataille à Ra- 
Ijcnnc, à rencontre des François) les appcllaàfonfc- 
cours: & pourtant ils cnuoyerent en Italie vue armée 
ic vingt mil hommes , lefquels s*eftans ioints aux Vé- 
nitiens , lors réconciliez au Pape, prindrent d*arriuec 
/ Crémone & Pauie , chaiferent les François de toute la 
Duché de Milan , de telle forte qu'il ne leur demeura 
rien de reftc que le chafteau de Milan, A caufe de ces 
Mtnnojt exploits le Pape donna aux SuilTes Ictihrc de Dé^»- 
fupre AUX jffffs dtCEgUfe , & enrichit leurs eftcndarts de quelques 
Pafts pour ji^^gçs ^ ^ publiquement donna a toute la nation des 
éjuilis \nt^ Suiucs deux grands eftendarts , qu'ils appellent Paner^ 
7nnmtenu4. item rcfpee,& le bonnet,marqucsde liberté. M.iximî- 
lian Sforce rcftabli en la domination paternelle par le 
fccours dcsSuiiTcs, fit alliance auec eux,& donna aux 
Cantons Liîgano, Locarnc, Mendrife & la Val de Ma- 
die. Il donna auflTi aux Grifons confederez la Val Teli- 
jiCjOU Volturene. Semblablcment,Charles Duc de Sa- 
uoyCjduquel les predeccflfeurs auoyent eu alliance par- 
ticulière , long temps au parauanr,aucc quelques Can- 
tons , fit alliance auec tous les Suiil'cs pour vingt cinq 
ans aptes cnluyuans. 
fUtterrein A V mefme temps le Roy de France follicitoit les 
itditK Suiflcs , pour s'allier aucc eux : mais d'autant qu'il ne 

xouloii 
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vouloit pas quitter le chaflcau de Milan > & qu'on def- 
couuritquc fes ambalTadeurs tafchoycnc de corrom- 
pre par prefens quelques particuliers , Se acheter les 
voix à beaux deniers contans : on leur commanda de 
fortirdu paysdcs ligues, & parair.fi la guerre futre- 
nouuelee. Car le Roy enuoya vnc grand * armée en Ir 
talic, fous la conduite des fieursTriuulce & de la Tri- 
xnouîllc ,qui aflricgciçnt Maximilian Sforce dans No- 
uarc. Il eftoit alors acompagnc de quatre mil Saiflcs, 
aufquels on en enuoya huit mil de renfort. Leur auant- via ire du 
garde eftant arriuec à Nouare,& ceux de dedans loints ^**^[P*s f*^ ^ 
auec, ils donnerentbataillcaux François, qu'ils vain- ^^^^ 
quiccnt& chalTcrent d'Italie. Guichardin Italien , hi- 
ftorien fort renommé , efcrit que les Suilfes acquirent 
tant d'honneur par cefte vi<£loirc, que plufieurs ne fai- 
foyent difficulté d efgalcr ceft heureux fucces prefqucs 
à tous Icsbraues exploits des Grecs & des Romains. 
Toutcsfois le champ leur fut affez cher vendurcar qua- 
torze cens SuifTes y turent tuez , la plufpart a coups de 
canon,auant que de venir aux mains. Ce qui fît que le 
peuple de Suiflc fe mutina en plufieurs endroits,& tout 
le mal tomba fur creux qui tenoyent le parti des Fran- 
çois : tellement que plufieurs furent contrains de fe re- 
tirer de Suiflc pour vn temps, & deux feulement curent 
la tefte tranchee,parmi ces efmcutesiau refte,lc toutfc 
pacifia fans autre cfFufion de fang. 

Apres cefte vi£loire des Suilles,rEmpereur Ma- ^rmee de 
ximilian.quittant l'amitié & alliance du Roy,confeilla *« 
aux Suiffes d'entrer en France par la Bourgongne,auec 
vnc armée de feize mil hommes, aufquels le loigni- 
rcntprefque autres feize mil hommes volontaircs,cn- 
femblc quelques troupes de caualeiie de l Empereur, 
(bus la conduite du Prince de Vuircembcrg.Lors ils af- M^ytspour 
fiegcrent Dijon ville capitale de Bourgongnc : mais le ^'^^^^ 
fieurdelaTrimouillc, vieil Capitaine, ncflant pas af ^^^f^^l^'// 
fcuré de pouuoir bien garder la place, accorda auec les 
SuilTes , aux conditions que le Roy quitteroit ce qu'il 
pretçndoit à la Duché de Milan^ & leur payeroit à cer- 
tain terme fix cens mil cfcus : pour leureté dcquoi il 
leur bailla quatre notables Seigneurs pour oAages,aueç 
" uels les SuilTes s'en rcuindrcnc incontinent chez 

H 
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eux. Or combien que ce ftit chofe notoire à tous que 
ccflccoinpofiçion auoirgaicnti le Royaume, pourcc 
que Dijon cftant pris, les Suifles pouuoycnt courir iuf- 
qiics aux portes àt Paris,ou fc ini^dre aux Anglois, & 
IcRrty Louy<n*auoit année Cuffifante pour leur faire 




_ p^. ^ ^ , 

MilMydfuit ^iijri. Les Suirtes le voyans ainfi maniez, & indignez 
ue par jts ^^^^ ^^^^^^ menacèrent de tuer les oftaeesji dans ccr- 
tain temps l on n apportoit cette conhrmation-.ôc non- 
obftanc l'hiuerils aiioycnt délibère de rentrer enFracc 
au mois de Noucmbrc-.maislc Roy cnuoya fcs ambaf- 
^ fadeurs qui tafchoyent par tous moyens de faire vnc 
perpétuelle paix auec les Suilfes.Cependant ils ne pou- 
uoycnt aucunement ioindrc,d autant que les conditiÔs 

?iuc le Roy propofoit cftoyct trop dctiaifonnables: qui 
iitcaufc que le temps coula cnioarnecs &dclibcra- 
tions, pendant qu'on difputoit , & par ainfi rentreprifc 
de marcher en France fut rompue. Au rcflc , en ces af- 
fcmblces,au mois de Décembre en ce melrne an, ccu^ 
U^penxel d'Appenzel furent adiointsau nombre des Camons, & 
treitefm* tiudrcnt Ic tieziefinc rang. 



APPENZEL. 

'^efcripfUn ^S^J^S^ P p E N z E L eft le nom d'vn pays & d*vri 
d*^ppi^L y^/j^^y village. Ce payscft ficué au defl'us de S. 

Gai , entre les hantes montagnes , fui; les 
frontières du pays des Grifons. Les habi- 

. tans font cfpars par les villages,entre Ict- 

quels y en a huit principaux,qui ont chafcun leur tem- 
ple ou Eglife parroilTiale. Le chefde touscft le village 
d'Appenzel, duquel tout le icfte du pays prend foa 
nom. Ce pays a autresfois eftc fous la domination des 
Abbcz de Saind Gai: & d'autant qu'ils dcmeurpyent le 
ptiis fouucnt au princioal village , oi\ ils flrçnt baftic 
auffivnchaftcau bien tort nomme Claux, ceyillaffc 
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fbt appcllé Appcnzcl, qui viut aatant que t^bbatit cellM 
en Larin, c'cft a Hirc la châbrc ou rlemcurancc de TAb- 
bé. Or ceux d'Appcnzcl fc mirent en liberté , premie- f^**^ 
rcmcnt par armes , puis après la paix raice ils acheté- 
rcnt la liberté pour eux & leurs enfans.movcnnant vne. ^rr;/, 
grande fommed argent qirils payèrent à i'Abbé.lis eu- 
rent guerre qui dura fept ans, a rencontre tieCuuo.ite 
Stouffen Abbé de Sainéî Gai, auquel les villes d'auiouç, 
du lac de Confiance, de Frideric Duc d'Auflrichç^ PE- 
uefque de Conftance , le Comte de Vuirtenbcig , plu- 
fieurs autres Comtes & gentils- hommes donnèrent fe- 
cours, Mais ceux d' Appenzel ne fe rendirent pas pour- 
tant, aïns à l'aide des citoyens de Saindt Gal,qui du cô- 
mencement éftoyent partifans de l'Abbé , puis fe loi - Oal. 
gnircntauec ceux d*Appenzel, gagnèrent quelques ba- 
taillcs,prindrent cnuiron cinq viiles,& plus de foixan- 
te chafteaux , partie defquels furent ruinez En ccftc/^'"*' J'i"*/*' 
guerre iU fe lignèrent auec les Suiircs,-xiuicftoycnt en- ^^J',^, 
iiemisde la maifon d'Auftriche. Aucuns difcnt qu'ils 
$*allicrcnt auec Suits & Claris feulement. Les autres 
maintienentque ce fut auec Lucerne,yri , Suus& Vn- 
dcruald. Ccll-e guerre print fin, l'an mil quatre cens ôc 
huit,par le moyen de l'Empereur Rupert,qin mit d'ac- 
cord ceux d'Appenzel auec leurs cnncmis,dans la ville 
lie Conftance. 

Apres cela, ceux J'Appenzel eftablirent le couucr- 
nement,lequel ils ont encor auiourd hui. Car aupara- 
uant chafque village auoit fon enfeigne& fesclUtsà^ 
part : maintenant il n'y a qu'vnc enfcigne, vne afTrm- 
blce d'eftats, &: vnConfeil compofé dcsplus gens de 
bien Se notables de tous les villages, pour tout le pays. 
Puis, trois a:ns après la paix faite, TAbbc de Saind Gai 
intenta vn nouueau procès contr eux : lors ils firent al- 
liance auec Zurich, Lucerne, Suits, Vnderuald , Zug & 
Claris : ce qui falcha tant les Abbez de Sainél Gal,quc 
cnuiron l'an mil quatre çens yingtcinq, Henri Manf- 
dorfflors Abbé , fit tant que ceux d'Appenzcl furent^'"* ^^^ii 
profcripts par l'Empereur , & cxcômuniez par le Pape. ^ 
Lp banniflcinent ne les incomodoit en forte que ce rut, ; ^ 

j . ■* ^ CAUlf OH lit 

pource qu cftansenuironnezdemontagncSj&netrafi- mJuntKntt 
^uas prefquc poincaueç pcrfonnc, aul ne leurpouuoit imrltkmu 
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^ courir fus^Quant à rcxcommunication du Pape,ils ar- 
rcftcFcnt en vne allemblce de touc le pays, de n'en faire 
<itapnt Us c-is. Ec pouicant, ils chalTerent de leur pays les prcftrcs 
frejiret • obfcruoycnt cc mâdement du Pape,& ne leur vou- 

tuent 7» • j a i c r 

mUlquis loycDt poinc adinmiltrcr les Sacrcmcns: mclmes ils en 
x>ru, tucrctquclqucs vns. L'Abbé de SaindlGal voyatcjuecc 
inoyenne lui auoitdcric fcrui,&que d'autrepartcem 
d'AppenzcIcouroyent fus à ceux qui les appclloycnç 
excommuniez, & ruinoycntlcs chafteaux de plufieurs 
gentils-hommes : finalement , à Taide de TEucfque de 
Confiance ^ de la Nobleiie de Suaube ,les accula dc- 
uant les Elcdlcurs de l'Empire, implorant leur aide, 
M LcsEledleuis mandèrent aux SuiiVes & aux villes de 
Suaube , qu'ils euffent à ramener à obeillancc ceux, de 
Appenzel. Mais les Suiifcs ne voulurent poinc faire 
ÇUcrrc à leurs voifins & citoyens , ains talchcrent de 
^ faire la paix, laquelle fut accordée quatre ans après ce- 

fte excommunication : ceux d' Appenzel ayans efté dcf- 
£iics auparauant en deux rencontres , par le Comte de 
Gu$fvt €0' Toggcnbourg, Celle paix ne dura gueres : car les gen- 
trt U tils-hommcs voifins d'Appcnzel,autour du lac de Coa- 
^^*JP' fiance , aflemblcrcnt vn grand nombre de caualcrie 
pour courir fus à ceux d'Appenzei , qui leur allèrent 
âu dcuant & fc faifirent <lc Rincck & de la val de Rhe" 
gufcc , l'an mil quatre cens quarantccinq. Les Sei- 
g.ncurs de Hagenvil , qui tenoy ent en gage ce pays , fi- 
xent mettre au ban de l'Empire , par la chambre Impé- 
riale eflablie à RotviU ceux d'Appenzei : mais ne gai- 
gnans rien, ils leur vendirent leurs droits , moyennant 
lafommedefixmilcfcus,<5cfirent leucrceban. L'an 
W/« r^I quatre cens cinquante deux , ils firent alliance per- 
Tons. petuelle auecfept Cantons , & depuis ce temps ils (c 
ioignirent aucc les SuifTcs , es guerres contre les Ducs 
d'Auftriche, de Bouigongne , & la ligue de Suauhe: 
où ils fe monllrercnt fidèles & vaillans. Finalement, 
Tan mil cinq cens treize , ils fuient reccus au nombre 
dcç Cantons. 
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L' ALLIANCE DES CINQ^ 

DERNIERS CANTONS. 




O V $ les derniers Cantons , excepté Baf- 
Ic , long temps auant cftre rcceus en 
ce rang , eftoyent alliez des autres anciens 
Cantons : puis après , en diuers temps , ils 
furent receus au nombre des Cantons^ 
comme nous l'auons monllré. Or les Cantons ooc ce- 
la de droit par deflus leurs confcdcrçz,qu ils dclibcrcnc 
6c donnent auis es iournecs,de tout ce qui concerne en 
communia République des Suillcs : ont part À toutes 
Jcs commoditcz & incommoditez de lacommun3Ut6: 
gouucrnct en cfgale authorité les bailliages qu'jl^^nt 
-acquis,& partagent eigaiemcnt &publiquemcnt le bu- 
tin gagné en guerre. Au re^te , les articles de lalliancc 
des vieux Cantons, & les dcrnieis auecles premiers^ 
fontprefquc^ femblables. 

L B premier 6l principal article concerne le mutuel 
fecours , en quoy il y a diuerfes claules. Les Cantons 
gui feront appeliez doyuét fécourir leur compagnon, 
6ns fraude ni delay. Si vn Canton eft & foudaincuacïu 
cnuironné de lennemi qu'il ne puifl'e appellei losau^ 
très, par lettres ni çar ambaflades , ils ne làificront 
pourtant de donner lecours , au/G promptcmcnt que£ 
on les auoit exprcllémcnt aduertis. Si les derniers 
Cantons eftimcnt qu*on leur ait fait tort , toutesfois 
ils n'efmouucront guerre contre pcrfonnc, fans le vpur 
loir & confentemcnt des vieux Cantons. Si leurs einie- 
mis veulent dcbatrc leur caufc en iufticc , &c acceptent 
pouriuges les Suides , ou autres gens équitables > le 
Canton n'entreprendra point de pourfuyurc foo dxoil 
par les armes. Vn chafcun des Cantons à fes defpens 
\icndra au fecours de l'autre , 8c enuoyera tel nombre 
de gens qu'il voudra , & félon qu'il verra lui eftrc com- 
mode , dont l'autre Canton fe contentera. AulE les li- 
inicesfom picfciipts, dans Icf^uelsles anciens Cao^ 
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tons feront tenus d'enuoycr fccours aux nouucaux. Ces 
limites font les confins cl*alors des pays de ces Can- 
tons. Il eft auffi fait mention des frais, & aux dcfpcns de 
quironafTicgcra & battra les villes & chafteaux.Itcm, 
les loixdc Taccord de Stantz touchant le partage dii 
butin fontconfcrmee^. 

Le fécond article traite comme il fe faudra con- 
duire , fi quelque différend s*efmcut cotre deux Can- 
tons ou pluficurs. Nous parlerons au fecond liuredc 
ccftc forme de iugcment. Outreplus, il eft fait men- 
tion des avions en cas d'iniurcs entre particuliers , & 
j à quels iuges il aparticnc d'en conoiftre. Puis de Tcxa- 
' élion des debtes : du commerce & trafic libre , & du 
marché qui doit cllrc franc aux acheteurs , tant d'vnc 
part que d'autre. Qu\n Canton ne rcçoyue les citoycs 
& fuiets d*vn autre Canton , que premièrement ils ne 
foyent laifTez en liberté , par celui fous la domination 
duquel ils eftoyent auparauat. Que le^ nouueaux Can- 
tons ne facent alliance auccqui que ce foit,fans lecon- 
icntcment des vieux Cantons , fi guerre s'efmcut entre 
les vieux Cantons les derniers demeureront neutres,^ 
tafcheront feulement d'accorder les parties. Chafquc 
Canton aura fes ancièns priuileges,droits &couftumcs, 
en leur entier. 

Voila les principales conditions des dernières 
alliances, où notamment il eft arreftc que les nou- 
ueaux Cantons n*efmouuront guerre fans Tauis des 
vieux , ne rcfuferont ce qui fera de droit , ni condition 
honncfte de paix : & autres chofcs fcmblables concer- 
nantes la guerre font eftablies. Et pource gue la pluf- 
part des derniers Cantons font es limites & comme 
fiors de Suiffe , les Suides ordonnèrent qu'on n*cntrc- 
prcndroitde faire là aucune guerre, fi ce n'eftoit pour 
chofe de ttcfgrande importance : à caufe <ju*il eft 
mal-aifédc conduire & entretenir vnc armée en ces 
quarticïs-là. 

GVER.REJ 
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GVERRES DES SVISSES 

E N I T A L I E. 

'A N du Seigncur,mil cincj cens & cjuin- 
zCjlc Roy Louys douziclViic moiirut.il a- 
uoit de nouucau par fcsambalTadeurs re- 
ccrchc l'amuié & Talliance des Suilfes. 
Cependant il faifoit de grands aprcfts de 
guerrc,prctendant de rccouurer la Duché de Milan. Il 
eut poUr fuccertcur à la Couronne ïrançois de Valois 
fon gcndre,qui fuyuant la délibération de fon beau pe- 
rc,auoit Tcfprit du tout fiché fur le Milannois.Les Suif- 
fcs d*autrepart,alliez auec l'Empereur Maxiinilia, Fer- 
dinand Roy d*£fpagne,Sforcc Duc de Milan,&r aucc le 
Pape Léon dixieimc , entrcprindrcnt de garder la Du- 
ché de Milan contre les François. Parquoy,apres auoir 
entendu c]uc le Roy de France fc prcparoit,i!senuoye- 
rent de première leuee (îx mil hommes au Duc de Mi- 
lan. Puis le vingrfixiefme iour de Iuin,ils firent vnc au- 
tre leuee de treze mil hommes , qu*ils cnuoy^rentfc 
ioindrc aux premiers Le Roy François pafla les Alpes 
cependant , par des chemins non acouftumcz, cuitant 
les garnifons des Suillcs qui cAoyent fur les aucniies,& 
entra dans Tltalie, auec vncpuiUante aimcc des Fran- 
çois & d'Alcmans. Cela fut caufe qsc les Cantons en- 
uoycrent encor douze mil hommes , tellement que le 
camp des Suilfes eftoit de trente & vn mil hommes. Or 
combien que le Roy euft des troupes bien equippees &c 
rcfolues, toutesfois ne voulant rien ha2arder,ni s'atta- 
quer à vnc fi grande armée de Suilfcs , & telle qu'à pei- 
ne s'en efl-il iamais tant ttouué pour vnc fois en vn 
cap, il commcça par fcs députez à traiter de la paix aucc 
les Colonels des Suiffcs , lefqucls de leur par: n'en e- 
Ûoyent pas trop ertoigncz, pourcc qu'ils cllimoyent 
que les Princes confederez ne marchoyent point ron- 
dement auec eux. Car premièrement on ne leur payoit 
point la foulde promilc. D'auantagc l'Empereur n'a- 
Hoit point enuoyé de caualcrie ielon qu'il efloic tenu 
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par laconfe(iciation:au contraire il n*auoic iamais dé- 
fendu aux Lanfqiienets ( ce qu*il pouuoit faireà caufe 
de fon authorité ) d'aller au feruice du Roy , ains auoic 
ibuflfcrt qu'ils l'ortillcnt par troupes de TAlemagnc, 
pour entrer en France. Finalement , combien que les 
forces du Pape & du Roy d'Efpagnc fullcnt près , tou- 
,tcsfoison ne leur auoit iamaispeu perfuadcr de paf- 
fer le Po , Se fc ioindre aux Suifles : au contraire il 
^ auoit des me/Tigcs allans 5: vcnans des François 
Record tn^ a eux , & d*cux aux François. Parquoi les SuiUcsfen 
rr#/</ fr^- Yoyans fans argent, 5c abandonnez de leurs compa- 
^^uijpfrêpH gnonSjfîicnt la paix au village de Galleras,auec les dc- 
far /rJw^-putczduRoy de France, fous honncftes conclitions, 
mes dwvHc Icfquellcs ayans eftc cofcrmecs par quelques Cantons, 
dt MtUn, incontinent douze mil Suiffcs, prindrent le chemin de 
dinM ^'de ^^^^^ j ^ rcuindrcnt au pays, fans attendre les au- 
gigf,^ très , lefquels fe preparoycnt pour partir le lendemain. 

Mais le Duc de Milan ne vouloir accepter les condi- 
tions de ceftc paix , de le Cardinal de Sion grande 
perpétuel ennemi des François,tafchoit par moyens o- 
cliques de rompre tout. Il auint doc, par leurs menées, 
que le treiziefme lourde Septembre, les Suilfes delà 
garde du Duc de Milan, & quelques autres irritez con- 
tre le Roy,fur le foir fe ruèrent Uir les François , & en- 
uoyent incontinent aduertir leurs compagnons du da- 
I ger où ils eftoycnr, & les prient de venir au fecours. 
Bdtâili^ dis Les autres cftimans que ce leur fcroit vne grand* hon- 
£utjfes cj* te d'abandonner leurs compagnons, ioint qu'on leur 
i^r4/af^ii>otf faifoicacroire que les François auoyenc commencé la 
/*/ lutffit ly^efice^ viridrentaucc toutes leurs troupes au fecours. 
Umitvlm' combat fut bien afprc de tous coftez , mais la nuid 
c,^^ les fepara. En ceftc charge furent tuez François mon- 
fieur de Bourbon , le fieur d'Imbcrcourt , le Comte de 
Sancerre,le Prince de Talemond fils du Sieur de la 
^ Trimouille,lcs Sieurs de Buffy d'Amboifc,& pluficuri 

autres : qui fit eftimer à aucuns que les Suilfcs auoyent 
eftc les maiftres en ce conflidl , tellement qu vn bruiâ 
coiirutipar Tltalie qu'ils cftoyét demeurez viâorieur. 
Mais la nipdl mefme , le Roy ayant fait afufter l'artil- 
lerie , rcdrcffer les bataillons des Gafcohs 6c Alemaas, 
laifembler la cailalerie fous les legimens , 6c mander 

Bar- 
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Barthelcmia'Alnianc aueclarmcc des Vcniticns ,1c f 
lendemain de grand matin donna bacaille auxSuifles, 
lelquels il vainquit , après auoir peidu beaucoup de 
gens. Les VuilTes voyans que la MmÀ^mf^it en au- 
ue main , fe retirèrent à Milan, en telle forte que leur 
retraite ne Icntoit point fa fbiie : car ils ramenèrent 
1 artillerie qui eftoit fortie de Milan, & marchèrent en 
rang de bataille , ay ans leurs blcflez au milieu d eux, 
&:chcminans le petit pas, tellement qu il ny eut en 
toute rarmce Françoilc caualier m piéton qui les olalt 
pourlbyure. Le lendemain , ayanslaiflé au Duc.de Mi- 
lan quinze cens hommes pour renfort de garnilon au 
chaftcau, ils reuindrcnt en Suiile par le chemin de Co- 
rne. Mais à caufc de leur desfaito, les François recou- 
wrerent la Duché de Milan. L'Empereur Maximilian 
tafcha bien de la leur arracher , & Tantuyiiant il mena 
en Italie , pour ccft effca , vne armée d AlemansSc de 
Suiffesrmais il ne fit rien & fe retira incontinent.Quant ^^-^ ^ 
au Roy François, ayant bien fenti combien celte vi- aUtanutn^^ 
aoire lui couftoit,il ne cefla qu'il n euft fait paix,& fi- tr. Us f r.- 
ïialement alliance auec les Suilfes. La paix perpétuelle f^^n " 
entre les François & les Suiifcs , fut faite 1 an mil cinq 
cens dix huit,lc dernier iour deNoiicmbre:Sc 1 allian- 
ce fut confermce trois ans après , aUuoir l'an mil cinq 
cens vingt & vn. Les articles de la paix & de 1 alliance 
(ont couchez en leur endroit propre ci après. 




DISCOVRS SVR L'ALLIANCE 

DES SVISSES AVEC LE 
Pvoy de France. 

N ce temps, tous les Cantons , excepté Pturt^j 
-Zurich, firent alliance aucc le Roy de "^xdt Zu 
France. Combien que ceux de Zurich V^t*^IJj\ 
g fuifent inllamment priez par les autres ij^^J-^ 
..^j^^ ^^.^\ de fe ioindre aucc eux,toutcsfoi$ ils ne ^ frmtt.% 
peurent iamais cftre amenez à ce point , de confentir à 
telle alliance. En premier lieu, les années précédentes^ 
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Matthieu Cardinal de Sior» , qui vcnoit fort lonucnt à 
/ ïurich,paf l'es harangues les aiioit du tout cftragcz des 
t François. D*aucre coftc Huldric Zuingle,priTicipal mi- 

nidrcdc IfliffipritaiàZurich , en fes prcfches ordinal- 
rcs,ne ccfToit de deftourncr le peuple de prendre gages 
pour aller en guerre,inonflrant par argumcns & reinô- 
ftranc'js de grad poids, qu'il n'eftoit loifible à vn hom- 
me Chrcltien , de le louera pris d'argent, pour aller c- 
fpandrc le fang de ceux , qui bien fouuent l'ont inna- 
censj&qui iamais ne lui auoycnt fait tort. Il difoit qu'il 
filoitcnfuyurelçs mœurs des anciens Suiflfes, qiUpar 
leur vaillance auoycnt mis le pays en libetté:ccpendant 
ils eftoycnt totalement cflongncz d*vnc telle manière 
de viuie , s'cntretenoyent chez eux de leur trauail, ne 
s^obligeoycnta aucun Prince, 5: n'auoycnt vne liberté 
T^TmmflrX' qui fuft à vendre. Et comme il auoit la parole fort à cô- 
w ftlitt* mandcmcntjil môftroit, par beaucoup de raifons & ar- 
gamcns,quc telles alliances cneruoyct &proftituoycnt 
aux Rois & Princes eftiangersla liberté des SuifTcsitcl- 
l«mcntque ceux de Zurich, d'ailleurs genspaifibles Se 
peu Martiaux, qfmcus de telles rcmonftrances , abhor- 
roycnt ccftc nouuellc ligue. D'autre coftcjlcs Capitai- 
nes , qui auoycnt çfté aux guerres du temps des Rois 
Charles huitiefmc & Louys onzicfme, defconfeilloyct 
ccfte liguc,commc fort diU'emblabJc aux alliances des 
Rois precedcns. Car auparauant, après que les Suilfes 
auoycnr bien entendu &: coprins Toccafion de la guer- 
re , ils choifilToyent les Capitaines & foldats qu'ils de- 
iioyent cniioyer au Roy,fuyuântlçur promeffeimais crx 
la nouuelle ligue les Cantons ne choififl'cnt les capitai- 
nes ni les foldats : & ne regarde-on que peu ou point 
du tout, quelles font les occafions de la guerre, & /î el- 
les font iuftcsimais fi le Roy a afairç de gcns,il choific 
tels Capitaines Suiflcs qu'il lui plaift , pour faire la Ic- 
. «ce, laquelle il fait venir oii bon lui femble. Parainlî 
les Cantons n'ont aucune puill'ance fur leurs gens de 
gucrrCjiînon qu'ils les pcuucnt contrcmander , fi quel- 
que guerre s'efmcut en leur pays. 

D'avant AC B,plufieurs difoycntque ceftc nouuel- 
le ligue eftoit contraire aux anciennes àc perpétuelles 
alliances des Suiilcs. Car âu premier article ils font 

oblige^ 



RÊPVBLIQVE DES SVISSES. 

obligez cie garder tomes les prouinccs de Fi2cc,i l'eA- 
concrc de tous ennemis «jucis qu'ils foycnt. Vraycft 
<]uc les premières alliances lonccxccptccs^mais incon- 
tinent il eft adioufVé (]ue fi les anciens alliez commen- 
cent à faire la guerre aux François , les Cantons doy- 
uenc cnuoyer lecours au Roy contre les autres. Dont 
il s'enfuir (ce femble)que i\ queiqu vn des Cantons ou 
cies confedercz ne pcucauoir raifon amiablcmcnt du 
Roy de France, Se veut pourfuiure fon droit par armes, 
les autres Cantons feront tenus lui faire guerre , fuy- 
uant la nouuelle ligue,& contre la promcfle des ancien- 
pcs alliances. Gurreplus, il n'y auoit pas lon^ temps 
que les Suiffcsauoycntrefufé leurs troupes il Empe- 
reur Maxim ilian, gui s'en vouloir feruir à fon couron- 
nement: allcguans pour excufe, qu'ils eftoycnt occa- 
/ionnez pour beaucoup de raifons de retenir alors leurs 
gens de guerre dans le pays.Partant^cela fembloit fort 
mal feant qu'ils s*alliaflcnt lors auec le Roy lequel dc- 
uoit faire vnc leuee,fi toft que l'alliance fcroit conclue. 
Ils eftimoyentau/n cela eftre cflongné de leur ancien- 
ne grauitc & magnaniinitéjS'ils feliguoyent tâtcftroi- 
temcnt auec le Roy de France,duquel(vn an &c demi au 
parauât)ils auoyétefcritanx Elcdeurs de l'Empire n'c- 
ftre aucunement expédient qu'il gouuernaft les afaires 
ii'Alcmagne , tellement que s'il cftoit cflcu Empereur, 
eux n'eftoyent délibérez de lui rendre obeifTancc, Et 
quant aux commoditcz de ralliance,que plufieurs fai- 
ioyent fonner fort haut, il y en aupit d'autres qui cfti;- 
moyent que le profit tomberoit en la bourfc de quel- 
ques particuliers qui s'enrichiroycnï des pcnfionsdc 
France, mais que la Republique desSuiffes n'auançoic 
pas beauconp par tel moyen. Car en premier lieu le 




re, 

aux Suifîes leur vraye force. Q]?à l'exemple de leurs ^«•«A'^ 
predecellt urs il faloit efpeier & s'appuyer en Dieu , le ^^^utt * ** 
icruir ^honorer en finccrité de coeur & droiture de co- 
(cience. Que non feulemct l'cfperacc en Dieu decheoxt 
par telle ligue: mais qu'il eftoit à craindre, que cela n« 
changeai! de coaompiA bien fort les ancicncs mopurs^ 
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fie ceflcr le labouragc,c|uicccr les meilicrs honncfl:cs,& 
n*cngcndiaft auiriToifiuccé Se ce qui la fukjafauoir les 
dilfolutionscn viurcs& vcftcmcîis , ryurongneric,lcs 
paillarciiiês , adultères & blafphemcs. Car ce font les 
fruirs de la guerre , & le melVier qu'on apprend es ar- 
mées des Princes cflrangcrs. Finalenient,rcuenement 
des alliances precedentes,cngardou plufieurs , fpccia- 
lemenr â Zurich,de penfer à en faire de nouuellcs.Car^ 
cncor que quelques vnes ayent beaucoup (erui à la na- 
tion, comme celle qui fut taite contre le Duc de Bour- , 
gongne , toutesfois la plufpart de ces alliances les ont 
leduits en de grandes cxtremitez.Q autant qu'en telles 
guerres efhangcres ils ont perdu beaucoup de leurs 
gens, ou dans le pays ont eftc rudement agitez de fa- 
âions Scfcditions, Pour ces raifons& autres diucrfes 
confidcrationSjCCUx de Zurich ne pcurent eftre induits 
• alors,de s allier aucc le Roy de France. 

.^êrpimtns M A I s Ics autres confcdercz , qui n'cftoyent pas de 
f9ur l'alita tel auis , maintenoycnt leur fait par bcaucoup de rai- 
€ede; insf fQ^s. Premièrement ils monftroyent que tout voyage 
fis auMclj ^ cuerrc n'efloit pas condamné en la parité de Dieu: 

lt»y dé Fra P \ r - l^ r c - 

mais que piuiieurs laméts perlonnages auoycnttait 

des guerres, ou ils s'eftoyent aidez du lecours d'autrui, 
comme au fcmblablc ils a\iovcnt fecouruleuis alliez. 
Que la guerre des Suilles n'eftoit mercenaire ni véna- 
le, d'autant qu'ils alloycnt au Icruice d'vn Roy fcul ( a- 
ucc lequel ils cftoyent ioiuts par vnc honneftc alliance) 
du vouloir & confentement de leurs Seigneurs. Que fi 
le Roy efmouuoit vne guerre, laquelle tous conuucnt 
cflrc iniufte, lors ilcftoiccn la puilTanCe^es Seigneurs 
des ligues de lui defnier fccours. Et fi l'occafion en c- 
ftoit doutcufe & inccrtaine,cc n'cftoit point afairc aux 
foldats de s'en enquérir curieufcment,ains apartenoit 
au Roy & à Ton confcil d'eu rédre raifon. En apres,quc 
le pays de Suilfeeftoit fort peuplé, mais eftroit & ftcri- 
le en plufieurs cndroits,&ne pouuoit fournir à la nour- 
riture de tant de gens: parquoy ne faloitmefprifcr cc- 
flc commodité que le Roy ofFroit volontairemcnt.D'a- 
nantage , que les SuilTcs deuoyent confiderer de quels 
f oifins ils cltoyent enuironnez.dont les vns enuioycnt, 
.lo« autres efpioycnt leur liberct: tellement que c'cftoic 
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bien & fagcmét fait de fc fortifier d\n fccours étran- 
ger à rencontre d'eux : & que la fiance & efpcrance en 
Dieu ne dcfcndoic pas Tviage du (ccours humain. 
Qu^auffi ce fcr^ vn moyen pour aguerrir les Suiflcs, 
ce qui ell neccfTaire es Republiques , & à caufe dequoy 
les peuples belliqueux oAc toufiours cftc bien refpc-, 
^cz. Finalement , combien que quelques alliances a- 
yent incommodé le pays,toutesfoJS les Suiffcs auoyenc 
bien rencontre en iaplufpart, fpccialement en celles 
qu'ili auoyent eues auec les Roys Louys onziefme, 
Charles huitiefme & Louys douziefme:& partant qu'il 
faloitattédre vne hcurcufe iffue decefte-ci , qu'ils con- 
traifloyent aucc vn Roy puifTant àc heureux. Voila les 
difcours qu'on faifoit alors, touchant l'alliance auec 
les François , comme ic l'ai entendu de mes predecef- 
fcursqui viuoyent en ce temps-là. La mefmequeftion 
a clU fouuent & foigneufement dcbatue & traitée de 
mon tcps par gens entendus es afaires d'eflat,aufquel8 
xcïi laiîle encores la conoilTance. 




DE CEVXQVI SONT ALLIEZ 

AVEC LES CANTONS. 



Premièrement, 
VAbhédeSaina Gai. 

V s E S à prefent nous auons raS/lré y.^^^^.^,, 
qui font les Catons & confcderezjfaifans *rlut*M> 
le corps de la Republique de Suiffe, & tncêchêfi-^ 
quel a eAé l'eftat d*vn chafcun d'iccux, a- rrr . 
uantleur ligue : pour quelles caufcs , en 
quel temps, & auec quelles codifions ils fc font aflcm- 
blcz en vn corpj de Rcpubliqur.Maintenant nous trai- 
terons dcsartbciez de celle Rcpublique,felon le mefmc 
ordre: & monftrerons qui ils lont, pourquoy,quand,6c 
à quelle condition ils font alliez des Cantons. Et d*au- 
tant que l'Abbc & la ville de Sainâ Gai (icnem le pre^ 
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inierrangjîious commencerons par eux. G.illus , du- 
SMfmlH^Ml, (jucl la ville de Sain(fl Gai a prins le noin^cftoic vn gc- 
dÊ^ui m til-kommc d^Efcoffc , difciple dVn Abbé nommé Co- 
t^fi^ lombain, aiicc lequel il vint en Francc/c tranfporta de 
là en Alcmagnc en vn lieu nommé Tugjcn pics du 
fleuue nommé Limmat à la bouche du lac de Zurich. 
^ La il prcfcha TEuangile de grande afFeiflion à ccui du 
pays , lors enforcelcs de di'ier(cs forces d'idolâtrie. Il 
continua puis a^res à Brcgents, à remboucheure du lac 
deConftince , a Aibonne, \Sc en d'autres endroits de 
5uifrc,refpacc de fcize ans ou cnuiron. Gonzo Duc de 
Suaubc Tayantappcllé pour cftre Budljuc de Confian- 
ce , il ne voulut accepter ccftc charge,ains confeiUa au 
Doc de la bailler a vnde fes difciplcs nommé Ican, le- 

2ucl il eftimoit propre àccla. Quant à lui, cnuiron Tan 
X cens trente , il fc retira es montagnes au dclTus du 
lac de Conflmce , en vn lien folitairc , & à Tendroit où 
cftauiourd'hui la ville 3c abbaye de S. Gal,il baftitvnc 
Mmif9mttt' maifonnctte, en laquelle il paflfa le reftc de fes ioursa- 
■$i étutnut ucc cjnelques fiens dilciples, en Teftudc & mediution 
des cnofes fainftcs. Apres la mort de S. Gai , fes difci- 
pics tenant bon au mcfmc licu,enfuyuircnt fa manière 
de viure , fans faire toutesfois alors profcflion de quel- 
que certaine reigle.Mais les Rois de Frace, & les Ducs 
fie Suaube, prenans plaifîr i leur deuotionjlcur firent 
beaucoup de biens, tellement que le nombre de ces re- 
ligieux s accreut,ôc peu à peu la maifonnette de S.Gal fc 
w trâfmua en Abbayc.Gar quatre vingts ans après la mort 

du^mimdf» ^' > r^Huirent le Comte Bcrtrand,gouuerneur 
du pays,pour les Rois de France , qu'il leur donnaft 
' Abbc. Icelui cnuoya Orner preftre,nourri & entretenu 

au Collège de Coire dcsGrifons, versPcpin Prince 
des François fils de Charles Martel, qui fuyuantl'auis 
de fon pere, clhblit ce preftre premier Abbc de S. Gai: 
& lors premièrement les moines firent profcffion de la 
leiglc de S.Benoift. 

D £ p V 1 s ce temps , T Abbaye deuint fort riche Se 
, . puifTante.tellementauel'Abbédccelieueftmisauno- 
brc des Princcs,S: anciennement il eftoit fous la prote- 
{ïion des Empercurs,qui prenoyent des gentils homeç 
Ac Suaubc pour cftrc gOMUCincuxs de ccfte Abbayc.Suç 

cela 



REPVBLIQVE DES SVISSES. ity 
cela furuindrcnt beaucoup de diffcrcns entre les Em- 
pereurs & les Papes, tellement que les Empereurs ne fe 
loucioyent plus de ccfte Abbaye. Depuis, la o^uerre s'e- ^^"^ 
ftanc allumée entre l'Abbc & ceux (i'Appcn2cl,lcs moi- f^"^'f^/' 
nés conurent bien <jue leur conucnt auoit befoin de (^1/ Jj^i 
quelques bons protc^flcurs , d autant que les citoyens Mueda ^ 
de S.GaI,qui cftoyent comme dans l'Abbaye , cftoyent 
ibînts à ceux d'Appenzel , auf.|ueis fauorifoyent au/Ti 
plufieurs valîaux de TAbbé. Pour ccfte caufc, Gafpard 
de Landbeig,lors cinquante deuxiefme Abbé, parla- 
uis de Tes moines , requit les Cantons de Zurich , Lu- 
cerne,Suits & Glatis de le receuoir en leur alliance , Se 
les eftablit patrons & dcfenfeurs de fa libcrté,& de tous 
fes biens, poflclîions, iurifdidions , vfances & priuile- 
gcs.Ce droit el> perpetuel,& toutes & quatesfois qu'on 
cilit vn Abbc nouucau, il promet de tenir ccft accord, 
& que tous les lieux de fa Seigneurie feront toufiours 
ouuerts aux quatre Cancons, pour y auoir libre accès, 
£t fi quelque différend lui furuient auec aucun , il s en 
remettra toufiours au dire de ces quatre Cantons. Le 
fucccHcur de Landberg , nomme Huldric , furnommc 
le Roux,adiouftaàcefte première alliance,quc les qua- 
tre Citons enubyeront l'vn après laucrc, vn de leur cô- 
feil,qui demeurera deux ans auec rAbbé,pour eftre Ca- 
pitaine de tout le pays. Icclui affifte aux plaids &: iuge- 
mens :ôc la moitié de toutes les amendes aparticm au x 

OvTREPL Vi,il eftordonné par ccfte ail iance,qu>n 
toutes les guerres les fuiets ilc TAbbc iront au fccours 
des quatre Cantons. Quant a ce que l'Abbé Huldric 
renouucla la ligue & fe ioignitplus ellroittcmcpraux 
quatrcf antons, lacaufcfut, quelque temps au para- 
uant les citoyens de Saind Gal,ceux d'Appenzcl,& les 
fuiets de i'Abbé-auoycnr confpiré enfemble , bruiné 
TAbbaye de Rofach , que l'Abbc fai^itbaftir de nou- 
ueaurtcllcmctque les quatre Catons ayansmadc a leur 
fecours les autres Cantons.remiret rAbbé ep fes droits, 
& réprimèrent viuement fes aduerlaires.Cefte alTocia* 
tion dure encorcs auiourd'hui,& combien que tous les 
Cantons nç foy cnt pas d'accord auec rAbbé,quant à la 
Rcligion;ocantmoins/u^uan tics articles de 1 alliance, 
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ils lui crvuoycnc vn Capitaine, c]ui manie <Sc gonucrne 
les chofcs ciuiles,conferuant,cn ceft cfgaid^tcspriuilc- 
ges & droits de TAbbayc. 

» ' LA VILLE DE S. GAL. 

Kfâi ii A ville Je Sainft Gai doit foti origine & acroifll:- 
"Mtde £, X^raent à l'Abbaye a cflé afranchie par les Empc- 
reurs qui ont vni ctftc ville à l'Empire, Se lui cm don- 
né plufieurs priuilegcs & immunitez.Du t("ps de l'Em- 
pereur Arnoul , la viUccoinmençi premierementac- 
ftie ceinte de murailles,pour crainte des courts & fur- 
prinfes des Hongrois, Se fut auec le côuent fous la pro- 
tcâion de l'Empire. La ville cftoit fuictte à l'Abbaye 
en beaucoup de cliofe s: ce pendant les citoyens auoycnc 
leurs droits , qu'ils augmentèrent par leur induftric èc 
moyennant la libéralité des Empereurs. Or quand le 
nombre des citoyens & les richelTes de TAbbaye com- 
jncnccrcnt àcroirtre, plufieurs débats s'engendrèrent 
auHÎ entre l'Abbé & les citoyens. Souuentesîois les vil- 
les d'àl'cntour & la chambre impériale les mettoit 
d'accordrpar fois auflî fatisfaifoyentpar argent aux de- 
mandes de l'Abbé , Se augmentoyent leur liberté en a- 
chctant les droits d'icelui.Mais lors que ceux d'Appcn- 
zcl cfmeurcnc guerre contre l'Abbé Cuno de StoufFen, 
ceux de S. Gai du commencement tindrent le parti de 
l'Abbé, ou ils ne gaignerent que des coups ,puisaprcs 
ils firent alliance aucc ceux d'Appeniel. Cefte guerre 
finie , & quelques ans après , l'Abbé Landberg s eftanc 
fait combourgeois de qTiatre CaiKons , les citoyens de 
t»B tittXct SaindtGal,voulans fe maintenir par tel expedicnt,s al- 
perfetueUc lièrent à perpétuité auec Zurich, Berne, Lucerne,Suits^ 
6. cir- Zug & Glaris.Cefte alliacé fut iuree la veille de Sainâ 
Ican Baptifte^l'an mil quatre cens cinquante quatrévj 8c 
ceux de Sainéil Gai firent vn banquet public aux alfi- 
baffadeurs des Cantons,ou fc trouuerent enuiron quin- 
ze cens 4ommes. Auant ceftc alliaiKe,ils s'cftoyent li- 
guez auec quelques Cantons pour certaines années, 
comme auec Zurich, ^Conftance,Schafoufe,cn l'an mil 
trois cens douze , & mil trois cens quarante (ipt , & à ^ 
4 a^^^s fois fouucnt aucc Zurich & Confiance : pui$ 

aucc 
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âucc Zurich, Berne , Vri , Suirs& Vnderuald , l*an mil 
trois cens yingc & neuf. Mais i'ay obmis de propos dé- 
libéré ces alliances faites pourvn peu de temps , me 
co'ntcntant'ck faire mention de cefte dernierc,ç[ui du- 
re cncor auiourd'hui. 



LES LIGVES GRISES. 

TO V s. accordent que le peuple des Giiforis eft fort ^nritjuite^ 
ancien, car quelques fieclesauanc lanaifTancc de ^^^^^f***'* 
Chrilt, les Tufques, chafTcz de leurs maifoos par les 
Gaulois, occuj)ercnt les Alpes, fous la conduite de leur 
Capitaine nomme Rctus,pour l'amour duquel ilssap- 
pcllerent Retiens. Or autresfois ce pays s'cftcndoit 
fort au long & au large , tellement que les Empereurs 
Romains firent deux prouinccs Reciques , nommez 
première & féconde Retic, lefquclles comprenoyent 
non feulement les Régions Alpines : mais aulB Vno 
grande partie de Suaube & de Bauicre. Au rcftc, Ton 
lait que cefte ancienne & première Retie commence 
à la (ourcc du Rhiji , !J£ prend vn artcz grand quartier 
fies Alpes , & les vallées de tous les deux coftez. Pref- 
quc tous ces peuples-là font auiourd'hui appeliez Orh 
fons : & iadis on les appelloit auni les Gru , comme 
aufli les Alemans leur donnent mefme nom les appcl- 
lans Gravnjpiêndter ,c'eft i dire U^ues ^rtfés. Car d*au- 
tanr q^ ces Retiens font iiguc^ non feulement auec 
les Suirtcs , mais auflî par eniJ;mble & de fort lông 
temps, nous les appcipns Ligues grifes ^ & par fois les 
Suiues les appclent fimplemcnt Fmndtit , c'cft à dire 
confcderez. 

Or il y a t^ois ligues des Grifons. La premierea TrouH^uts 
prihs fon nom de fon ancienneté & de la fîtuation du ^" Grifons» 
paysrcâr on l'appelé la ligue haute ou Grifc. EllecoH^ 
tient dixneuf communautez , entre lefquclles autres- 
fois l'Abbé de Difencifs,& le Baron de Retie &lc Com- 
te de Mii^^x tenoycnt les premiers rangs : mais les fa- 
milles des deux derniers font peries. Touresfois entre 
le commun ceux qui poflcdent le challcau des an- 
ciens barons de Retie , font appeliez feigneurs de Rcc- 
zuns, ^iluc^uoAtprins depuis peu dc;cmps les Sci«^ 




1 
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gncurs de Maibrec , & puis après ceux "«"^^^ 
les Plantes. Ceux He Tiuctfcher. L.umct, Maloxcital, 
font les pnncipiux peuples cje ceftc l-Syc- 

L A fcconac cit appelkc la ligue de 1 hoftcl Uieu.ic 
croy que ?cll i caul^ !le l'Euclquc de Co.re,qui eft co- 
«riL en ceftc Hffue. laquelle comprend dixneuf com- 
. Surut^^ux^caiullles 

' -«fentde la B^etique ou Gnlonne 4U1 eft leur maternel 
îeïquelle approche d« ritaliéne. Les pnncipaux pen- 
iûsdcccftcU-ue foinUcué dcCo.tc,lKgc del Eucf- 
5uc c«X d Prc^ ^ul & d'Engadm , du pays de quel* 
?ottcntTux fteuues rcuommcz.afauoiv Edch & Inn. 

L A uo.rufme ligue a du communaucez^k 1^^^^^^^^^^ 
le-on lalicTUc dcsdixiunldidions.En iccUclont ceux 
l RhucWcmbers 5c de Tunlefch,Le, deOx pKn..«^^ 
lieues auoyent eu aupauuant am.t.c 3c «'l"?; ^ * 
tlïn temps auec les Cantons plus prochains d cux.Car 
PaKinZatrc cens d.xneuf.l'Eudquc.le chapitre &U 
vfue de Coite firent alliance auec ceux de ZuncW.pout 
' .;î;-.vn=.n^.u«iauo^^^^^^^^ 

Ï^eTs S^tl-ftoyt'^o'^fcdere.de ceux d'Y- 
5 Pu"apref auec ceux de l'hoft-l Dieu . ils firent al- 
î ance peîpecuelle auec lept Cantons Mais la tioifief- 
mc lieue n'eft pas compfinfeen ccfte alliance & tou- 
SoifëL«iem«ft=-"^i"^«^ foçieté auçcks con- 
federez'aum fidèlement & fermemct que s ils y eftoye^ 

KJ^EMENT donc , lanmil quatre censno- 
^U,*ct dn 1 ^u-on appelle proprement 

fe,l 

t-nn<;'& l'an fuyuani i» ,^ r 

auec eux L'occafion ftu telle que s'enlu.t. Quelque 

^^''T^:^:^ o^^rduTomti 

SaÏ il f"t arrefté que les parties choifaroyent des 
Sge en^noinbrc elgal . >efquefs conoiftroyen^^^^^^ ces 
Ailctends : & que Thomas Euefquc de Conftancc, le- 
SSrre par deffus tous ces iuges-là: ma.s comni. 
UsÇonfeiUe's du Koy dclayoycnta vuidcr ccdiftc- 
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rend, l*Eucfque de Conltancc mourut, & en foh lieu 
Maximilian fubrogea Frideric Euefqucd* Au (bourg. 
Mais les Confeillcrs du Roy, au delccu de ccft arbitre, 
alongeoyent deiouràautrc la vuidangcdc ce procès 
comme auparauanr, & tandis molcftoyentlcs Grtfons, 
les chargeant de nouucaux impofts. Or d*autant cju'ils 
ne cciroycnt, les Giilons députèrent deux de chalcunc 
ligue, qu'ils enuoverent a Inipruk, infiflans que ce dif- 
férend fuft vuidc,fuyuant l*arreft de l'Empereur M »xi- 
jTiilian:ce que les confeillcrs faignoycnt ne t'auoirico- 
bicn qu'aucuns d'cncr'eux, cnti*autres le Chancelier, 
ci\/rcnt efté prcfens quand ce(t arrcft fut donne. Tou- 
tcsfois afin de ne renuoyer ces députez fans rcfponlc, 
ils affigncrent vne iournee à Vclcurc , au Carelmcdc 
l'an fuyManc. Cependant , ceux d'AuftricKc mettoycnt 
des garnifons es frontières , & de l'artillerie dans les 
places, faifans fous main leurs apprcfts pour la guerre. 
Car ils auoyent afTignc cefte iournee exprc(rcment,afin( ^f^fca 
de pouuoir courir lus à l'improuiftcj&accablcr les Gri- P^^P^'' ^ 
fons qui ne fcroyent fur leurs gardes , en quoy TEuef-; 
que de Coirc prcftoit la main a ceux d'Auftrlche. Mais pnnur Im 
la lii^ae de Thoftel Dieu avant dcfcouucrt le dclTcin des Ubirtt dt» 
ennemis , enuoya gens vers les Cantons , qui tenoyent f 
lors V ne iournee à Zurich , ^ leur fit entendre le dan- 
ger imminent. Ces ambafladcurs remonftrcnt qu'ou- 
tre les vieilles querelles nouucaux différends s'cftoy^C 
cfmeus entre ceux d'Auftrichc & les SuLlfcs , tellc- 
inent qu'il y auoit apparence dç guerre : partant pour 
le profit &: feurcté des Suiifcs 5c Grifons , il feroic bon 
qu'ils s'alliaffent enfemblc. Que par ce moyen les Gri- 
lc>ns chafferoyent aifcment l'ennemi hors de leur 
pays , quand on ne les aidcroit que bien peu ou preG 
qucpoint : d'autrepart les Suiffcs auroycnt vn boule- 
uard dccecofté, & pourroycnt aucc plus grand* for 
çc faire tefte à leurs ennemis. Les Cantons, qui eftoy» 
cntdcfiabicn affedlionnez enuers les Grifons, & la- 
u oy ent que ces peuples de montagnes Ibnt belliqueux: ^^^^^^^ 
conoiifans aulfi combien vne telle alliance fcruiroiç 
auxvns3c aux autres, 1 eltablirent a perpétuité aucc ,„,r* Us 
les Grifons, l'an mil quatre cens nonantehuit, au mois iuifet ^ 
4çDcceiubrc.L,cs articles icralliancc font. Première- 
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ment qu ils feront amis,& doûicront fecourslcs vns aux 
autres. Vn parti ne logcra,ni aidera de viures ou d'au- 
tre chofc que ce loit , les ennemis de lautre. Le fécond 
article traite de 1 accord des diircrens qui pourront fur- 
uenir entre les confcderez. Le troideûne, que perfon- 
nc ne donne les airefts qu a Ion debteur ou au refpon- 
dantd'icclui. Le quatriefme concerne les viuies,accor- 
dant aux vns ôc aux autres de trafiquer , 5c fe trouuer qjs 
marchez , fans eftre tenus payer nouueaux tributs. Le 
\ dernier, que les vns ni les autres ne feront aucune al- 

liance nouucllc,enquoi celle^ci ne foit comprinfe auec 
les conditions : & qu'en temps de guerre, les vns ne fe- 
ront paix que les autres n'y foyent comprins. 
Gtéfm d* V o I L A les articles & prmcipaux points de Tallian- 
^unuht, Mais Tannée fuyuante furuinc la guerre de Suau- 

be , en laquelle les Grifons défendirent vaillamment 
leurs frontières à Tencontre deceux d*Auftriche , &à 
l'aide de leurs gens , quclquesfois auffi moyennant 
le fecours des Suijfes , gagnèrent pluficurs batailles fur 
Tcn^iemi. Les Suilfes de leur part ayans auilî emporte 
quelques vl^oites,finaIemenc firent paix,en la ville de 
Baflc , auec l'Einpereur Maximilian > en laquelle paix 
les Grifons furent comprins. Par tel moyen ce com- 
mencement d alliance fut heureux & falutaire a tous 
les deux partis. Aufli puis aprcs, en beaucoup de gucr-» 
1res , où les SuiiTes fe trouuerent , à la fouldc des Prin- 
ces eftrangers leiusconfederez, les Grifons onttoùf- 
iours marché quand & eux. Auint que fan mil cinq 
cens trente & vn, lean laques deMedicis , qui puis a- 
pres fut Marquis de Marignan , s'eftant emparé du 
chafteau dcMufs, furie lac de Come, & ayant ofté 
Clauennc aux Grifons , defquels il fourrageoit le pays, 
plufieurs Cantons , fuyuant lalliance , enuoyercnt fe- 
cours aux Grifons, parle moyen dequoi l'ennemi fut 
desfait finalement, & chaifé au loin. De noftre temp% 
les Grifons fe font alliez des François auec les Can- 
tons de SuifTe , & vont enfemble à la guerre pour le 
Roy , en telle fcfrte toutesfois qu'ils cnuoyent louuent 
vn régiment feparé des Suijflfes, U qui a fon Colonel (S; 
capitaine en chef, 

L'AL- 
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^ALLIANCE DES VALAISANS. 

LE nom (ic Valaifans comprend trois peuples, en- '^'A'*^"*** 
clos fie treshautes montagnes,(icmcurans en la<ral- ^'Y^'^^* 
lee depuis la foaicc du Rhin , iufnues au lac Léman. 
On les appelloit anciennement Vibcrins , Sedunois, &c 
Veragricns Auiourd'hui les Vibcrins & Scdunois font 
appeliez les hauts Valai('ans,&font diuifez en fcpt Dio- 
ccfcs ou dizaines. Les V«ragriens , ou bas Valaifans, 
font fuietsaux autres: mais rEuefnuc de Sion fil Prin-* ^•"/"^*" ^' 
ce fur tout le pays , ayant la fouucraincté lemuorellc âi ^"'^ Cêmt* 
lpirituelle:& s appelle Comte & gouuerncui de Valais, neurdt ^4 
Nous auons defcrit , en vn autre traite à part, cefte val- Uu, 
lee & les chofes plus remarquables des Valaifans.Cinq 
dizaines des Valaifans firent premièrement alliance a- 
ucc Luccrnc, Vri & Vnderuald,ran mil quatre ces dix- 
fcpt. Us eftoycnt lors en guerre contre vn Eucfque nô» 
mé Guillaume de Raron,& fonpere Guircardjlclquels 
ils auoyehtpar vn tumulte populaire, chaift de leurs ^ 
maifons. LesBcrnpis fccouroyent rEucfque& fonpcr 
rc,qui cfloyentde leurs bourgeois. Pour cefte caufc,lcs 
Valail'ans defirans auoir aide d'aillcurs,s allièrent aucc 
les trois Cantons fufnommez. Or de peur que cela ne 
fuft cau(è de mettre en querelle les Bernois,& ces trois 
Cantons alliez des Valaifans, les autres Cantons,qui c- / 
lloyent neutres , trauaillcrent tant que ce différend fut 
pacifie , & les fieurs de Raion reftablis en^eurs biens. 
Auant cefte alliance , les Valailans en auoyent fait vue 
pour refpacc de dix ans auec les Bernois , en Tau mil 
deux cens cinquante. Derechef après cefte guerre ,ils 
contrarièrent vne Aitrc alliance à ccruin temps auec 
les Bernois. Mais Tan mil quatre cens feptantc cinq, 
ils firent ligue defenfiue & offenfiue : & en Tan que 
nous cfcriuions cefte hiftoirc(afauoir i575)ccnt ans ex- 
pirez après le commencement de cefte ligue, ils lare 
jàouuelcrent & confermerent de part & d'autre par ma- 
gnifiques ambalfades. Deux ans auant qu eftrc liguez 
aucc les Bernois,ils firent certain accord auec ceux d*V- 
ii,Suits & Vnderuald. Finalement de noftre temps,fttr 
Icsgrands diifèrens qui s*efmeurcnt touchât les points^ 
de la religion i les ccicmoDies^ vie & meurs du clexgi|f*'>^ 
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dont on dcniaiicic la rcformacion, la Suilfc cftant diui- 
feccn partis contraiics,Adrian huefqiicdc Sion,& fcpr 
dizaines de Valaifans, Tan mil cinq cens trente crois fi- 
rent alliance en la ville de Friboiirg aucc fept Cantôs^ 
cjuitont entière profefliondc la Religion Romaine: 
afauoir Luccrne, Vri,Snits, Vnderuald, Zug, Fribourg 
6c Soleurre. En celte alliance, outre ce qui eft acouftu- 
mé es autres, fpecialement il eft accordé qu'ils s'entic- 
aideront à maintenir la religion vfitce & aprouuec, a- 
(àuoir celle de TEglifc Romaine, contre tous ceux qui 
les en voudroyentpriuer par violence. 

R O T V I L. 

T(9tvil vil' A Vcuns ont eftimé que Tax^dtmm , dont parle Pto^ 
Uimptrid' xVlomec en fa géographie fnft Rotvil , laquelle 
Glarcan appelle Erythrcpoltf^ ayant changé le mot Aie- 
man à vn Grec : mais ils s'abufent. Car Ptolomce met 
Taxj^dtium au pays des Grifons, & Rotvil eft fituee delà 
le Danube en Alemagne , à la gauche de la riuicrc du 
Necre , &afl'ezpres de la fource de ces deux fleuues. 
Cefte ville eft alTez renommée entre les Imperiales:car 
il y a là vne chambre de l'Empire , que le vulgaire ap<r 
pelle Hofgricht)i laquelle reftbrtiftcnt les caufes d*appcl 
des pays circonuoinns.Ceux qui fontcontumai & dc- 
faillanSjfont mis,par fentccc des iuges,au ban de THm- 

Eire,Sc font comme profcripts On dit que ceftc cham- 
rc fut cftâblic par TEmpereur Conrad II I. il y aqua^ 
^idneê trc ccns vingt-quatre ans partez. La première alliance 
4l€ c€Hx ÀM que ceux de Rotvil firent auec les Suiflcs,fut du temps 
'^tvH MU€9 TEmpercur Frideric troiftcfme, Tan mil quatre cens 
iu Céniêns, fQÎj^antc trois. Cefte alliance fut rcnouucllec quelques 
fois entr'eux. Finalement, l'aa mil cinq cens dix neuf^ 
ils contradlcrent alliance perpétuelle auec tous les Gâ- 
tons des Suiifes. Durant la guerre de Suaubc , ceux dd 
Rotvil, enuironncz d'ennemis de toucesparts,fc mon- 
tre renttoufiours fi iclcs enueriles SuiÛcs, & leur of- 
frirent amiablemenc , & libéralement , toutes leurs ri- 
chcrtes ÔL leurs hommes : ce que les Suiflcs n'acceptè- 
rent, ains (èulement requirent d'eux qu'ils gardaaent 
leur rilie a rencontre des ennemis. Oi d'autant que 

RoCYi 
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Rotvil cft fitiiec loin des lin^itcs fie Suiflc, & <]u on n> 
fauroit mener Iccours qu'auec danger , attendu qu'il 
faucjpaflcr fur les terres d'aucrui : lalliancc porte ct- 
prcflemét, qu'ils fc gaidcronc bien d attirer guerre cô- 
tr'cux ou contre leurs confedercz. Et premièrement il 
eft dit,qu*ils ne pourront faire guerre a qui que ce foit, 
qu'aucc le fceu & confentemcnE des Cantonsritem que 
ils ne donneront fccours à pcrfonne hors de 5ui(re,(àns 
la volonté d'iceux Cantons: d*auant3gc,s*ils veulent 
noir raifon par les armes,dc quelque outrage qu o leur 
auroit fait, ils n'entreprendront rien que par l'auis des 
Cantons. Si leurs ennemis veulent fubir lugcmentiel 
que les Cantons Teftimerôt honnefte & cquitable,ceux 
de Rotvil s y accorderont auiîl Si guerre s'cfmeut en- 
tre les Suillcs , ils fuyuront ce que la plus grande voiji 
ordonnera. Les Gantons conferueront de tout leur 
pouuoir la chambre impériale de Rotvil, laquelle ce- 
pendant n vfera de fon authorité à l'encontre d'aucun 
Suifle,& fi quelque étranger y fait ad iouincrvn Suillc, 
eux lui montreront comment il fe doit défendre & fc 
ieruir de ce priuilege : bricf ils ne molcfteront aucun 
SniiSc en ccftc iurifdiâion. 
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M V L H O V S E, 

VLHovse cft vne vUlecnlaComtédcFcrrette, SiruMtf§n 
^ T ou(côme aucuns eftiment)au territoire de Baile. O' ^ 
L'on pcnîe qu'anciennement clic s appclloit ^rtaU- ^ 
. nmm. Car en la guide des chemins dreflee par Anto- 
Min Auguftal , ce lieu eft pofc entre %^u^lïa RMurAca^ 
Ijui cft B.i{lv: , & Kriéficim , qu'aucuns eftiment eftrc au- 
jourd'hui Ensheym: puis le mont Briflàc,Heluctum & 
Stralbourg fontnommez.Ancicnnemcnt,Mulhoufcc- Muîhûiifi 
ftoit du nombre des villes Impériales: mais rEucfquc ^^'j^' 
de Stçaibourg en eftoit gouuerneur, comme aufli de la ** 
ville de Colmar.Or il furuint vnc guerre entre Rodol- 
phe de Habfpourg , & TEucfque de Stralbourg , en la- 
quelle Mulhoufe fut oftee à ceft Euefque,&le chafteau 
ruiné. Depuis ce temps Mulhoufe fut remife au nôbrc M^n^ 
^es villes Impériales. Sa première alliacé auec les SuiU cts*t*n Ui 
ics, fut faite cnuifo i an mil <}uatic ces foixante quatr<« ^mï^n. 
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Carcl'autant que les gentils-hommes voifins molc- 
ftoycnt la ville, dcelpioyent de près contes occafiou^ 
pourraflaill!r,lcs Citoyens firent alliance poui quinze 
ans aoec ctux <lc Bctnc.Fribourg & SoleuiTe:& moyc- 
nant rinterceflion des Bernois , les autres l'cpt Cantons 
prindrcnt la ville en leur protedion. Ce qui irrita tel- 
lement la Noblc(re,quc toft après ces inimiricz fc con- 
ucrtircnt en guerre ouueite , en laquelle les Suiiles en- 
noyèrent incontinent garnifon dans Mulhoufe , puis 
tous les Cantons mirent leurs troupes en campagne, & 
▼indrent à grandes forces au (ccours de Mulhoule. Fi- 
nalement , ayans aflîcgé la ville de Vualdshout aparté* 
hant à la maifon d'Aultrichc, ils contraignirent la no- 
bicfTcdc fe ranger à quelque équitable condition <lc 
paix. Puis Tan mil cinq cens & hx , ceux de Mulhoufe 
furent rcceus pourcomoourgcois de Bafle , de parainfi 
plus eftroitrement vnis aux^uilfes. Neuf ans après, le 
dixncufiefmc iourde lanuier ils firent alliance auec 
tous les treize Cantons. Les conditions font du tout 
femblables à l'alliance deRotvil, tant pour le regard 
<les guerres que des ligiics aucc les eftrangcrs. 



B I E N N E. 

SituéfUn T E N N E cft au boutd'vn lac fort plaifant , abon- 
C^ffldt d€ J3^|^teu poiflTon, & borde d'vn vignoble de part& 
d autre. Elle cftfpus la domination de TEuefque de 
Bafle : cependant elle a fcs loix & fon gouuernemcnt à 
part,& iouïtde fes franchifcs & priuilegeS.La premie- 
Stidl/iacet rc alliacé de ceux de Bienne fut faite auec les Bernois, 
ejr combour • | ^^.^ trois,pour nettoyerle pays de certains 

jlJ'^lrZu voleurs qui y rodoyent en fi grand nombre, qu il n y a- 
uoit lors aucun chemin alfcuré. En celle alliance e- 
ftoyertt éomprins aurti ceux de Straftourg , Bafle , Fri- 
bourg &Soleurre. Trois ans aprcs,àcnurede quelques 
grands différends qu'ils eurent auec leurs voifîns,il$ fi- 
rent alliance particulièrement aueclcs Bernois. Leur 
troifiefme alliance fut faite l'an mil trois cens cinquatc 
deux, & quinze ans après , d'autant que lean de Viane, 
Eu'efque de Bjfle, homme d'efprit turbulêt,ne pouuoic 
-laiflcr en paix pas vn de fc» voifins, ceux iQ Bicnnc de- 
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Crans pouruoir À leur repos & tranquillité, fcioignî- 
rent cncor plus cftroittcincnt aux Bernois , en Ce don- 
nant les vns aux autres le droit de combourgcoific. 
L'Euckjue indigné de ccftc Yni6,aina(l'd quelques trou- 
pes de gens à cheual , & à l'imprcwillc le rue fur ceux 
de Bicnnc : puis fi: mectre en prifon les auteurs de 1 af- 
ibciacion. Mais les Bernois aucrtis du fait,vindrcnt au 
(ècours de leurs combourgcois f prindrcnt par force le 
chafteau que rEucfqiic auoit dedans Bienne , mirent 
les captifs en liberté, 6c firent guerre a TEuerquc !& À 
ceux de Solcurrc fes airociez. En ceftc guerre ils prin- 
dfcnt & ruinèrent plufieurs places fuiettes a rEucfquc. 



GENEVE. 

GE N E V E eft la dernier^ ville des AllobrogcSjdot, situation 
entre les anciens , Cdar a fait mention. Ellecft 
proche des limites deSuiUe, au bout du lac Léman , a ^cdcGtm^ 
Pi (Tue du Rbolnc hors d'icclui. Non feulement les pa- 
rôles de Iules Cefar,mais aufTi plufieurs antiquitez que 
l*bn y trouuc, montrent Tancienncté de la ville. L'on 
en trouucroitdauantnge , fi (buiîentesfois les ennemis 
n'eullent ruiné la villc,& fi elle n'euft point efté gaftec 
du fcu.Car on rrouue es anciennes Chroniqucs,quc dii 
temps d'Heliogabale , il y eut vn tel embrafement de 
fen àGencue, qu'à peine le trouua-il vnc feule maifon 
qiîi en fuft exempte. Item que TEmpcreur Aureliana- 
uoit rcftauré la ville ainfi defhgurec, odrroyé gr^inds 
riuiieges, & donné le droit des foires & de l'Empire, 
caufc de la fituation fort cômode. Qu'il l'appela Au- 
relia ; mais qu'après la mort d'icclui , elle rcprint foa 
vieil nom. Puis 3pres,ellc fut fourragce,comme les au- 
tres villes, par les nations barbares qui fc ruèrent ea 
France: à depuis deux cens cinquante ans ou cnuiron, 
en Tefpacc de fept ^nns, le feu y a efté de telle forte, que 
la pluîpart de la ville en fut j-uinec. 

L*B V ESC H B ' de Geneue a eu autresfois de fort am- 
ples priuilegcs & franchifes: ncanimoins les citoyens 
auoycnt leurs libcrtez à part, & onttoufiours conferuc 
fbigneufement les traitez perpctuely aucc l'Eueique ,à 
•ux laiilcz par kucs anccftrcs. Or ili eurcntpour grûis 
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C»mtet de cnncmis de leur liberté , les Comtes de Gcncuois ^ qtxT 
Gincmk^ toutcsfois eftoycnt vafTauxdc l'Euelchc , & de lui tc- 
SMu»je r/i- noycnt en fief Icui Coinré. Semblablemcnt les Comteà 
Tih^té'dts ^^^oy^^^^^ maiiuiiidrciu coiiragcufcmct leurs 

droits & pnuilcgcs à rencontre de ces Comtes. L'an 
eftuM, mil quatre cens vingt , comme Ame premier Duc drc 

Sauoye , talchoit d*obtenir du Pape Martin , par qucU 

S|ueefchan§c,le droit dt llipcriorité ( qu'ils appellent) 
ur la Cite de Gcneuc, r£uelque,ftommé ican de Picr- 
rc-lcize, accorda pour foy & pour fcs facceilcurs auec 
les citoyens,qu il ne confcutiroit iamaisquc la liberté 
de Geneue full etchangce ou aliénée. Si lui , ou quelf- 
quvn dcfes riicccllcurs fait autrement , les citoyens 
pourront les tenir & mettre au nombre des traifties Se 
ennemis coniurez. Certain temps après , l'Empereur 
Maximilian ayant declairé Ton gendre PhilcbcitDuc 
^e Sauoye, yicairc de l'Empire en ces quartiers-U , de-- 
jre,chcf Philcbcrt & fon fvcre Charles s eiforcerent d al- 
luiettit à eux Gcneuc , fous tiltre de ce nouueau droit, 
pictendans les priuilcgcs de vicariat donnez autresfois 
aux Comtes de Sauoye par l'Emperewr Charles qua- 
iriefme , lequel toutesfois auoit ollé au Comte Ame 
toute adtionjpuidanccjiurifdidion & preeminence,fur 
♦ la Cité & territoire de Gcneuc. Parmi ces pratiques 3c 
inimitiez des Princes voifins,ceux de Geneue le main- 
lindrent foigncufcment cjn Tamitic des Suilles^ôc quel- 
ques fois firent alliance auec les Bernois «C Fribour- 
gcois, i certaines années. Finalement ils firent al- 
CtmUur. iiance ou combourgeoifij perpétuelle auec les Ber- 
^'etMuï't» nois,& lacofermer.ntplus cftroittement ranmilcincj 
ill'^r fnlûl ccnstrentefix, lors que pour r:nfon du changement de 
Mirne. religion, le Duc de Sauoye Se l Euelque de Geneue tai- 
IbyCt la guerre aux citoyés,lccourus par ceux de Berne. 
Cefbe all iance a eflc renouuellee depuis : 3c a efté parle 
qucUTuesfois de ioindie 3c allier Geneue auec les Can- 
tons: mais ie ne uy pourquoi cela n a pas cite exécute. 

F/fMt dt NÉVFCHASTEL. 

^'tMi^^ci T A ville de Neufchaftel cft afiife en la contrée d'A- 
fe\ JL# uanchcs , fui le lac > qu*on appelle lac de Neufcha- 

ftel^ 
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ft<rl , à b icftc duquel cfl vnc autre villctte nommcc 
Yuercion.Il y a vneCcMiité ioiutc a Ncufchallcl^laqucl' 
le eft efchcuc , par fuccelfion des Comtes de Neufcha- 
ftcl,aux Comtes deHochberch,marquis de RoteIin,&: 
deux aux Ducs de Longiieuillc, Or durant la guerre 
entre le Roy Louysdouziefme& les Suiflcs, les Ber- 
nois au nom de tous les Catons leurs confcderez fc fai- 
fircnt Hc la ville de eufchaftcl , de toute la Comté, 
& y mitent vn gouaerncur : ce cjue les autres Cantons 
côrinuercntpar ordre,exceptez ceux dcZurich,lcfquci$ 
ayans perdu leur rang , au retour d'icciui Hcuoyent 
commander à Ncufchaftel Tefpacede deux ans. Mais 
quad ce temps approcha , Icanne de Hochberg,veufue 
du Ducde Longueuillc, meyenna tant,que auecqucs 
certaines conditions la Comté lui fut rendue , Pan mil 
cinq cens vingtneuf Quelque temps au parauant ccfta 
Comte auoitcfté alliée des Cantons de Berne,Lncernc, 
Fribourg & SoJcurre,raoyennanr quelques articles,qui 
furent confcrmezlors de ceOe reddition. Auiourd'hui 
les Comtes de Neufchadel, font particulièrement al- 
liez auec les Bernois. 




DES PEVPLES QVI SONT 

GOVVERNEZ EN COMMVN 
par les Cantons de Suille. 

O V $ auons mis pour vne troifiefme por- 
tion de la Republique de Suiife , les peu- Emfutl 
pies qui Ibnt gouuernez en commun par <i^^ 
les Cantons. Il en faut donc toucher quel- 
que chofe , en que! temps , & à quel tiltrc 
ils font deucnus fuiets des Suilfes.Or entre ceux- là, il y ^^urfmtufi 
a quelques yilles que nous pouuonsappeller ftipen- 
diaircs, d'autant qu'à leurs propres dc(pens elles vont 
en guerre pour les SuilfeSjCcpendant elles fe gouucrnet 
par leurs loix,& cflifcnt leurs magirtratsrcombienquo 
U (guucraiacci ap artUne aux Suiifcs > aux loix Se cîip 
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Hefiiucls c«s villes font tenues obcir. Anciennement 
elles apartcnoycnt à la maifon (VAuftricUe : mais du- 
rant la «guerre contre iccllc, les Suilfes le rendant mai- 
ftres du pays voifin , ces villes fe rendirent a eux fous 
certamcs conditions: afauoir qu'elles leur feroyent fu- 
iettcs , comme i la maifon d'Auftiichc, faufs leurs an- 
ciens priuilcgcs. Ces villes font Bade, Bremgarten, 
Frav venfcId,Mellingcn,Raperfv vil. 



BADE. 

» d« Tî^ o H cft vnc ville fur le flcuue Limag ou Lim- 
* j3mat,ainfî appcllec,à caufc des eaux cliaudes,dont il 
y a plufieurs fontaines en ce lieu , oi\ hommes 5: fem- 
mes ontacouftumé de venir en grand nombre, de di- 
uers pays.Pour ccfkecaufe,aucuns PontappcUcc la vil- 
le des bains, les autres le chaftcamfuyuant la coiiftumc 
des anciens, qui appclloycnt bains ces lieux ou il y a 
des fontaines chaudes , nous la pouuons nommer les 
bains deSuiûl-.Comme en Italie il y aies ba'ins de Sta- 
tiel & aiirrcs. En France , les bains d' Aix, de Ccucncs, 
dcTarbes: cnAlcmagnc, les bains de Spak & d'Aix: 
fcmblabîcment Ba.ie,villc dos marquis de Bade,en cer- 
V tainc infcription cft nommée les bains • & en l'infcri- 
pcion de Vuettin3rn,ccux de Bade fontappcllez les ci- 
toyens des Bains. 

C E s T E ville eft Tvne des plus anciennes de Suif- 
^uti tiit' refmoignag'! mcfme de Cornélius Tacitus , qui 

dt^gSt!' i'^Ppi^lJc vilfe ou cité ayant cnabondance &auec grâd 
plaiifir des eaux fort falubrcs. Le inclmc autcar dit que 
Jes Romains mirent gainifon au chafteau de Bade: car 
les montagnes, qui fc ferrent & ioignent quafi enfem- 
ble en et quartier là,fermentle pays^Or pour aller d'A- 
If migne & de SuilFc en France, & en ltalie,il faut çaf- 
• fer dedans Bade , puis fur les terres de Zurich,de la au 
pays d'Ergovv & à trauers la Suilfe. Anciennement cc- 
Âc ville auoit deux chafleaux , Tvn liir vn haut rocher^ 
qui n*cft auiourd'hui qu'vne mafure , ayant elle ruiné 
parles Suifles,commenousdironsmaintcnant:l autre 
a Tvn des bouts du pont,ou demeurent de noftrc temps 
les baillifs ou gouucincurs que les Camons y cnuoycc% 

AUCIC&-» 
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Autrcsfois Bade a eu des Comtes, la r.icc dcfqucis s'cft 
cftainte, & a eupour fiicccireurs les Seigneurs d'Hab- 
fpourg , qui ioignircnc à la maifon d'Auflriche ccftc 
Comte & pluficurs autres biés. De la maifon d'Auftri- 
çhe,Bade vint en la main des Suifrcs,du temps du Con- 
cile de Confiance par le moyen qui s'enfuit. 

F R I D E R I c d* Autriche emmena hors du Conci- ^g^^'**! 
le le Pape lean vingcdcuiiermc, & le maintint contre n^e enU 
l'Empereur & le Concile. Pour celle caufe , par le de- puifanct 
crctdu Concile il fut excômunic, mis au ban de l'Em- '^'j A'*'/'/, 
pire , & les biens confifquez. L'Empereur mefme auec 
vne armée affemblcc des villes d'Alemagne & de Suau- 
bc , le Duc de Bauiere & quelques autres , lui firent la 
guerre. Auffi commandement fut fait aux SuilfeSjde la 
part de l'Empereur & du Concile , d'nfl'aillir Fridcric 
auec toutes leurs forces. Dequoy ils firent refus, allc- 
guans qu'ils ne le pouuoyent faire, leur honneur fauf,à 
caufe de la paixn'agucres par eux faite,pour cinquan- 
te ans fuyuans , auec ceux d'Auflriche, confcrmcc par 
ferment & lettres patentes. Les pères du Concile firent conrUe de 
rclponfe à ceflc excufc des Suilîes , que Fridcric cfloit gnure^ 
ennemi de rE;^lifc , excommunié & banni par vn ar- 
refl public: que celle guerre concernoit le bien de !*£- 
glife , laquelle auoit cflé olFcnfec en fcs membres paç 
Fridcric. Et partant fi les Suillcs prenoycnt les armes, 
fuyuant le commandement de rEmucrcur,ils feroyent 
vn bon & faind: oeuurc: & tant s'en faloit que tel effort 
blcirafl leur honneur, qu'au contraire s'ils continuoycc 
à faire telles excufcs , ils feroyent cnuclopez eu mefmc 
condamnation auec Fridcric. Outre tout cela, fuyuant 
l'auis des ambaffadeurs d'Angleterre, deDannemarc^ 
Suede,Norucge,Boheme,Polopne,&. des Princes,gcn- 
tiIs-hommes,<Sc iurifcon fuites,! Empereur declaira que 
Jes Suifies pouupyent en bonne confcicncc faire la " '"'A 
guerre à Fridcric, nonobflant la paix faite: pourautant 7' 
que les (uiets de 1 Empire, en toutes actions, exceptent 
cxpreffemcnt ou couuertemcnt le droit & la maicflc /»oi«t 
del'Empereur.L'Einpcrcurenuoyala copie de çcil: ar-jr«''^^ U 
reft aux Suilîes, leur cnioignant derechef de faire la A^^J* ^'"^ 
guerre à Fridcric:& par mefme moyen adiugc à TÊm- fH'/.^^^'.^ 
pire tout ce que ceux d Aultrichc leur auoycac engage ^h</ 
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ati pirauant : pioincttant aiiffi de ne faire aucune pair 
aucc Fridcric , cjuc premièrement les SuiiTes ne fuirent 
réintégrez en leur premier accord. Les Suiffbs d'alors 
perluadczdc telles tai(bns,lcucrct les armes; mais d'au- 
tat c]u'il faloit faire la guerre au nom de l'Empereur & 
cîe l'Empire Romain, ils demandèrent fouldc à TEmpc- 
rcuriremonflrans que ce n*eftoit pas raifon quMls four- 
iiirtVnt aux frais , & que le fruit de la vidoirc combaft 
es mains des autres : que leurs richcHes ne Tuffifoycnt 
pour fournir à telle defpcnfc. L'Empereur eftimoit c- 
quitablc ceftcdcmâde la: toutesfois dautat qu'il eftoit 
clpuifé d'argcntjil accorda aux Suilfes.que tous les bics 
de la marfoii d'Auftrichc qu'ils polTcdoyent défia , ou 
qu'ils pourroyent conqucftcr en ccflc guerre, ils les 
poffedcroycnt au nom deTEmpire, iufqucs itat qu'où 
les auroit payci de leurs gigcs 5c fiais durât la guerre. 
Par lettres fpeciales , TEmpcreur exhorta ceux de Zu- 
rich à fc mettre en capagnc, & leur o<flroya en tiltrc de 
fief perpétuel le pays qui cft delà le mont Albius,nom- 
mc la prouince libre , que tcnoyentceux d'Aulhiche. 
Co*^f^ Suyuat cela,ran mil quatre cens quinzc,cnuiro le quin* 
iitj luip$, zicfmc iour d'Auril, ceux de 2.unch aucc leuis troupes 
bien cquipees,allerent aiTicgcr vne ville aljîfe fur lari- 
uieredcRufs, nommée Mellingen, & la prcnent par 
»compofition au tioifielmc ioiu. De là ils vont à Brcm- 
garten,ou les Cantons de Suits & de Zug fe ioignirenf 
a eux. Ceux de Bremgartcn , i l'exemple des au tres,fc 
rendent aux Sui(Vcs,fous la protcdlion de l'Empire. 

A V mefmc temps,l js Lucernoisprindrent vne villo 
nî-jmmcc Surfcy. Les Bernois, fecourus de ceux de So- 
lcnirc,Bicne,du Comte de Neufchaftel,& de quelques 
autres ^mirent en leur pui (Tance Zofingcn , Arbcrg, A- 
HDvv, Lenizbourg & Bi ugjCnfcmblc tout le pays d'Er- 
govv. Quant à ceux de Zurich , après auoir prins les 
villes fulhommccSjilsaflic^creHt Bade.Tous les autres 
Cantons , excepte Bcrne,le ioignirentà eux : car ceux 
«l'Auftïichc ne tenoyent point de plus forte place en 
Suiffc que celle là,&: la garnifon de Bade auoit fort tra- 
uaillé les SuilTcs/pccialemcnt ceux de Zurich: qui fut 
caufe que les Cantons fe refolurerit,de forcer la ville tc 
le chaftcau."Qiiantàla villc,apres auoir côc battue di; 

Canon, 
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Canon,rcfpacc de trois fcpinaincs,fdns rclafchcjcllc fc 
rendit: mais les tbKia:s ducliall::aii fc dcfcndo)'cnt, i 
caufc de la fortercfTc, & tindrcnt boii apics la rcdditiô 
de Ja ville. LcsSuirtcsd'aiitrcpart ayansrcccu iecours 
des Bernoisjbattoycnt ccftc placc,& preiroycnt U gar- . 
nifon de fc rendre. Finalement ces foLiats n ayans plus 
de pierres ni de traits, ni autres munitions propres pour 
fc dcfendre,trcues furet accordées pour quelcjucs iours, 
a condition c]ue fi dcrHins ce tcps Fridcriç d'Aufliichc 
ne les deliuroit dece ficge, ils ijuittcroyet la place , & 
mettroyent le chaftcau en la puillancc des Suilî'es. 

E N ces entrefaites, par rintercvlîion du Duc de Ba- T^ufcs four 
uierc & du Burggraue de N urcbcrg,Fridcric fur rccon- rompre u 
cilic i THmocrcur Sigilmond , lequel cnuoya inconti- 
ncnc fcs ambaifadeurs au camp des Suifles, leur faire ^^*JP'»t^ 
commandement de celîer la g,ucrrc. Mais les Suiffcs 'T*^ 

ncans cncpr les outr.igçs que la garni (on de Bade leur Uridt itur 
auoit fiits , fi toft que les trcnes furent expirées prcf- hhtrti, 
foycnt ceux de dedans, tellement que deux iouts après 
la Pcntecofte U chafteau leur fut rendb, lequel ils bruf 
lerent 5c ruinèrent fi tofl: que l'ennemi en fut dehors, 
Le lcndemain,lc Côte deToggc ambairadcur de TEm- contrrmfè 
pereur, cftant arriué au camp des S ui fies , ^omlcMi dti &nt£eu 
cammâder detechcf qu'ils cullcntà quitter les armes, 
trouua le chafteau prins de ruiné. Cela faifoit bien mal 
au cœur de la^noblclfe: mais ils n*auoycnt occafion de 
fe plaindre, vcu que les SuifTes n'auoycnt rien fait qu du 
guerre ouucrte& légitime. 

O R comme l'Empereur eftoit preft d'aller en E(pa- 7-,^,^ 
gnc , pour faire venir Pierre de la Lune,afin d'cAre Pa- ^n^^gj ^ 
pe,cjui depuis futappellc BenoifVonzicrmc: ayant fau- celxdtZu*^ 
te d argent à caufc que ces finances eftojt^nt efpuifces, 
pour auoir frayél>eaucoup & fans ceffc es guerres prc- 
cçdcnces , & pour les afaires du Concile : iJ jC4igagea,à 
ceux de Zurich, Bade, Bremgarten, McIIingeh, Surfey 
& les terres qui en dependcnt;&à ceux de Bcrne,le pays 
d'Ergovv , qu'ils auoyent prins , comme dit a elîé ci 
«IcirusrmoyenHan: certaine grande (bmmc d'efcus.Au- 
iourd'hui , ce pays d'Eigovv, cft polfedé par ceux de 
Berne feulement. L'an d'aprcs,ceux (\e Zurich fircrparC 
<lc ce qui leur cftoit engagé, aux Cauccms de Luccrnc, 
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Suirs, Vndcruald, Zug & Claris. Du commencement, 
ceux d'Vri n*y voulurent point auoir de part, criimans 
que la détention de ces places concreucnoit au traité 
de paix fait aucc Fridcric : mais après auoir entendu 
les raifons de leurs confcderez, qui proteftoyent auoiu 
eu le mcGnc dcfîr d'obferucr la paix , mais que parle 
commandement de l*Empercur & du Concileilsa- 
iioycntprirvslesarmcs,& que par le vouloir & confcn- 
tcmcnt d'iccux ils pofledoycnt maintenant ces places, 
pour fouldc & pris de guerrc,& les rénovent à fiance de: 
rEmpcrcurjfeigncur touucrain, moyennant vnc gran- 
de fomme de deniers qu'ils lui en auoyent çayce: ceux 
d'Vii, ayans entendu ces raifons &*autr€s temblables, 
entrèrent en part de ceft engagement. Les Bernois y 
furent rcccus aulfi finalement. 

BREMGARTHN ET MELLINGEN. 

" j Ti^ iMCARTENeft vne ville aHifc fur la riuiere 
Mr^^^fen ^^^^ ^^^^ J ^^^"^ prefvjoe par le milieu, en for- 
' me de demi ifle: vne grande lieuëd'Alemagne au def- 
fous de Luceine. Par les anciens priuilcges de la vill« 
il appert que iadis elle eftoitdu nombre des Impéria- 
les. Neântmoins puis après elle fut fuiette aux Comtes 
de Habfpourg , puis aux Princes d*Auftrichc qui en 
fbntdefccndus.Mais on ne fait pas bonnement en quel 
tcmps,nî a qiïel tiltre ils s*en firent Seigneurs. 
X •« "été ^ L ^ ^ G N cft vne petite villectCjfur lamefmc 
tMe^iKitn riuiere, à vue demie lieue d*Alcmagne au deifous de 
' prcmgarten. Elle a toufiourseftc fous la domination 
des Comtes de Hablpourg.Ces deux villes furent prin- 
fes, comme Bade , en ccfte guerre que les Suirtis firent 
au ne de r£mpire:& puis après l'Empereur SigiGnorwl 
les engagea aux Cantons, a condition que tous Icucs 
anciens droits,priuileges & couftumes,demeurcnt en- 
tiers , & <^uc les citoyens rendent mefme deuoir aux 
Câtons,qu ils faifoyentparanantaux Comtes de Hab- 
fpouig 6c Princes d'Auftriche leurs Seigneurs. Auiour- 
li'hui ces deux villes font fou.s la domination des huiç 
premiers Cantons. 

• RAPEî^- 
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QV A M T à Raperfv vil , c'eft vne ville fur le lac de SituMtîên 
Zuricli, en laquelle Hcmeuroyent aucrcsfois les ^' ^^«r/- 
Comccs rie Raperfvvil , qui ont cii pour fuccejî'curs les 
Comtes ci'Habfpourg,lciquels domineient auflîen ces 
quartiers. En l'an mil quatre ccni cinquante huit, les 
Suiflcs s'en rendirent maiftrcs. Il y auoit deux fadions 
en ecfle ville-là,rvnc d'Aurt:richc,l'autrc des SuilTcs.Lc 
DucSigifmond print prilonnicrs quelqiies partifans 
dcsSuilles, & les mena prifonniers àlnfpruk. Les au- 
tres eftonnez de es fait s'enfuirent en Suiflc : mais par 
Tentremife des Cantons ils rentrèrent tous dis Raperf- 
vvil : car les Cantons proteftoycnt tout haut, d'aller af- 
faillir la ville , fi Ion n'eflargiflbit les prifonniers & rc- 
ceuoit les bannis.Van d'après il auint que les Suides 
rent guerre à ceux de Confiance qui Icurauoyent fait 
quelque outrage. La paix cftant faite,côme ceux d'Vri, Par ^uet 
Suits , Vndcruald & Claris fe retiroyenten leurs mai- fn»y^n mn^ 
ions, ils demandèrent viurcs pour leurs troupes & paf- ^' ^^f 
fagc par dedans Raperfvvil , ce qu'ils obtindrcnt aifé- 
ment par la pourfuitc de leurs partifans:mais eftans en- 
trez,plus forts & en plus grand nombre que les citoyes, 
la plufpart dcfquels cftoyct Suiifcs d alïc(flion, ils con- 
traignirent les citoyens de leur lurer fidélité: telle- 
ment que depuis ce temps-là Raperfvvil demeura en 
la puillancc de ces quatre Cantons , qui toutcsfois laif- 
fcicntaux citoyens la mefmc liberté qu'ils auoyct fous 
IcsDmcs d'Auftriche. 



FRAVVENFELD. 

DE V X ans après la prinfc de Raperfvvil , les fept Situàtiof!^ 
Cantons d'alors , cflans en guerre contre Sigif- pnnCe 4à 
mond Ducd'Auftriche,prindrentFravvcnfcld ville ca- ^^^'^^y^^- 
pitale du pays de Turgovv. 11 y auoit beaucoup d'oc- 
cafions pour lefquelles cefte guerre auoit efté entre- 
prife. Le Duc auoit emprifonné le Cardinal Cufan , E- 
ucfque deBrcffe, & d'autant qu'il ne i auoit pas relaf- 
ché,fi toll que le Pape Pie (au parauant nommé ^neas 
^j'iuiusjlc lui cômandAjil fut cxcomunié. Mais pautco 
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que ceftc fouUlre-là ne lui faii'oit gucres de peur, 
cjo'il appclloic clc ccftc ichtcncc au prochain Concile, 
• le P^pe coih^iifla HHx Suides de garder l'£glife,& cour 
rij: fus à Sigifinond. Les Cantons obéirent au iriandc- 
mcnt du Pape, lequel n*cut pas tel crédit enuers les vns 
tju'cnucrs les autres : mais il furuint d'autres occafions 
fttkts tftin pour faire guerre. La ville de Vcintcrducr , en la 
€tU€s font Comté de Ky bourg,ap^artcnant ùu Canton de Zurich, 
^''^"^ cftoit fui cttc au Duc d Auftnche. 11 y a là tous les ans 
* Tne foire iour de :^.Gal, f "iziefme du moisii'Odo- 
bre , en laquelle les payfans d'afcntour fe trouuent en 
grand nombre. Ceux de Kybourg y cftaas venus , on 
leur ferma les portes, par vn finiltro foupçon qu*cu-» 
rcntlcs habitans, que ceux de Zurich vouloyent fur- 
prendre la ville jurant la foire,& qu'ils en auoyct dref- 
(t la partic.Ec comme le Bailli,eftabli par le Canton de 
Zurich en ccs tquarticrs , rcquill qu'on lui ouuriftlcs 
portes-^ qu'onlailfaft librement trafiquer ceux de Ky- 
bourg,à la manière acoudumce, promettant qut la vil- 
le n*en rcccuroit aucun dommagc,toutesfois on ne Ten 
voulut iamais croire. Pour contrechango, ceux de Zu- 
rich défendirent i leurs fuiets de porter viur/*s ou au- 
tres marchandifcs à Vcmterducr. Le Doc d*Auftrichc 

• <l*autrepart,fe tenant fur fcs gardes,mit garnifon en cc- 
ftc villc-là. Ces chofesauindreatauam l'excommuni- 
cation du Pape. 

KoumJia Mais il y eutcncor vne autre occafion pourefmou- 
•ccafiom de uoii la guerre. Il yauoit deux frères, gentils-hommes 
^nquUeT' de marque, du pays de Stirie, nommez Vigile & Ber- 
nard GradIers.Ceux d'Auftriche les auoyent chalfcz de 
' leurs mâifons & dcrpouiliczdc tous biens , fins exce- 
pter mefmes le douaire de la femme de Bernard, la- 
quelle eftoit de la maifon de Starckenhcrg. Apres auoir 

* long tcps follicitc le Duc de leur rendre Icuis biens,& 
n'ayas iamais peu obtenir qu'il fc fournit â cl- que la iu 
ftice en ordoncroit, finalement ils fc rctirerét^n Suiflfc, 
& furent receus bourgeois a Zurich : puis ayans acheté 
vne villçtte nommée Eglifovv, firent la guerre au Duc 
d'Auftriche,àl*aide de ceux de Zurich.Le Duc mit vne 
BouucUe garnifon à Veinterduer : mais après que les 
uoupcs de Zurich fc furet retirées , quelques dirfcrens 
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s*cfmeurcnt entre celle garnifon & les habitans At Ky^ 
bourg , tellement que acrcchef ceux Hc Zurich , ayans 
dcmanric fccoursa leurs autres confcdercz , fortiicnt 
en campagne & allèrent a/Ticger Vcintcraucr. En ce 
temps aonc,alauoir Fan mil quatre cens toixante,Dief- 
fcnhovv ville fur le Rhin, au pays de Turgovv,cc pays 
au/Ti & Fravvenfcia , furent conquis ôc rcduus fous la 
puilfancerlesSuifles, 
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LES NEVF BAILLIAGES 

OV GOVVERNEMENS. 

ES bailliages communs, font gouucrnex 
en partie parles fept premiers Cantons, en 
partie par quelques autres auec, Il y a t^cuf 
bailliages ou gouuerncmens en totit , afa- 
uoir la Comté de Bade , les Prouinces li- 
bres , Turgovv, Sargans , les Rhcgufccs, cV-ft i dire la 
▼allée du Rhm,qu'iK appellent Rhinthal,Lugano, Lo- 
carne Mcndrilc&laval MaMie. Les quatre derniers 
lont delà les Alpes en Italie , vers le Milannois, & par^ 
Jcnt ltalien,lcs autres Aleinan. Sargans & la vallée da 
Rhm^ qu ils appellent Rhinthal,fonc aux frontières d!es 
Grifons , les autres trois font aflls dans Içs confins de 
laiiçiçnncSuiirc, 




BADE ET TVRGOVV. 

AINSI donc la ville & Comté de Badc,Tuj go vv 
-TL& Frauuenfeld furent conquis par le.Suilfes , au un^j;!^ 
temps & par les moyens déduits ci dclTus. Les Cantôs 
de Zurich, Lucerne,Vri,Suits, Vnderuald, Zug, Claris 
& Berne commandent a Bade : ils font aufTi Sc/o-ncurs 
de Turgovv, excepté le Canton de Berne: quiVy a 
point de part. Quant à la conoirtancc? des matières eu- 
nnncllcs,rEmpercur Sigifmond l ofta a Frideric d'An- 
Itnche, du temps du Concile de Conltancc, & l'enga- 
gea à la ville de Conftancc , c^ui la retint iufques ifatt 

K ij 
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mil quatre cens nonantc Se neuf, que 1 Empereur Mâ- 
ximilian attribua ceftc conoiirarjce aux SullFcs , par vn 
traité de paix qu'il fit aucc eux. Et pourtac les fept pre- 
miers Cantons fuCnommcz (ont Seigneurs de Tur* 
gov V : mais quant à la conoilTancc des crimes,appcUa- 
tions& amendes qui en prouienent,ccla apartientaur 
dix premiers Cantons , qui firent guerre contre l'EiUr 
pereur Maximilian & la ligue de Suaubc. 



LES PROVINCES LIBRES. 

^kuati§^ A N T auxprouinces Ubrcs,qui font au long de 

noms des V^la ri uierc dc Rufs , ( pour Ics diftingucr d'aucc la 
proutHcet prouince libre delà le mont Albius,laquelle fut donnée 
a ceux de Zurich , par TEmpcrcur Sigifmond , comme 
nous l'auons dit ci dèflus) elles furent prinfes par les 
^uiffcs aumefme temps de la conquefte de Bade. Or 
nous appelions prouinces libres certains challcaux & 
villages , au long de la riuiere de Rufs ,au delliis & au 
dcffous de Bremgarten. Ce noin leur a cfté donné , à 
mon auis,pource que les trois villagcs,afauoir Meyen- 
bcrg, Richenfec & Ergorr , auoyent anciennement 
chalcunfa iurifdidion Se fcs magiftrats & officiers à 
part,tellemcnt que c'cftoyent comme trois petites pro- 
uinces,maintenant iointes en vne. Autresfoisjlon ap» 
pclloit tout ce quartier , la Comté de Rore , &. ainfi le 
nomme TEmpereur Henri cinquicfmc , en m priuilc- 
ge de TAbbaye de Mur^in : le chafteau des Comtes de 
Aorc eftoit en la ville d'ArovT. 
Diferend E) V temps que paç Iç çommandement de TEmpc- 
tntre lescâïtwi Se du Concile de Cdnftancc les Suiflcs firent la 
tons ^9ur la i Fridcric d'Auftrichc , ceux de Lucerne con* 

eoejutjltdes qucf>crent les places qui font au long de la riuiere de 
^iiêrii^'' Rufs, Se notamment ccftc Comté de Rore. Et comme 
- * * après la guerre ils tafchoyent d*cn demeurer feigneurs 
fculs , les Cantons de Zurich, Suits,Vnderuald,Zug Se 
Claris s'y oppofcrcnt, Se en plnfieursiournees tenues 
à Bcgkcnried > Vndcruald , Suits , & au, camp dcuant 
Bremgarten ,monftrerent qu'au commencement de la 
guerre , les Cantons auoyent accordé , qu'ils frroyent 
Seigneurs en cômun de toutes les places du pays d* Er- 



govy 



REPVBLICIYE DES SVISSES. 149 
rovv qui fcroycnt gagnées en ccftc guerre. Or corn- 
Bien c]uc les Luccrnois maintiiiirent n*auoir donné au- 
cune charge de cela à leurs ambajradeurs,toutcsfois a- 
pres que les tefmoignages eurent cfié recueillis de part 
& d'autre , les Seigneurs de Berne,acceptez iiiges de ce 
diffcrend , prononccrcnt que ces cinq Cantons au- 
loyent parc à tout ce pays. Dix ans après, du confentc- 
ment des fix Cantons , ceux d'Vii furent ioints , & eu- 
rent auffi parti ce gouuctnemciu : & par ainfi Zurich, 
Lucerne, Vii,Suits,Vnderuald,Zug & Claris en font au 
iourd'hui Seigneurs. Le pays n'clt pas grand , & pour- 
tant de quelque Cànton que Toit le bailli, il n'y fait pas 
fa rcfideTicc:ains quand la neceflîté le requiert il y vient 
Tnc fois Tan pour luger Us procès , & lors il cft loge le 
plus fouuent en l'Abbaye de Muren , qui cft alTcz riche 
& bien baftic. 



S A R G A N S. 

ENTRE les GrifonsefloyentiadislcsSarunctes.Au- Situatiidu 
iourd'huilcur ville & pays eft vulgairement appel- f^;'^ ti^"^^ 
lé Sargans, dont on fait diuerfes etymologics , mais es 
chartes anciennes celle ville eft nommée Saruncgans, 
qui clV vn mot tiré du nom des Sarunctes,defquels Pli- 
ne fait mention. Or pourcc que la deraeurance des Sx- 
runctcs eft a la fource delà riuiere d*Inn, où demeurée 
auiouid'hui ceux d'Engadin & de Munftcnal : les ha- 
bitans de Sargans, dont eft ici queftion, peut eftrc font 
iffusdcceux-ia , 'oubien ilsont prinscc nom de la ri- 
uiere nommée Sar,qui paflc dedans leur ville. Autres- 
fois ce pays appartenoit aux Comtes de Verdenberg, 
qui pour ceft efgard eftoycnt appeliez Comtes de Sar- 
gans. Depuis ils l'engagèrent aux Princes d'Auftrichc, 
5c vnc autre fois aux Comtes de Togge : puis ils le ra- 
chetèrent & pofTederent, iufqnes à Tan mil quatre cens 
hoitante trois , que George Comte de Verdenberg les yenJu \ut 
rendit aux fept premiers Cantons , qui y enuoycnt vn ffpt 
bailli chafcun à fon tour , lequel commande à tout le Cm»- 
pays, & refide au chafteau où les Comtes fouloycnt 
habiter. Quant à la ville de Sargans, cncor au elle foit 
fiiicue aux SuiiTcs ^ couccsfois elle iouït de les priuile« 
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gcSjCflic fcs magift:racs,qui adminiftrent iuftice, ôc ont 
<?onoill*ance dcscaufcs ciuilcs. 



LES KUEGVSCES, AVIOVR- 
d'hui Rhinthal, 

C'ejïadire^'valUtdu Rhin, 

iituâtio dt'T Es Rhcgiîfccs (ont du pays des Grifons, demcu-. 
'^tnthdl, JL^rans aux riuagcs du Rhin , au dcHus du lac de Con-i 
fiance. Quanta ceux cjui demeurent delà le Rhin , où 
font Biegcnts ville antique , & Vclcure , ils font encor 
auiouid'hui fuîets à la maifon d*Auftriche : mais ceux 
dè deçà, comme Rhinek & Altftetten deux petites vil* 
les, & la vallce tendant vers la Comte de Vucrdenberg^ 
' obeilfcnt aux Suiflcs. Autresfois tout çc pays apartc- 
noit à ceux d'Auftrichc , qui i'eng.^gcrent aux Sei- 
gneurs de Ion. Mais du temps du Concile de Confian- 
ce, lors que Frideiic d'AuflricHe fut banni par l'Empe- 
reur Sigifmond , le Comte de Togge, luouc de TEm- 
'pereur, fe faifit de cefte vallée du Rhin & autres places 
apartenantes à la maifon d'Auflrichc , en rembourfant 
ceux à qui elles eftoycnt engagées. Depuis, ce Comte 
engagea cefte vallée du Rhin, moyénant certaine grad* 
fommede deniers à deux gencih-hommes,Huldrich & 
Conrad Bcicrer, frères. L*an mil quatre cens foixante, 
laques Beicrcr,leur frère heritier,ayant quelques diffé- 
rends aucc ceux d'Appenzel , & craignant ne pouuoir 
garder cefte valleeà lencontredc leur effort, leur ven- 
dit volontairement fes droits & refigna ceft engage- 
ment. Depuis, ccftc vallée demeura en la puiffance & 
fousladominationd*Appenzel,refpacedetrente ans. 
Cômmtht Mais cftant aucnu que ceux d*Appenzel s'attachc- 
T^htnthd rcnt en guerre contre l'Abbé de Sain(5t Gai, fcs fuiets,Sc 
^lu^^^cUn citoyens auflî, & ayant démoli 1* Abbaye de Rofach 
tênt. nouuellcraent édifiée , les Cantons Suiffcs, confcderci 
de rAbb6,amafrerent leurs troupes,& appellerent leurs 
autres alliez, à Taidedeiquels ils maintmdrent TAbbé, 
i ' & condamnèrent à vne amende ceux d'Appenzel , qui 
demandoyent la paix, & outre cela leur ofterent la do- 
mination de ccftc vallée du Rhin , lapoffcfllon de la-j 
quelle efcbeutpoux lecompcxifç aux Caacousde Za^^ 

rich. 
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hch, Lucerne, Suies & Claris. Puis après ceux-lifircnt 
part de cefte Seigneurie aux Cantons d*Vri,Vn«icruald 
& Ziig,qui les auoyct fecourus, enfcmble à ceux d*Ap- 
penzel, qui en eftoyent anciens Seigneurs. Tellement 
cju'auiour l*hui ces huit Cantons cnuoycnt i\n après 
1 autre vn Bailli en celle vallée , lequel fait l'a refidencc 
en vne petite ville nommée Rhinek,à \\n des bouts de 
la vallée, au dciTus du lieu par oi\lc Rhin entre dedans 
le lac de Confiance. 



LES GOVVERNEMENS OV 
Bailliages dltalie. 




font delà les Alpes en Italie. Le premier eft Lugai , 

Lugan, ville , fur le lac, lequel aucuns appellent lac de 
Gaune Jcs autres lac de Lugano.Ce lac rfl au milieu de 
deux autres lacs , afauoir de celui de Come main 
gauchc,& à la dextrc du lac maicur, dedans lequel il fc. 
coule. Le fécond bailliagc^à plus prochain de ce prc- 
niier, eft Locarne , ville plaifante,àla tefle du lac ma- Locume, 
ieur, autresfoi^ embellie d'vn chafleau bien fort , & e- 
(limé le premier de Lombardie après celui de Milan. 
Le bailliage de Mendrife, à la gauche du lac de Gaune, ^Mendrifi. 
fait le troifiefmc. Pour le dernier , il y ala val Madie, 
qui dependoit iadis de Locarne , comme Mendrife de 
Lugano. Ces quatre bailliages efcheutenc aux SuifTcs, 
l'an mil cinq cens treize , par donation de Maximilian ciment fftt 
Sforce duc de Milan : car lui ayant chalfc les François 
ioisd'lulie, par le confeil & authoritc du Pape Iules, 
j& moyennant le fecours des Vénitiens & des Suiifes, 
il fit prefcnt aux SuilTesdeccs quatre bailliages abou- 
tifl'ans aux frontières de leur pays. Il donna aulfi aux 
Grifonslaval Telline. Mais trois ans après, le Roy 
François ayant vaincu les Suiffes à Marignan^ chàjfé le 
Duc, & rcvni à fa couronne la Duché de Milan, par ac- 
cord fait à f ribourg , il confcrma ceflc donation par 
fon authoritc royale: ce qu*ont faitauflî fes fuccclfeurs 
fnccflcDuchc de Milao. Oi cous les Cantons y eix^ 

K. .. * 
lUj 
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iioycnt des baiUifs à leur tour, ciceptcz ceux H'Appcn- 
zcI,lefqucIsn*dloyctpas au nombre des Cantons, lors 
que ces pays furent premièrement donnez aux Suifles: . 
mais ils furent rcccus vn an après feulement. 



B E L L IZ O NE. 

Ltt chmi' peut mettre au rang des bailliages d'Italie, la 

^emens d't- \^ ville de Bcllizonc , qui obéit aux Cantons d'Vri,- 
Suits & Vnderuald. Ccfte ville apartenoit iadis aur 
Comtes de Mifax , qui en furent deiettcz par les Duc$ 
de Milan. Depuis ayans trouuc moyen d*y rentrer pat 
intelligence ils la vendirent à ceux d'Vri & Vnder- 
uald. Mais le Duc dcMilanla reprint , & Toftaaur 
Sui/fes, auec les mefmes rufcs dont auoyent vfé les 
Comtes de Mifax pour la recouurcr. Cela auint enui- 
ron Tan mil quatre cens vingt 5c deux. Depuis ce 
temps là, les Suiffcs firent bL:aucoup de voyages d<^li 
les monts pour recouurer Bellizone. Finalement , Tau 
mil cinq cens ils rentrèrent en poffeirion d'icelle. Car 
d'autant qu'il y auoit guerre continuelle entre les Sfor- 
C6S& les François, ceux de Bellizone voulanspour- 
uoir à leur tranquillité, fe rendirent au Canton d'Vri. 
Les François s'eftans faits maiftres du Milannois , taf- 
chcrcnt K)uu^nt(mais en vain)de regagner ccfte place. 
Finalement au mefmc temps que les Ducs de Milan 
donnèrent aux SuifTes les quatre bailliages fufmen- 
tionnez , les trois Cantons furent conferinez en la pofr 
fcflîon de Bellizone. Tout le pays eft diuifé en trois 
bailliages, afauoir Bellizone, la val Brune Riuierc, 
" tellement gouucrnez tour à tour par CCS trois Cantons, 

que toufiours chafcun d'eux a vn bailliage. Comme,fi 
] Vri eft.iblit vn gouuerneur ou bailli à Bellizone , Suits 
en mettra vn à la val Brune , & Vnderuald à Riuicrc: 
puis après Vri à Riuiere , Vnderuald i la val Brune , 6c 
Suits à Bellizone.Et d'autant que le bailliage de Riuic^ 
rc eft de petit reiienu , le plus fouuent celui qui a cftç 
bailli à Bellizonc^efl cilabli puis après à Riuicrc. 
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DES ALLIANCES FAITES 

PAR LES CANTONS AVEC LES 

Rois & Princes circonuoifins* , 

Emosthen e, le plus cloquent de tous Sait tôftà 
les orateurs Grecs, pcrfonnage mcrutil- àt T)4jm* 
leufcincnt bien verfcaux afaircs d'eftatj&j^*"**» 
fur tout) amateur de la liberté de fa patrie» 
cfcritciue la trop grande familiarité dc« 
tyrans doit élire fufpedle aux Republiques : & qu'il ne 
fcfaut point fier en eux,fpecialcmcnt s'ils font voifîns; 
pour aucatque tout Roy & tyra efl ennemi de liberté^ 
& contraire auxLoix. L'euenemcnt a monflrcque ce 
perfonnage auoit donné vu confeil falutaire aux A- 
theniens,& à toute la Grèce. Car Philippe fils d'Amin- 
tas, (auquel Demofthene faifoic tcftc)& les fucccircurs 
Kois de Macedone, opprimèrent la liberté des Grecs 
par vne feinte amitié , & moy.'nnant certaines allian- 
ces bafties a leur auancage. Celaeftant ainfi , ie croy 
ue plufieurs s'efbahirôtqui a efmcu les anciens Suif- 
ês de faire tant d'alliances auec les Rois & Princes c- 
ftrangers leurs voifins. Mais il faut ici noter que tou- S^^fU^f ^f- 
tcs alliances ncnuifent pas l'vne comme l'autre à vne 
Republique : ce font celles qui emportent ligue ofFen-^''^"**'"^ 
fiue & defenriue,& trop grande familiarité : autremet, 
pour le bien de paix , il eil bcfoin quelqucsfois que les 
Princes &c Seigneurs voifins s'allient cnfemble, afin de ' 
pouuoirvfer de quelque certain droit , & manier leurs 
afaircs plus aifément. Les anciens Suiifes ont fait plu- 
fieurs telles alliances de paix & amitié. Et fi par fois ils 
fe font conioints plus ellroitcement à quelque Roy ou 
Prince, ce n*a pas efté inconfiderémcnt : ains , comme 
ilapperrapar la teneur des alliances , les conditions 
font celles qu'on ne fauroit aifément entaifier leur li- 
berté. Or ils ont fait quelquesfois des alliances a cer« 
lain temps auec les Papes ^ Sixte, Iules fecoad , Léon 
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dixicfmCjClcmcnt fepticfmc : auec les Princes voifins^ 
afauoirles Ducs tVAullriche', de Sauoyc, de Milan, de 
Vuirterabcrg : auec les Euefquc$d^eConllance,les vil- 
les de Suaubc, Se d'autour du lac de Confiance & de la 
riuicrcdu Rhiiinnais fans nous arrcll^r à la plufpart de 
ces alliances,nous coucherons fculcmcccellcs qui font 
héréditaires, ou qui durent cncor, ou qui ont duré ^ 
font plus notables que les autres. Àfauoir les alliances 
auec les Ducs de Milan, d'Auftrichc , de Bourgongne, 
. de Sauoyc , & la plus remarquable & dernière de tou- . 
tes^tuec le Roy de fraucc. 



LES ALLIANCES DE MILAN. 

Tempi di TE ne faurois dire bonnement qucKtiaité il y a eu an-> 
i'Mrrefid*t- Xcienncmcnt& la première fois entre le Duc dcMi- 
icOâs. j ^ les SuiifcS. Mais l*an mil quatre cens foixahtc &C 
fix, le Duc Galeace & blanche Marie fa femme , firent 
vn accord & traité auec huit Cantons , à certaines con- 
ditions, encor auiourd*hui appellees les aiticle^ ou ca- 
pitulations de Milan, cfquels il cft fait mention aufli. 
des anciennes capitulations : qui monftre que long 
temps auparauant , les Sui/Tcs, fpecialcmentccux d*V- 
ri , qui habitent aux Alpes , auoycnt eftc affociez auec 
les Lombards, fous certaines conditions. Mais d'au- 
tant que ces anciennes capitulations font prefques en- 
tièrement cf&cees de la memoiie des hommes, ie pro- 
poferai le fommaire dexcft accord duDuc daleacc & 
Blanche Marie. 

^ticUsfte Le premier article concerne ceux d'Vri.L*Ordinai- 
e$t€ctrH du rc delà grand'Eglife de Milan auoit intente procès cô- 
Dkf di Mi tr eux à raifon de la vallée de Liuincr. Par ce premieç 
^î'I'ji'^^^' i^rticle, le Duc accorde à ceux d*Vri la poifelfion libre 
'H^T"' vallée, pour le regard de la iurifdi<^ion ciuile: 

renonçant à les droits, Se promettant obtenir le mefmc 
de rOidinaire.Ceux d'Vri d autrepart,payeront vn tri- 
but au Duc : & tous les ans au mois dç luin ou luiller^ 
auant la mi- Aouft, lui enuoycront à Milan quatre oi- 
féaux deproye,& vue arbaleûe. Quant aux dilFerenç 
touchant les rcucnus de l'Eglifc , entre TOrdinairC 
& ceux de k yallcc, chafcunc des deux parties no ixvr 
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incra rlcux iugcs , & à ces quatre iugcs,lc Duc y en aci- 
ioiifteravn comme ûibitic,lcc]ucl ilchoifira d entre I06 
Seigneurs ciu Confcil de l'vn des fcpt Cantons. Ces iu- 
gcs diront ce que le Prince &: ceux ac la vallce deuront 
payer à l'Ordinaire : & fi outre cela furuient différend, 
pour le regard des ccnfcs noh payées, iccux aulTi en iu- 
gcront.Le fécond article eft,quc les huit Cantons,letfrs 
luiers , & tous ceux qui auront liabité en leur pays Te- 
fpacc de quatre anSjiouifTcnt de l'ancienne libertc:a(a- 
uoir qu'ils l'oycnc exempts de tous triburs,ports Se pca- 
ges,par tout le Milannois iuf.]Ucs aux folTcz de la ville. 
Le troifiefme article concerne les dcbtes & empril'on- 
ncmcns.Le quatrierme,eft pour les dijfcrens qui pour- 
ront furuenir entre le Duc & le» Cantons , de quel- 
ques particuliers à rencontre du Duc Le cinquicGnc 
cft pour les procès des particuliers. Le lixiefmc traite 
de la trafique libre,& qu'il loit loifiblcaux Suiflcs d al- 
ler vendre leurs denrées & bei>ial, fans que le Duc leur 
Cinpefchc la vcnte,ni à.ics fuiets d'acheter. Le fcpticf- 
mc porte que le Duc & les Su ilfes s'entretiendront en 
bonne amitié,& qu'vne des parties ne donnera palTagc 
ni logeialcs ennemis de Tautre. 

O R d'autant qu'après ceftciranfaâ:ion, Milan chan- 
gea lounentesrois de Seignclir,ces articles ont eltc aul- c^nfirmart» 
(\ renouuellez & confermez de fois à autre : & finale- dt cmuft^ 
ment en Tannée mil cinq cens cinquante <fc deux , Fer- des, 
dinand Gonzaguc , gouuerncurdè Milan, au nom de 
TEmpcreur Charles cinquiefme,renouuelia c-ft accord 
auec les Suides , prcfques auec tcmbîables conditions, 
La première coccrne le bénéfice d'exemption des péa- 
ges & autres charges : item cju'ilfcrà libre aux Suiflcs 
d'acheter du froment : mais s il a chcrté,& que le muy 
fc vende plus de treize francs , il ne fera loifiblc d'en 
tranfportcr: tootesfois pour amitié les Suiflcs en pour- 
ront leuer dctix cens muys.Les Cantons fontlamcfmc 
condition aux Milannois. La féconde eft de Tachet Se 
toiture du fel. La troifiefme confirme aux Suilfcs leurs 
anciens priuileges d aller & venir libremct,& trafique! 
par tout le Miîânois, fans qu'il leur foit befoin d'auoit 
palTcport ou faafcôduit,fors en temps de pefte:5: qu'ils 
krôt ftancg de t©ut pcapge^exceptc à lapoi;tc de MiUn. 
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La qnatriefmc dcclairc cjui font ceux qui pourrôciouir 
de ces priuilcgcSjdcfquch elle forcloc nomménient les 
Milannois qui fe feront reciici en SuiiTc. La cinquief- 
me ordonne , pour obuier i toute fraude,que ceux qui 
iouiront de ces priuileges, ne pourront faire compa- 
gnie en marchaclifc aucc ceux qui n'en iouilfcnt point. 
La fixicfme traite des arbitrages & vuidangcs des pro- 
cès. La feptiefmc vcut,que fi les criminels d'vn parti ou 
d autre,fe tetirenc aupays de l*vn,sMs fontiugcz coul- 
pables , après conoiflance de caufe,ils foyent renuoycz 
à leur magiftrJt , qui les chaftiera félon l'exigence des 
cas. La huitiefnie,qu*es reuenus,difmes,biens,meublcs 
& immeubles, que polTcdentles SuifTes en la duché de 
Milan , ou qui leur pourrontefcheoir par (ucceffion de 
là en auaat,ils auront mcûnes droits que les Milannois 
en SuilFe. La neuficfme, que les vns auront le paflagc 
libre & fcur par le pays desautres,&quc comme aupa- 
rauant ils s'entretiendront en amitié. En la dixiefmc, 
les Suirtcs exceptent leurs alliances , & tous preccdens 
inftrumens , afin de ne déroger aux conditions fus e- 
fcriptes. En la derniere,le temps de ceil: accord eft prc- 
fix, c'eft qu'il durera quatre ans après la mort de l'Em- 
pereur Charles.Or combien que iufques à prefent,pour 
diuerfes raifons, ceft accord n'ait eltc renouuellé entre 
le Roy d'Efpngnc,Duc de Milan, &: les SuilTcs: toutes- 
fois lui de fa part & eux aulli entrerienent foigneufc- 
ment l'ancienne aniitié,& iufques auiourd'hui les SuiC- 
fcs ont prefques mefines priuileges au Milanois, qu'ils 
auoycnt anciennement. 





LES ALLIANCES D'AVSTRI- 

CHE ET DE BOVRGONGNE. 



ftrnhi ont 
Tudtmcnt 




O V T ainfi qu il n'y a eu Princes,qui ayent 
tant fait la guerre aux Cantons, que les 
Ducs d'Auftriche : auffl les SuifTes n'onc 
point tant feit d'accords , traitez &' allian- 
ces^qu*aucc ces Dues. Pour le picfent ic ne 

fciaj 
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feray mention des alliances qui n'ont dure finon quel- 
que peu d'années, & ont eftc faites & accordées au ce 
vn Canton ou deux feulement : maisie m'arrefterayà 
l'alliance perpétuelle & héréditaire de Sigifmond Duc 
d' Aultrichc auec les Cantons,laquelle a efté renouuel- 
Icc depuis par les Empereurs Maximilian,Ckarles cin* 
quicfme & Ferdinand. Ce Sigifmond , furnommé le 
fimple, eftoic fils de Frideric lequel emmena hors du 
Concile de Confiance le Pape lean vingtdeuxiefme , à 
caufcdcquoy il fut mis au ban de l'Empire. Sigifmond 
fut grand ennemi des Suiffes , & eut plufieurs guerres 
contre eux, où ilfuttoufioursbattu, commeaVcin- ^"^'^ ^ 
terduer, Mulhoufe, Vualdshout , en Turgov v & autres '^^^ ' 
lieux:& perdit en ces guerres le pays de Turgov v, qui tu/e7J 
cft grand , fertile & bien peuplé,conquis Se retenu de- 
puis par les SuilTes. Voyant que p^^ les armes il ne poit- 
uoit dompter les Suilfcs, il le retira en France, deman- 
<larît fecours au Roy Louys onziefme,ce qui lui fut rc- 
fufé, d'autant que le Roy ne fe vouloir point enuelopcr 
en guerre auec les SuilTcs, defquels il auoit efprouué la^ 
magnanimirc,eftantencorDauphin,en la bataille qu'il 
eut contre eux tout auprès de Baflc. Et pourtant Sigif- 
mond eut recours au Duc de Bourgongne,& lui enga- 
gea la Comté de Fcrrette & autres feigneurics fur les 
frontières de Suifle, moyennant la fomme de quatre 
vingts mil efcus : afin de donner de la befongne aur 
Suilfes par le moyen de ce Duc de Bourgongne.Lazius 
cfcrit que Sigifmond vendit la Suifle mefmc : mais il 
i'eft abufé en cela. 

O R ceft engagement n auança pas les afaires, félon Tyrannie 
que Sigifmond Tauoit penfé: car Hagenbach gouuer- ^^^^ 
rieur en ces pays engagez à Charles Duc de Boufgon- ^^H^viU^ 

(jne,commençaà tyrannizertout le peuple,violantfil- hultiUruil^ 
es & femmeSjCmprifonnant &faifant mourir plufieurs nt'dtt prm% 
innocens. A l'occasion de quoy Sigifinond efmeude 
compaffion , & incité par les continuelles complaintes 
defes fuiets, racheta le pays,& confignaàBafle les de- 
niers du rembourfemcnt.Pour cela le Duc Charles n'en 
quitta la poffeflion, ains tafchoit la retenir par force. 
Les Suifles d'autrepart eOoyent en mauuais mefnagc a- 
Ucc le Duc Charles. Sigifmond ni les Suiifes auili 
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ftoycnt pas alTcz farts pour faire telVc à ce Duc:& pour- 
tant quelques gons bien auifcz en tcisafaires mirent 
en auantquc SigilmorKi & les Suiffes fe ctcuoycnt al- 
lier, pour taire la guerre cnfeinble à leur ennemi corn- 
n^rim^t ru- mCi.Lc Roy Louys onzicrmc poulîoit à la rouc,&pouD- 
fé, tntre fuyuit cc fait bien chauHement;car c'cftoit (a couftnmc 
tiés ceux di-çifer ainfi des parties an Duc de Bourgogne,Sc lui 
âêfimûfs. fyfcitcr des ennemis. Pour mener telles pratiques il fc 
fcruoitdVn Suifle,nômc luftc de Sillini, qui puis aprc^ 
fut Euefque de Sion, & de Grenoble aulfi. Sigifmond 
aulTi le fauorifoit 6l lui faifoit auflTi bon recueil qu'il en 
cuft peu rcccuoir en Tes Euclchez. A la pftrfin auflî,par 
fon moyen , & parTauthorité du Roy , les Suilles & le 
Duc d'Auftriche firet vne alliacé hcreditaire,dc laquel- 
. le la fubftance eft telle que s enfuit. Premièrement, ils 
s entretiendront en paix & amitié mutuelle, tellement 
/•Tf, ^/i*. quelesAuftrkhiensenSuifle, & les Suiflcs es paysdu 
fiturs Duc d*AuihichL",pourront lii>rcment & fcuremcnt tra- 
klti doyuertt flouer & manier leurs autres afnircs.Et s'il furuict quel- 
^' féMi '^ dilftrentilspouriuyuiontlcur droiten iufHcc,noii 
' point par les armes. Les arbitres, pour en iugcr,feront 

l'Euelquc ou ville de Côf>ace,l'Euc(quc ou la Seigneu- 
rie de Balle. ^ uât qu'entrer en conoiilance de caufe,lcs 
deux parties prometrrot au iugc,par lettres autbeciq^es 
qu*ils ne lui portcrôt aucune haine, & ne lui ferôt ou- 
tragc,quelque fcntence qu'il ait donnée fur leurs difFe* 
rcs.Qliantaux mjrnws proces,touchat les fucceffions 6c 
dcbtcs,les iuG^es ordinaires en leur reflTort y pouruoye- 
ront.Si IcDuc Sigifmôd a befoin du fecours des SuiiVcs, 
ils lui enuoyeront gens ( moyennant que cela fe puillc 
faire fauf leur honneur,^!: fans prciudicc des anciennes 
Its rrrtrfrr alliances)quia»uontautantdcgaÇesque les Cantons 
dti éUliices ont acouftumé d'en donner à leurs foldats.Le meimc fc 
./•irf fera fi les SuilTcs demandent fecours au Duc. Les Can- 
fra/?i di rendront au Duc les chai tres,lettres,regillrcs,Uurcs 
^"mviut i^ai'o" ^ autres tels cnfeigncmcns , qu'ils pourroyct 
ramper fa auoir cn main,apartenans au Duc:3c declaireront à qui 
4*mp(^fnis, ils cn ont peu donner au parauant: excepté les lettres & 
/# tripe regiftres concernans les villes & chafteauxqui font 
ruine f9j ,naintcnât eala puidance desSuilTes.Le Duc «5c les Suif- 
Ziuird demcureiont Seigneurs des pays , villes, chafteaux, 

for- 
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fortcrcffes, bourgs & villages ^]u ï\s ont prins & poflc- 
rlcc maincen2c,fans que pour cela rvnc des parties puiA 
fe intenter procès ni querelle à Taurrc. Ne foulfnront 
faire aucun tort aux pays, villes & chaftcanx l*vn de 
l'autre. L*vnc des parties ne fera alliance aucc les fiiicts 
de l'autre , ne leur donnera droit de bomgeoifie, ne ' s 
icccura en prote^ion,aii dommage de l'autre paitieifi- 
non que quclqu'vn auec tous Tes biens le retirais d'vn 
pays en autre,auec exception touti*sfois,qu*il demeure- 
ra refpôlable à la iurifdiâriô de fon premier Seigneur: 
& fi vn tel pourfuvuoit la partie par violcncc,ceux,pac- 
mi lefquels il fe fera retiré, feront tenus le rcprefcntcr 
incontinét en iudice,car ni IcDuc ni les Gâtons ne doy- 
ucnt loger, maintenir,ni fauorifer en forte que ce foit, 
les ennemis d'vne partie ou de l'autre. Le Duc fatilfera 
à la tranfadlion de Vualdsliout,cn quoy les SuilVcs lui 
affifteront de toutes leurs forces. Les vns ne grcueront 
point les autres par cxadion de nouueaux ports Ôc 
péages. Les viffaux qui ticncnt quelque chofe en tiltrc 
de fief du DucSigifinond , lui demeureront fuiets,ex- 
ccptez ceux des pays conquis , & des lieux cngagez,ac 
qui n'ont point clic rachetez. Cefte alliance fera renou- 
ucllee de dix en dix ans : & fi d'auanture clic cftoit en- 
frainte , la partie interclfec demandera iufticc, fans cf- 
môuuoir guerre. Toutes les inimitiez & guerres qui 
'ont cfté au parauant entre Sigifmond les Suifl'es & 
leurs predecelfcurs , font appaifccs & afiopies par le 
moyen de ccft accord , lequel fera inuiolabîemcnt en- 
tretenu de part& d'autre. 

C * s r e première tranfaâ:ion fut faite luat la gucr- ^iy,^^^^^ 
rc de Bourgongne,! an rail quatre cens fcptante & qua- fiufiturs 
trc. En la mcfme année, Sigifmond d'Auflrichc,René ^'P**^^*- 
de Lorraine,les Euefqucs de Strafbourg & Baflcjes vil- ^"'^ ' ^^^^ 
les de Straft)ourg,B^ll^>Colmar,Sclcftad,Montbelliard ^^y^cde 
& quelques autres , firent alliance pour certaines an- B»ur^h^ne, 
nées auec les Suiifcs , contre la violence & tyrannie du 
Duc de Bourgogncrlequel ayat efté tué,trois ans après, 
en la bataille de Nancy,Sigifmond d' Aulhichc renou- 
uclla l'alliance héréditaire & cefte^rcmiere tranfa^tio 
faite aucc les SuilTcs par l'cntremile du Roy Louys on- 
zicfine.Ccilealliâccfutconfcimccaucç les Gâtons de 
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Ziirich,Bcrne,Lucernç,Vri Soleurrc,auec liberté aux 
autres Cantoas, cl*entrcr en la mefinc alliance, s^il lcur 
plaifoit.Il n'y eut aucun article nouueau ^diouflc a cct 
fie foisifculement la forme & le moyen du fccours mvtj 
tuel furent couchci en termes plus clairs. QueKiues an- 
nées après cela i le Duc Sigifinond n'ayant point d'eu- 
fàns légitimes , refigna la Duché a l'Empereur Maxi- 
mil ian , fe rcfcruant feulement vne pcnfion annuelle. 
Maximilian requit les Suiflcs d'entrer en alliance aucc 
lui fus dcclairce: mais d'autant qu'ils cftoycnt en pique 
contre lui , & lui contre eux , & qu'il y auoit aparencc 
«Je guerre, iointqu'il fcmbloit que Sigifmond fcfuft 
defpouillé pour nuire aux Suiflfes, ils i^e vouluret point 
entrer en nouuelle alliance , fpccialemcnt pource qu'il 
n'y auoit que fraudes entoure celfc mencc,commcPc- 
uenement le monl>ra:car incontinent ceux d' Auftrichc 
& de la ligue de Suaiibc cfmeurcnt guerre contre les 
Suinres& Grifons. 

O R après la paix faite entre TEmpercor Maximi- 
^4Miânct4i I ian & lc5 Cantons , fur la douzicfnie année, qui cftoit 
MMximi' l'an 1511. l'Empereur lenounellaceftc alliance hercdi- 
iunpeurU lamaifon d'Auflrichc auecles ^uiffcs, & ioi- 

TCiufh-^- S*^^^ ' maifon^c Bourgongnc , & fon ncueu 

fbe Juec Charlcs duquel il eftoit tuteur : dauantagc , non fculc- 
Sutgis, ment les SuilTcs de la première alliance , mais les dou- 
ïc Cantons , item ceux d*Appen2el,auec l'Abbé ôc ville 
de Saindt Gai confermercntcefte alliance héréditaire 
auec la maifon d'Auflrichc & de Bonrgongne.En ccfte 
i^bnfirmation ; l*alliance ou tranfadion, faite parle 
moyen du Roy Louys onziefmc , eft exprcflcmcnt rc- 
mife en auant : 6c combien qu'en icelle foycnt com- 
prins feulement la Comte de Bourgongne ôc les hauts 
pays d'Auftrichc, la Cowité de Tirol, & ce qui eft delà 
la montagne:itcm quelques villes au long du Rhin,a- 
fauoir Vualdshout , LaufFenbcrg, Sccon, Rhingfeld & 
;iutrcs qui font dt ça la montagne : toutcsfois ileft ad- 
îoullc que l'on donnera ordre que les autres pays non 
comprins en Talliance n'entreprendront rien par ar- 
mes contre les SuilTes, ni les Suiflcs à l'cncontre d*eux. 
Tous propos & adcs outragcux font defcndas,dcpcur 
■ 4'alicacr les cœurs, cômc il eftoiiaucnu guclqucsfois 
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auparauanc. Outrcplus, l'Empcrcuc Maxiinilian pro- 
mit au nom de Charles fon n-ucu Je bailler en prcfcnt 
tous les ans I Uns la yillc de Zurich a vn chafcun des 
Cantons deux cens cfcus : àTAbbé & ville deSaindl 
Gai :i: au bourg d'Appcnzcl cent à chafcun , iufqaesi 
tant que Charles dcu-nu in iicur gouucrnafl lui mc(- 
mcs (es pays : & qu'alors il feroit tenu confcnner l'ai- 
lianccxc qui fut fait auflî.Car Tan mil cinq cens qiiara- 
te trois , par lettres que l'Empereur Charles le quint charhi U 
cnuoya aux Can:oas,il confcrma Ta Uiaricc, entant que ^uint C9n^ 
couchoit la maifon ou Comté de Bourgongne:car Fer- A»''»* ^'-i/- 
«linâd fon frère eftoit alors Duc d'Auftnche. L^îscam-^'^'f' j"'* 
ditioiis & articles de lalliancc de Bourgong;.ie font de ^'"#'« 
mcfme que ceux d'AufVrjcher.ifauoir qu'il foit loi/îble,, 
de part & d^autre, trafiquer, & aller & venir librement * 
es pays Tvn de l'autre. ltem,que l'vn ne. fecc,ni foaffirc, 
qacaucun de fes pays face la guerre à l'autre. Et fi d*a- 
uanturc quelque ennemi veut faire violence à l'vnc àts[ 
deux parties , TautrCjCftant requife , fc«a tenue d*en a-; 
uoir le foin fans aucun delay, ae peur que contre droit 
le €quité,il ne foit opprimé. 
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L'ALLIANCE DE SAVOYE. 

E s Ducs de Sauoye ( appellcç des anciens le pays 
des Allobroces ) eurent ladis amitié par longue c- ,^ , 
Ipaccdc temps nxec les Cantons de Berne, Fnbourg & cantêns. 
Soleurre. En fin , Charles,perc de Philibcrt,n'aguercs 
Duc de Sauoye, fit alliance pour vingtcinq ans auec 
tous les Cantons l'an mil cinq cens douze. Le premier 
article traite dcTamitic qui fera e«tictenue de part 5c 
d'autre , fa^s aucun outrage , ni fecoursà rennemi de 
pas vn des alliez. Le fccond règle la conoiirancc des 
procès , cfquels on cflira iuges en nombre cfgal de co* 
fVc & d'autre , qui appelleront les parties en la ville de 
Bienne, & vuideront le différend : & fi on donne deux 
fentences, qui ayent autantdevoir l'vne que l'autre, 
les iuges choifirortt vn furarbitre , en vn des Cantons 
qui n aura poinp d'intercfl: au procès. Les caufes d'en- 
tre les particuliers feront vuidces par les iuges des 
lieux. I4C troifieûne^ ordonne qu'il foit loiuble aux 



1*2 PREMIER LIVRE DE LA 

fuicts des alliez, l<^urs afaircs librcmcntJc en ton- 
te feurcté , es pays cic SuilVc & Sauoy^/ans cftrc greucz 
de nouucaux iinpofts , ports , ni péages. Le cjuatrief- 
mc , fi quelqu*vn a diffcrcnrl contre le Duc,& s en veut 
rapportera ce qu'en diront les Cantons,!! le Duc ne 
accorde , les Suilfcs ne font tenus pourtant,par l*allian • 
ce , de donner fccours à vn tel à rencontre du Duc Le 
cinquiefinc , fi les SuilTes font artaillis & prelfez de 
guerre , le Duc leur cnuoyera à fes dcCp^ns , ûx cens 
chenaux pour le moins , moyennant qu'alors il n'y ait 
guerre en Ton pays : fembiablcment Ci le Duc auoit 
quelque guerre fur les bras , & il demande fccours , les 
Suiifes lui enuoyeront fia mil hommes de pied au plus: 
irhafcuh defqucls U Duc payera fîx Hures tournois de 
folde tous les mois. Si outre ce nombre qu il aura de- 
mandé , queli]\ies autres SuilTes veulent aller de leur 
bon gtc à la guerre pour lui , il ne fera tenu leur 
payer aucune folde , fînon qu*il le vueille faire de fa, 
libéralité. Le Duc ne poMi ta fc feruir des foldats Suif- 
fcscn guerre naualc , ni leur faire^pa/ler la mer : mais 
feulement pour garder le pays qu'il poif^doit ^u iour 
de Talliance. .Or afin que ccft accord foie ferme , le 
Duc ni les Suiifes ne Ct méfieront dcsafaircs ^des c- 
ftrangers , pour en dcbarre au preiudice de'lcur allian- 
ce : ne donneront droit de bourgeoifie aux fuicts dq^ 
Sui/Teoudc SauoyCî fînon a ccujç qui auiont traa- 
fporté leurs pcrfonnes & biens d'vn pays en autre .Tan- 
dis ^uecefte alliance durera , le Duc payera tous les 
ans en la ville de Berne , à chafque Canton, la fommc 
de deux censé feus. 
%A!lu(ê jis w S ? R la fin de ccftc alliance , qui dora près dç vingt- 
u'^^l'*'*'^ cinq ans, le Roy Çrançois premier defpojjillale Duc 
/i^r^^ Charles de la plufpart de fes pays: & en celle guerre les 
mtti^ Bernois prenans en main la caufe de leurs coi^ibour- 
geois de Geneue , aucc ceux de Fribourg Se de Valais 
prindrent toutes les places du Duc, es pays de Vaut, 
Comté de Romont , & Yuian, Depuis ce temps, TEtn- 
pereur Charles le Quint ( en la protection duquel s*c- 
ftoit mis le Duc de Sauoye)fut en guerre continuel le aa 
Piedmond,a Tencontrc des François:qui fut caufe d en- 
tteromp^rc le rcnouucllcmcm dcralliance.Finalemenr, 

• 

V 



XEPVBLIQVE DES SVISSES. i^j 
PhiUbcit fils de Charlc$,ayam recouurc fcs pays par le 
moyen de la paix encre les Roys d^Efpagne &: de Fran- 
ccfit nouuellc & perpétuelle alliance auec les Cantons 
de Luccrnc,Sints,Vri,Vnderuald,Ziig & Soleurrc. EIIç 
cftprclaue fcmblable a la première, finoa qu'en ccflc- 
ci n cft faite mention (dont ic me fouuicnc) de fecours 
lîîucuel. Puis après les autics Cjintons renouuellerenc 
auec lui a lemblablc conditions lanciennc amitié & 
alliauce. 



LES ALLIANCES DE FRANCE. 

LE Roy Louys onzieGnc fut Icpreu^cr Roy de Fra- 
ce qui s'allia auec les SuifTes, & qui allîgna à tous 
les Cantonsdcsgagcs&pcnfionsannuelles.Eftantcn- '^rMid'poU 
cotes Dauphin,il mena en Alemagne vne grofTc armcc u<jui/,cJr\ 
conduite par le Comte d'Armignac. Cclafe faifoit en '^^'/'^iïi^jM 
faueur du Pape Eugcne,& de l'Empereur Frideric,afin 
4c rompre Iç Concile de Baflc, comme le Pape le defi-"^"* 
roit, & courir fus auxSuiflcs,que TEmpcreur hayflbit, 
ÔC vouloit del^ourner du fîcgeau'ilsauoycnt mis de- 
uant la ville de Zurich , mal voulue deux, pourautani 
qu elle eftoit alliée auec la maifon d'Auftriche. Le£ 
Suiflcsauoyent vne autre armée deuant le challcau 
Franfperg , de laquelle feizc cens hommes fe départi- 
rent pour venir au fecours de Bafle & des Pcrcsqui <- 
ftoyent au Concile.Eftans à deux lieues de Balîe,ils 
taqucrcnt fi roidcmcnt les troupes du Dauphin , què - . \ . 
combien que pour la multitude de Icur^cuncmisVqui' ^* 
les cnuelopperentde tous coftcz^Hs demeurèrent prcf- 
que tous fur le champ , iputcsfois ils affoiblii ent tellc- 
jncnc larmee des François ( car il y en eue enuirôn fîx 
mil tuez)quc le Dauphm efpQuiwtéde lapcrtc dcs fjc§, 
iL de la vaillance dcsSuiOes, rçprint tout foudain (i>p VéiiUMnc* 
chemin en FrancCjlaiifant à exécuter ce pourquoy il ç'- dts anatm 
ftoit là vcnu.On recite ciue le DaupKin y oyat fes conc- 
mis eJt ï'ius fus la place,ciit qu^^iuçrcsfois auec moindres 
forces,ac en l'efpace de trois hcuies,il auoit rompu Vne 
armée de treze mil hommes, fans eftrc au danger ni en 
h peine ou ils cftoittrouué réduit, vu i.our tout entier *' 
g dcffairc vne petite foi jacc de gens : qu'il n auoit 14* 
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mais eu afaircà plus vaillans & fermes ennemis : & 
pourtant donneroit ordre de ne guerroyer plus contre 
eux : ce qu'il exécuta long temps après qu'il fut parue- 
nu à la couronne. 
I(uf4 poliù- I L n*aimoit point Charles Duc de Bourgongne , 5c 
^u* dt cependant ne lui ôfoit faire guerre ouuerre , d'aurant 
Louys om- q^'-j ^'^^ eftoit pas bien trouuc,& pourtant il talcha 
^tnerc'har P^*- ^^"^ moyens dc faite ioufter ce Duc contre les Suif- 
Uide 'Bout îês.Mais afin de paruenir à ce point plus aifcmont & a- 
IMgfif,^ uoir les Suiflcs a fon commandement , quand il auroic 
bcfoinde leur feçours , il fie 'alliance pour dix ans aucc 
cux,donnant de pcnfion annuelle à chafque Canton, la 
fomme dc fept mil liures tournois .Durant la guerre d^ 
Duc de Bourgongne cotre les Sui(res,le R.oy leur four- 
nit vi\c grande (bm me de deniers > depeurqu*à faute 
cl*argent ils quitiaffcnt le ieu, & parlaffcnt d'appointe- 
ment. Le Duc ayant eflé defFait à Morat,le Roy fit tout 
publiquement de grands prcfcns aux Suilfcs, & en par- 
ticulier à leurs Capitaines & Colonels. Finalcmct, après 
la mort du Duc tu4cn torrainc , pour empelclicr que 
pàr droit de guerre les Suifles ne s'emparallcnt dc la 
Bô^rgongnCjOÙ il y auoit beaucoup de gens qui bran* 
ïoycnt jaà leurdeuoriori*,iI racheta ce pays à beaux dc* 
"iiiers contans : & d'autint qu'il lui coauint fliirc guer- 
re pour enrrcr en polTcfTiou de ce pays, il le fèruit de 
gens de pied Suifles, aufquels il bailla pins grands ga- 
ges que nul Prince n'auoit fait auparauaht 
C^àflft 8. Cm ARLES huitiefmc , fils.dcLouys ,rehouuella,cn 
^i*Tul'!m!e quatre cens quatre vingts &trois,ralliancc que 

mH4c tes P^*^^ auoit faite aucc les Suilfes, & Ce feruit dc leurs 
^uijfis, foldatsenla guerre ofl il deffit le Duc de Bretagne: 
maisprincipalementen la guerre de Naples, il cxpcri*- 
* 'hîcnta en diuers endroits que ces gens de guerre Suif- 
fes eftoyent loyaux Se vaillans de leurs pcrlbnncs Son 
fucceflcur Louys douziefme , ayant entreprihs de côn*- 
queiler Milan ,& voulant dcfloumer Icsiuidl-sdela- 
Imprudtc qu*ils ponoyent au Duc Louys Sforce , fît allian- 

ijuys ^"^^ P°^^* ïins,en fin defquels il remercia les 
iwiitfmi, Suiires,& refufa dc leur payer les gages & penfions an- 
nuelles qu'il auoit payées au pnblic,& aux particuliers: 
ce qui irrita grandement les gens dc giicrre,à la fuafion 

delqueU 
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dcfqucls par les mcnccb du Cardinal de Sion,qui fol- 
liciroitlcs principaux des Cantons, ils s allièrent auec 
le Pape luks fécond, Tan mil cinq cens dix. Quelques 
autrcsfois depuis, ce Roy pourchafTa de faire iiouucilc 
allianceimais les Suiflcs,ioints auec le Pape,n y voulu- 
rent encendrc:& l'an mil cinq cens & douze chalTercnc 
les François hors deMi^lan , ôc r'eftablircntcn la Du- 
ché Maximilian Sforcc : puis Tan fuyuani desfirent les 
François à Nouare, & vindrcnt a main armée dedans la 
Bourgongne. 

LovYs douzicfmeeut pour fucccflcur fon gendre Teneur dé 
François de Valois , lequel gagna vnc bataille mémo- 
rablc contre les Suiflls, qu'il dcffit à Mangnan-.emmc- 
na en France Maximilian Sforce, &: fe fit Icigneur de la ^Î^^Jp^J^ 
Duché de Milan. Apres vne victoire unt remarquable, 
fcntant combien fanglantc elle eftoit, & à quel pris les 
François Tauoyent achetée, la première chofe qu'il fie, 
fut d'acquérir la bonne grâce des SuilTeSjaccorvier auec 
cux,& les joindre à la couronne par vne alliance ferme 
& durable. Les conditions ôc traitez de ceftc paix ôc 
mutuelle amitié fontcomprins encrcze articles, cômc 
s*cnfuit. Premièrement , toutes inimitiez, dilîenfions, 
guerres, & tous differcns & querelles qui en procèdent 
leront mis à néant : & quant aux differens particuliers, 
qui n*ont rien de commua auec les occafiôs de la guer- 
re , ils feront vuidez , iouxte les articles de laccord fait 
entre le Duc de Milan, le Roy Louys douziefme, & les 
Cantons.Secondement,tous les prifonniers,en quelque 
part qu'ils foyent detenus,comrae prifonniers ou com- 
me cfclaues , feront relafchcz & mis en liberté fans 
payer rançon. Tiercemcnt, C quelques genfdarmcs 
SuifTes ont procès contre le Roy de France, non pointa 
caufe de celle guerre, ils pourront conreftcr en iuitiçe 
félonies articles fuiuans^ En quatriefme lieu, ceux 
qui après Taccord pâlTé entre le Roy Louys douziefme 
auec les Cantons,fe font alliez auec eux,ou ont efté rc- 
ccus au nombre de leurs bourgeois,feront comprins eu 
cç traité & iouyront du bénéfice d*icelui,exceptez ceux 
qui font hors des limites de Suilfcqui ne parlent poioft 
Aleman,& quinc font fuiets aux Cantons.Lc cinquicf* 
4pc article conferme aux marchans ôc fuiets de Suifig 
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1« priyUcges a^firanchifcs, que les Rois de France 
leur auoycnt oélroVces au parauant. En fixiefmc lieu, 
afin cjue les Suillcs fc fcntcnt de la bicnvueillance & li-- 
beralité du Roy,il leur paye vne grande fommc d'cfcus 
de pcnfion pour les frais qu'ils firent au fîegc de Dijon, 
& depuis en Italie. Pout le fcptiefmc poin^ , afin que 
la paix foit fermement entretenue de part & d'autre, Sc 
que Tamitié encommenccc dure, s'il s'cfmeut quelque 
différend , l'vn ni l'autre parti ne prendra les armes 
pour pourfuyurc fon droit , ains fuyuant le formulai- 
re fous mentionne , demandera raifon en iufticc. Ea 
huitiefme lieu , les vus ne donneront paffage ne lo- 
gis aux ennemis des autres : ni ne foufl&irontquc leurs 
fuiets aillent en guerre pour les Princes Républi- 
ques ennemies de France ou de Suiffe. Ceux qui fe- 
ront du contraire, feront r'appcllez au pays & chafticr, 
fclon qu'ils l'auront mérité. Le ncuficfmc article per- 
met aux marchans , pclcrini, & fuicts François èc 
Sulffes, dç trafiquer, voyager, aller & venir librement 
en France & en Suiffe, fans eftre outragez,ni greuez de 
nouueaux pcagcs. Par le dixicfmc, le Roy donne tous 
les an? àchafque Canton , la fommc de deux millî- 
ures tournois , autant aux Valaifans : & aux Grifons ce 
que leur auoit accorde le Roy Louys douziefmc,& ou- 
tre plus la fommc de vingt mil liurcs tournois. Item i 
' l'Abbé de Sainél Gal,i fcs fuiets, & i ceux de Toggen- 
bourg , la fommc de fix cens liurcs tournois : à la ville 
de Samdl Gai quatre cens : à Mulhoufe quatre cens : à 
ceux de la Comte de Gruyère fix cens. En lonzicGne 
article , les anciens priuilegcs & franchifes dont a- 
uoyent iouy iufqncs lors , en la Duché de Milan, les 
habitans de Bellizonc , Lugano , Locarnc , & de la val 
Madie , leur font referuez & conPcrmez. Au douzicf- 
mc, le Roy donne le choix aux SuilTcs, de declairer 
en dedans vn an après, s'ils aiment mieux^etcnirlcs 
pays & chafteaux de Lugano,Locarnc, & de la val Ma- 
die , ou les lui quitter pour la fonime de trente mil cf- 
eus fol. Et s'ils piencntrargcnt, les Grifons, ceux de 
la val Telinc & de la Comté de Clauenne , auront leur 
part à celle fommc autant que Tvn des Cantons. L« 
f^crmex articU ordonne que cçftc paix ^ amitié en- 
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trc le Royaume Fiance & les Cantons demeure in- 
uiolable & perpétuelle. Le Roy excepte en ccftc paix, 
le Pape Léon dixielme, le fiege & Empire Romain. les 
Rois d*Erp:igne,d'Anglcterrc,ci'EfcolVc, de Nauarre,dé 
Dannemaïc ; les Ducs de Sauoye,dc Lorraine,de Guel- 
dres : item le Duc 3c la Republique de Vcuife: Lau- 
rent de Mcdicis , lamaifonde Mcdicis, fie la Républi- 
que de Florence : l'Euefque du Liège & tous les confe- 
dcrcz du Roy. Les Suifcs exccptcrct auffi dp leur part, 
le Pape Léon diiiefme, le fiege de Rome , TEippcieur 
& l'Empire Romain, la maitbnd'AuftricUe, les Ducs 
de Sauoye fie de Vuirtcmberg, la famille fie Laurent de 
Mcdicis, ja Republique de Florence , le Marefchal de 
Bourgongne,lcurs anciennes allianccs,fi<: tous leurs al- 
liez fie combourg:ois. Laraifondc ces exceptions cft 
que fi le Roy de France fait guerre à vn des fufnom* 
mez dans leur pays, les Suiflcs garderont à ces Princes 
ou Républiques la promeflc fie alliance qu'ils leur au- 
ront iurce auparauant : mais ii Tvn ou plufleurs de ces 
Princes ficRcpubliques vcnoyent afTaillir le Roy en fon 
royaume , les Cantons ne peimetcronc à leurs fuiecs de 
aller en guerre contre le Roy ,ains les contremandc- 
ront,comme il eft ordonné,par le huitieline article,le- 
cjuel ils obferucront iiuiiolablement. A ces conditions 
cil adioint le formulaire qu'il faut obferuer en la vui- 
dangc des différends. Il m*a femblé que ce fcroit temps 
6c papier perdu de Tinferer ici , d'autant qu'il conuicnc 
prefques entièrement aucc Taccord de Milan, fie autres 
formulaires de iugemens, dont nous auôs fait mention 
ci dclfus .Tout ce pourparler fie traité de paix fie amitié 
fut fait par les amballadeurs de part fie d autre , Se cou- 
ché par efcrit en la yille de Fribourg , le iour S. André:, 
au mois de Nouembre,ran mil cinq cens fie feize. 

L E Roy ayant pacifié aueç les Suifies , comme dcf- ^^^'^^ * 
fus,voulut paffer outre, fie les allier plus clhoittcmcnt à ^^^^ 
la Courônc:cc qu'il obtint,fie en fut Taccord pr^ffc à Lu- ^utjps^ 
€ernc,cinq ans après la paix fufmentionnee. Lors tous ' 
les Çatons(cxcepté Zurich)^: tou scieurs c5 fédérez s'al- 
licrct auec le Rov de France.La teneur de celle alliacé 
eft telle que s'enluit.Si aucû,quel qu'il fQit,fait la gucr* 

dans le Royaume de Fraacc , en la Duché de MilaQj 

< — • • • . 
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ou autre pays apartenant à la couronne , Hcçà ou delà 
les monts j le Roy pourra faire vne leucedc iiuiflcîs,fc- 
Ion & quand bon lui fcmblcra, afauoir fix mil pour le 
inoins,& feizc mil pour le plus,(înon que les Seigneurs 
des ligues le permettent . Il pourra choifir aulïî de 
Yoas les Cantons & confederez , tels Colbncls & Ca- 
pitaines que bon lui femblera , pourueu iju'ils foycnt 
gens de bonne renommée. Les Seigneurs des ligues ne 
donneront aucun empefchement a ces Colonels, Ca- 
pitaines & foIdats,nc delayerontjûi ne mettrontricn en 
auant pour retarder leur acheminement : mais en de- 
clans dix iours après la première iourncc où IcRoy 
àura requis (ccours, il leur fera permis de marcher. Ils 
demeureront au feruice du Roy , iufquesen fin de la 
gucrre,fi bon lui fcmble,& ne pourront cf>rc r appeliez 
par leurs Seigneurs : le Roy aufTi leur payera à tous, les 
gages acouftum^z. Mais u la guerre eftoit en Suifl*e,& 
que pour ceftc raifon les Cantons ne peulTent fccourir 
le Roy : en ce cas ils feront quittes de leur promcfle, & 
pourront foudainementcontremander leurs gens, auf- 
quels aurtî le Roy fera tenu donner congé. Et fi le Roy 
veut feitc guerre à fes ennemis, il pourra faire la me(^ 
me leuec de fix mil Suiflcs pour le moins , & de feizc 
mil pour le pluSjChoifilfant des Colonels 5c Capitaines, 
gens de bien & de bonne rcnommce,qui feront Suiflfes 
ou de leurs alliez. Le Roy ne pourra partir l'armée des 
Sailfes , ni la^ehre par troupes diuifees en garnifon * 
dans diuerfes places : & ne s*cn feruira fur mer,ains fur 
terre. Quant a la folde de la gendarmerie, il a eftc ac- 
cordé entre les parties , que le Roy payera par mois à 
chafquc foldat Suilfe quatre florins & demi du Rhin. 
Leurs ga^es commenceront au iour qu'ils fortiront de 
leurs maifons , & lors leur fera deuc la paye de trois 
mois, encoi que le Roy ne fe férue fi longuemct d*cux: 
& auant que fortir du pays de Suiflc ils toucheront la 
paye du premier mois, éc le rcOe pour les deux autres 
mois en 1 icux propres , félon que befoin fera. Si après 
ces trois mois pafiez, le Roy veut retenir les SuifTes , il 
leur payera la mefme folde tous les mois , iufijues au 
temps qu'ils fc pourront commodémct retirer en leurs 
maiions. Lps ColoncU , Capitaines, ciifcigne$,ambaf- 

ùkdçurs. 
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fai(icurs,& autres ayaiis chaige es troupcs> feront payez 
à la manière acou(lumcc,& ieion que les predccelleurs 
R^is Hc France ont Éiir. Or fi quciqu'vn fait la guerre 
aux Suiflcs , le Roy de France Icra tenu les fecourir à 
Icsdefpcns, & leur ennoyer deui cens hommes d'ar- 
mes, Se douze pièces d'artillerie auec*tout leur équipa- 
ge Se fourniment, afauoir fix pièces de batterie, & fix 
canons : d'auantage il fournira aux Suiflcs de trois en 
trois mois , dans la ville de Lyon , certaine fomme de 
deniers, pour les frais de la guerre : & fi les Suiflcs l'ai- 
ment mieux , au lieu des deux cens hommes d*armes, 
le Roy leur donnera tous les trois mois la fomme de 
deux mil efcus. S'ih auient que par le moye de la guerre 
cfmeuc ça ou là, les SuilFes ne pcuuét recouurer de fel, 
ils en pourront acheter en France,& le faire amener en 
leur pays.Si Tvnc des deux parties fait guerrf à Tcncô- 
tre de fes ennemis , elle ne fera paix que lautre n'y foit 
comprinfe : & fêta en la liberté de J'a-utre de confcntir 
ou non. Sicile refufe la paix , ce nonobflant Tautrc 
pourra pourfuiurc la negotiation d'icelle. L'vne des 

Î^arties ne pourra leceuoir en fa protection ni donner 
a bourgeoifie aux fuiets de l'autre : ni loger , fecourir 
ou défendre les bannis ou ennemis de l'autre: ains fui- 
uant les articles de paix,les chalferafic empefchcta. Fi- 
nalement, le Roy voulant faire paroiftre fon amour 
& fa bicn-vueillanceenuers les Suiflcs, outre les vingt 
mille fracs qu'il leur promit payer,par le traite de paix, 
promet payer tous les ans àvn chafcun des Cantons, 
tant que cefte alliance durera, la fomme de mille liurcs 
tournois. Il payera auflî aux confcderez la moitié de la 
enCon qu'ils auoyent auparauant. Le Roy excepte le 
ape Lcon dixicfme,le fiege Romain,le S.Émpire R<f- 
main,lc$ Rois d'Angleterre, d'tfcofl'c : les Duc de Sa- 
uoye,de Lorraine, de Holface,dc Gueldrcs : les Repu- 
bliques de Venifc Se de Florence : la maifon de Medi- 
cis,îes Marquis de Brandebourg & de Montferrat. Lçs 
Cantons exceprcntle Pape Léon dixiefmc, le fiege Se 
l*Empire Romain, la Republique de Florence, la mai- 
fon de Medicis,le Duc de Sauoyc,la maifô d'Auftrichc, 
leurs alliances, leurs bourgeois de confederez , le Duc 
de Vuiitemberg ^ & OAauian Marie Sfoice Éucfqut 
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de Laudc. Touccsfois fi aucuns des fufnoinmcz font la 
guerre À IVne des parties , en fcs pays deçà ou delà les 
monts , Tautre partie donncri fecours, lâns acception 
de pcrfonnc,ruyuant la teneur de ccftc alliance, laquel- 
le doit durer , tant que viura le Roy François , & trois 
ans après (a mort. 
^ticlit de C B s T B alliancc eflant expirée, le Roy Henri fc* 
tétUiarue coviA , fil S & (ucccflcur dc Frauçois, contraria nouuel- 
d€f ^fc/j^i le alliance aiJcc les Cantons , aux mefines conditions 
ie j^y dertus.Ccftc alliance dura iufques à cinq ans après 
*• mort. Au rcftc , d'autant que la Duché dc Milan , & 
quelques autres Prouiiices comprinlcs en Talliance fai- 
te auec François, eftoyent dcfincmbfees de la Couron- 
ne alors que celte ci fut contra^cc: il c(l dit expreiré- 
ment que les Suilfcs ne feront tenus bailler fecours au 
Roy , pour rccouurer ces pays-là. Mais s'il les rccon- 
qucftc à Taide d vnc autre armée, il en fera fcigneur 
comme des autres prouinces de fon royaume ,& pour 
la conferuation d'iceux les Cantons lui fourniroue 
gens , qui iront aufTi en guerre , pour le rccouurcmenc 
de Bo»ilog;nc , & de la Comté de Boulenois en Picar- 
die. Si le Roy fe veut trouuer en perfonne en quelque 
guerre, il pourra choiiir à fon plaifir des Capitaines 
Suiffes , & faire vneleueede iixmil hommes pour le 
moins. Ne pourra deiioindie 6c feparcr l'armée des 
SuilTeSjIors qu'il faudra donner bataille: mais hors d*i- 
celle pourra les mettre en garnilon par les Tilles & pla- 
ces fortes. Quant aux gages & fecours c^ue le Roy 
doit donner aux Suilles , il y a mcfmc raiion qu'en U 
précédente alliance. Les autres articles conuienenc 
aulîî auec les (ufmctionez. Et afin que le traité de paix 
de Van mil^inq cens feize demeure ferme , quant aux 
g igcs non payez il y a efté pourucu comme s'enfuit. 
Le deraanclcur aducrtiffedu fait fon magiftrat, auquel 
6. fa caufe fcmblc équitable , il s'adreife aux Amba(fa« 
deurs du Roy qui lors feront en Suiffe : & s'ils fontab- 
(cns , ce magiftrat efcrira au Roy , & requerra qu'il fa- 
tisface à partie. Si le Roy fe met à raifon , le deman- 
deur fc contentera: mais s'il refufoit de payer félon l'ç» 
quité , le demandeur pourra lors prier qu'on commer- 
ce des iu^cs de arbitres ,^ deuanc lefc^uels il debatra fa 
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caufc.Ec fi le Roy ne commet des luçes de fa parr,ceux 
<io Suiffc partcronc outre à la conoillancc du fait , Se ce 
qu*iU ordonneront, fera tenu pour ferme & valable 
par chafcune des paaies , autant que fi les iugcs de 
part de d autre y auoycnt aifillé. Les marchans Fran- 
çois & Suiffes , fuyuant les articles de paix , ne feront 
grcucz d aucuns ports , palTages , ou péages nouueaux. 

s'efmeut procès entre les fuiets de part Se d autre, le 
demandeur plaidera deuant le iuec du lieu où demeu- 
re le défendeur. Ccftc alliance tut traitée & pafTeci 
Soleurrc, Tanmil cinq cens qyarante neuf Touslcs 
Cantons(exccpté Berne & Zurich)auec leurs confede- 
rcz y font obligea. Finalement,le Roy Charles ncufief- 
me, fils de Henri , renouuella cefte alliance auec les 
SuilTcs , à conditions non gueres différentes d'auec les 
fufmcntionnecstlaquelle alliance dure encores auiout: 
d'hui aptes la mort de ce Roy. 

Fin dn premier Liurf. 





LE SECOND LIVRE 

DE LA REPVBLIQVE 

DESSVISSES. 
Argument du fécond liure. ^ 

Jfavdànl que U République des Sui/fis efl cêmpofee de plu- 
peurs peuples , qui par certain^ alliatjce fe font comme ioints ett 

corps fjy communauté yEn premier lieu ie defcrt les fa- 
fens défaire des S^iffes en Umps de guerre ^ de paix.Stcon- 
demcnc, ie parle du confeUde toute La République^ qU des af- 
femhUes lourneeSyefquelles on délibère en commun des afas-- 
tes d\ftat , qui fout ceux qui ênt uoix^ en ces iournees , quelles 
éifaùres on y traite princtpalement^ar qui elles font afïignees^ en 
quel temps (Jr /«en elles je tienent , quel ordre ejr procédure on y 
tient. Ticrccnacnt ,i«/*)f mention des iugemens^pour la vui- 
dan^e des dtjjerens publics^ quipeuuent furuenir entre les Can- 
tons , k qui û appartient de nommer les iu^es , en quel lieu ils ft 
doyuent ajfcmbUr^^ comment lescaufesy font debatues. 

En la feUnde partie de ce Iture il efi sj>eciaUment parlé du 
^ouuernement des Cantons. Pr*micrcmcnt,^ri njiÛes parties 
en certaines comp'agnies de nobles/narchans ^ artifans^doru le 
confeil eft efgalement compofé^ comme Zmch^Bafle^Schafoufe» 
En lecôrl licu^des villes qui ne font diuefees eu copagnies^ains 
yp^tr libre eleflton choififfent vn Confed d* entre tout le peuple ^ 
côme llerne^Lucerne^Frsbourg^Soleurre. En troifiemc lieu, 
des Cantons qui nont point de villes ^ ^ ot* le peuple a la fou- 
mera'neté de tout le Canton, le monf\re quels font les confeils de 
ces trou fortes de gouuernement Jieurs iuflices^magiflrais^ eJtats 
publicSybailliageSyloix (jr coufïumes particulières. Apres cela, 
s'enfuit vn femblable difcoms de la police des confederez^ i^T det 
vtHes Utpendtaires, Finalement, ie defcri comment font gou- 
mernez. les bailliages ^defquels Usfept prtmiin Cantons ^ouplu^ 
pturs^font Seigneurs par enfemblt. 
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fS^it?^^ O V s auons nionftré au premici liurc, 
^ de quelles pièces cft compolcc la Rcpu- 
blique des Suiflcs : pour quelles caurcs,5c 
aucc quelles conditions ces peuples, ha- 
bitans en diucrs lieux, fc (ont alliez en- 
(cn>blc , pour faire vn corps de Republique, item aucc 
quelle induftrie & trauail ils ont maintenu leur libcr- 
té,aucc quels princes & peuples ils fc font aflocicz & li- 
guez. En ce deuxiefme liure , nous monlfrerons com-^ * 
ment cefte Republique cft gouucrnec. Etd*autant que 
les confcderez ont chafcun leurs magiftrats,loix ficpar- 
ticulier gouuerneinent, Se que les Cantons font vnc 
Republique à part : & qu'il y a vn confcil commun de 
toute la nation, & des loix,& ordonnances,* robfcrua- 
tion defquclles tous font obligez: premièrement ie fe- 
rai mention de la République des Suilfes en gênerai, 
J>uis ie defcrirai Icftat & gouuernementd'vn chafcun 
des Cantons. 

O R ceux qui ont efcrit de la Republique , en met- firtn 
tent de trois fortes. La prcmiere,quand tout le manie- d* T^^uéA^ 
tnent 3c gouuerncment de la Republique eft en la puit 
Ûnce dVn feul: laquelle s'appelle Roy , s'il gouucrnc 
iuftcmcnt,du confentement du peuple,& fclon les loix: 
8*il fait autrement, c*eft vn tyran. La»feconde,quand vn 
petit nombre des principaux, & plus gens de bienjgou-* 
ucrne. La croificfme,quapd tout le peuple a Tauchoritc 
en main. Par ainfi il y a trois fortes de Republiques, a- 
Ciuoir la Monarchie , l'Ariftocratie, & la Démocratie: 
lefquelles ont pour ombres vicieufes,la Tyrannie,rO' 
ligarchie,&: l'Anarchie. 

No V s ne faurions faire conuenir la République F»rme dê 
des Suiflcs à pas vne des fortes fuOncntionnccs : mais \'p*^{u 
comme anciennement les grandes Republiques <lc J^" 
Rome & de Carthage , & de noftre temps celle de Vc- 
nifc,peuucnt eftre appellees mixtes & compofecs,d'au- 
tant qu'en quelque manière elles participent à toutes 
les trois fortes de gouucrnemcnt : aufli la Republique 
desSuiffes eft mcilce du gouuerncment Seigneurial & 
Populaire. Car entre les peuples , dont la Republique 
des Suifles eftcompofee , il y en a quelqu'vns, le gou- 
uerncment dcfquels cft purement DcmocratiquCjSc ou, 
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prcfquc toutes chofcs fc font par la délibération du 
peuple : comme es Cantons cjui n ont point de Tilles, 
afauoir Vti, Suits, Vndcruald,Glaris & Appcnzehmcf- 
mcs à Zug : combien que ce (bit vnc ville. Les autres 
font gouucrncz par Seigneurs , comme les villes, afa- " 
^oir Zurich, Berne, Lucçrne, Bane,Fribourg,Soleurre, 
Schafoufc. Mais pourcc que la fouuerainctcaparticnç 
au peuple, qui eflit les Seigneurs, ces Republiques fonç 
compofecs de deux fortes dcgouucrncment:t:llemcnc 
toutesfois que les vncs font plus Anftocraciqucs, lc| 
autres plu^ populaires. 

Estant donc la Republique des SuifTes compo- 
fee de peuples, qui n*ont pas tous vnc mefme forme de 
gouuerncmcnt , aufTi Tordre & police qui procède de 
cela c(i diucrs & mixte. Car fi les ambalfadcurs es iour- 
nées auifent aux afaires de toute la Republiquc,ou vui- 
dcnt quelques difFcrcns:voila(ce femblcjvn gouucrnc- 
mcnt Arillocratiquc ; & toutesfois d'autant qu'ils font 
pour la plufpaxt eflcus par le peuple , & qu'es caufes 6c 
afaires d'importance ils ne peuuentpafTcr outre feloa 
leur auis, ains font felô le mandemct du peuple,auquel 
ils font tenus rendre copte de leur negotiation,on void 
affcz que tel gouuerncmcnt n*ef> pas du tout Ariftocra- 
tique. Or il femble que la Republique des SuifTes ne 

5»eut cftrc mieux gouuerncercar la liberté dôt ils iouy t 
cnt, a eftc acquifc par leurs ançeftres, non point par 
rinduftrie & force d'vn,ou dVn petit nombre de parti-? 
culiers , mais tout le peuple s*y eft employé, & sciï a- 
franchi aux defpens de fa bourfe , de fon fang , & de fa 
vie. Pourtant c'eft bien raifon qu'ils rccueillétquelquç 
ftuiO: de leur trauail. Et quant à ce qui femble incom- 
mode & périlleux en vn cftat populaire , que tous di- 
fent leur auis : & qu'il femble que cela fc dcuroit faire 
par tes plus fages & plus gens de bicn,cc danger n'cft i 
craintfrccn laRepublique des SI ui (Tés: car Icplusfouuct 
jon enuoycaux iournees les meilleurs & plus prudents 
de chafquc Canton. Et côbicn qu*ils n'ayent la puiflin- 
cc de côclurre definitiuement(d'aui5t qujî cela leroit de 
dangercufc con(cquençe,pour la liberté du peuple)tpu- 
-ifcsfois ils font comme premiers confcillers,& font vnc 
-conférence d*opiniôs fur les afaires d'eftacpuis le pei^* 

jIq 
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pic y donne fon confcntcnicnt parles afTemblecs qui fe 
fôtcs villes & villages. Or ceiu qui ne (ont pas du tout 
flupidcs & mefchans, peuucnt conoiftre & aprouucr ce 
qui aura cité délibéré es iournecs pour le bicapublic, 
moyennant qu'on leur face bien entendre les chofirs. 

FAÇONS DE FAIRE DES 

SVISSES EN TEMPS DE 
guerre & de paix. 

O V R autant que le droit gonucrnemcnt 
d*vne Republique s'appcrçoit es afaircs gjf,re$cfâ 
& manicmens de pajx & de guerre, il futn-t, 
faut monftrcr comme nos prcdeccflcurs nec*jfkirtt 

_ fe font occuppez à cela. Quant aux e- iutfcs. 

xcrcices de guerre, outre ce qu'il (èmble que naturo ait 
façonne les Siiifles a cela, la neceffité les a contrains de 
s*y appliquer à bon efcient. Le pays,qui eft fnontucux, 
afprc Je diiïicile à culfiuer , & anciennement dcfert & 
fauuage pour la plufpaitjrcnd fcs habitans n54€J^cmct 
endurcis au trauail,mais auft robuftcs,Scpar confequcc 
fore propres à la gucrre.Or corne naturcllemet les peu- Suifn 
pies de l'Europe font plus magnanimes & belliqueux naturt/u- 
que ceux d' Alîe: aufli les Europeans,qiii demeurent es ^'iW^, 
pays montucux & froids, font cftimczplus belliqueux 
que les autres. Il appert décela , par leshiftoires des 
Gots, Vandales, Huns , Lombards, Francons & autres 
pcuples,qui eftans fortis des plus froids pays de Septen- 
trion , fc font icttez fur les plus bçllcs pièces de l*£uro- 
)e,& les ©nt fouxiagces ou occupees,foulans aux pieds 
a puifl'ançc de Rome , autrcsfois tant redoutée de 
tout le monde. Semblablcment, comme les plus froi- 
des contrées des Alpes portent des arbres fort hauts, Se 
ont du beflail le plus gras & beau qu on fauroicdcfi- 
rer: auffi le naturel du pays &: la téperature de l'air pro- 
duit des h&mmcs robufVes 5c forts entre tous aurres.Et 
pounant,cn plufieurs pays,lcs vns fontgcs d*armcs,las 



I 



17^ SECOND LIVRE DE LA 

autres laboureurs , les autres arti fans : mais en SuifTe, 
tous naiiTcnt foldats,par manière cie idireiôc n'y a Suiflè^ 
pourucu qu'il dcuicnc grand & foitdilpoiljCu qui Toa 
ne voyeles traits d*vn homme de guerre. 
Ktctfftti ^ d'autant que prefqucs tous les voifins des Can- 
mdê À ns- toîis,& (pecialcment les Princes d'Au/>richc,ta(choycr, 
tun, par guerres continuelles, d'aneautii la liberté des Suif- 
fcs , & ce parl'efpacc de deux cens ans.la neceflîtca- 
Çuerrit les Suifl'cs , cftans contrains d'auoir tous les 
louis la main aux armes , pour maintenir leur liberté, 
brider les courfcs de leurs ennemis , & confcruer leurs 
femmes & enfans.Et comme Ton diloit d*Agcfilaus,a- 
pres qu'il eut cftc blclTc des Thebains en vnc rencon- 
tre, qu'il rcceuoitle falaire de ce qu*il leur auoit cnfci- 
gné le mcfticr de la guerre: auflî la noblcirc,qui aprint 
aux vieux SuilTcs, fimplcspayfans & bergcr5,i manier 
TcTpee, & les contraignit dcs*en efcrimer,receut en fia 
le loyer de ccft aprcntifrage,ayânt efté tant de fois def- 
faitc en bataille , & finalement chaffec hors de SuilTe. 
De cela s'enfuit que les loix &coufi:umes ont efté de- 
puis aconimodces aux excrdces de lagucire. Car au 
'^'-f lieu qu'en pluficurs pays on défend au peuple le pore 
?^ «îic*^naniement des armes . au contraire, il n'y a fi petit 

uotrdfsMr- ^" ^>uuie, loit dcs villesoudcs champSjgaigne denier, 
f^g4. & du plus vil cftat qu'on fauroitdirCjà qui ne loit com- 
mandé d'auoir des armes félon fa faculté. Etpourcc 
que de noftre temps , les harqucbouzeS font de grand 
vfagcen guerre,il y a des pris propofcz en public pour 
ceux qui s'exercent à manier dcxtrement ces baflons i 
feu, non feulement es villes , comme Ton fait en plu- 
fieurs endroits d'Alemagne, mais au/fies villages les 
plus peuplez. Mcfmes on fait des pris pour les enfans 
q.ui lérent de l'arc , afin de les façonner à tirer d autres 
baflons plus dangereux: ce qui fait auflî que des leur 
ieuneffe ils s'acourtumcnt à tirer de la harquebouzc. 
txtrciets L H V R s autres pa (Te- temps fentent tous la guerre. 
éê^utrre. Car iamais ils ne fc trouuentenfcmblc , foitaux iours 
folcnncls ôc de fclle, comme font les dédicaces des 
t5ples,nopccs, & autres femblablcs,fans dcj tambours 
de guerre. Ecc'eft vn grand honneur à l'efpoux, s'il £o 
uouuc grand nombre de picquicrs & halebardicrs,c|uî. 
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(ans cftrc priez , aillent au dcuant de rcfpoufc, ou vic- 
nent honorer la fefte,en faifant leur monftre, auec dct 
marches de gens de guerre. Souuentesfois auflî les en- • 
fans de huit ou dix ans, & quelques autres vn peu plus 
aagcz, s^afTemblent, & font monftres auec enfeignes & 
tambours, les ?ns portans la harquebouze, les autrés la- 
haiebardCjOU la pique: tellement qu a les voir marcher 
on (iiroic qu'ils ont & i'cfprit & les mains défia propres 
â manier ces baftos. Et aiufi ceux qui n'ont iamais rien 
cntcdu des préceptes militaires de Vegece, ni d'autres, 
s'acouftumcnt des leur enfance , fans aucun commanr 
dcment,maisde leur propre mouuemcnt &par vnc in- 
clination naturelle,aux armcSjàles porter 3c manier,a- . 
ucc les contenances & defmarchçs de foldats. En plu- 
licurs lieux , tous les ans , ou en certain temps de quel- 
ques années, les Seigneurs font faire monftres gênera* 
les en armes à tous leurs hommes,comme s'il faloit al- 
ler contre Tennemi , cncor qu'il n'y ait aucun bruit de 
gttcrre.Ces monftres fe font par fois en la dédicace des 
temples , qu'-lquesfois es foires : & en plufieurs lieux, 
quand les fuicts preftcnt le fermenta vn gouuerneur, 
cnuoyé de nouueau en quelque bailliage , ils font oiô- 
ftrecn armes. 

1 L n'eft pas bcfoin que ie face long difcours des au- ^^^^^^ 
trcs exercices qui les difpofcnt à eftrc plus vaillans en xercices^ui 
guerre,comme courir, fauter, iettcr la pierre & la bar- /» rapp9rtit 
le, lutter, cfcrimer de toutes fortes d'armes, aufquclles mtlitai 
on met des prix publiquement tous les ans. Outreplus, 
i^eftime c^u'en toute la Chreftienté n'y a peuple qui s'e- 
xerce tât a nager que les Suilfes, lefqucls trauerlent ai- 
fcment ànage de giads lacs & fleuucs fort impétueux, 
dont le pays cft abondant. Quand ils font de loifir , èc 
après auoir cultiué leurs champs, ils font toufiours à 
chalTe, quelquesfois par les plus hautes montagnes & 
rochers, prefqucs inacccffiblcs , après les cheureuls & 
boucalTmsid'autresfois ils alfaiilêt les ours,loups,loups 
ceruicrs,e$: porcs fanglicrs: &.rcpuicnt à honneur ,i ce- 
lui qui aura tué tels animaux , d'en attacher les teftes à 
Icntrcc de £a porte , mefmes la Seigneurie lui fera par 
fois quelque prefent. Les Grecs «auoyent ccfte coultu" 
me anciennement de doner les teftes des fàn|licrs aujQ^ 
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gcntils-homincs ou aux gouucrncurs des p4ys,poar m 
prefenc honorable de chaire. 
Dit Mrmi9 Or pour traiter comment les SuiflTes fe portent en 
des Suijif^ gucrie,prcmieremcnt ie ferai ii^ention de leurs armes, 
puis cornent ils choiflfTent & enrooUet leurs foldats, &c 
confecjucment des autres chofes apartcnantes au fait de 
la guérie. Ainfi donc,ordinairement les foldacs SuiiTcs 
^ font bien fournis d'armes en leurs maiionSjpar fois les 

vil'.es les équiper des armes qui font es axfcnaux&ma- 
gazins publics. Leurs armes font comme celles des 
Icmas Lan(c]Ucnets,a(auoir la harquebouzeja pique de 
dixhuit pieds de long, les balebardes, les coutelaces 3c 
cfpees à deux mains.. Ils portent aulfi au coi\c vne lon- 
gue efpee , au lieu que leUrs anccltres en pojrtoj^çnt de 
plus courtes fur la cuiife, propres pour ioindre 1 cnerai 
de bien pres,& lui dôner vue eftocquade. Auiourd'hui 
outre ceftc longue efpee , ils portent tous vn poignard 
large de trois grads doigts,& poindtu,que les plus aifcz 
cnrichiflTènt d'or &d*argent ouuragc.Lcs vns portent U 
chemife de maille, les autres le corfelet ou bô corps de 
cuirarte Les pauures,&fpecialemétles harquebouziers, 
fe contentent d*vn morion. Aucuns,au lieu d*armes do 
fer,s aident des cuirs des ^urs ou de bœufs:! es autres fe 
feruét des pourpoints de toile de lin, redoublez en iuftc 
cfpefreur,& faits à œillets. Et ceftc forte de pourpoints 
cft telle qu'à peine les fauroit-on tranfpercer, Au reftc, 
corne Polyhe efcrit que la parade du foldat Komain c- 
ftoitde porter vn panache de trois plumes rouges ou 
noireside la lôgueur d*vn pied & demi, pourceque ce» 
Ia,iointau refte defequipagc de guerre, fait paroiftrc 
le foldat deux fois dIus grand qu*il n'ell, le rend bea^ à 
voir, A terrible à (es ennemis: auffiles foldats Suilfes, 
qui défirent paroiftre entre tous autrçs,portent en tefte 
vn plumai! en partie blanc, & en partie de la couleur de 
Tcnfeigne de leur Canton. Ils portent tous fur leurs ar- 
mes vnc croix blachc droite,quicftrenfeignc de guer- 
re de tous les Suiflfcs.Chaiiun fe rend fousPellcdard de 
fon Canton. Ils fe feruent de tambours, fifres & trôpct- 
tesrcn telle forte toutcsfois qu Ô peut aifémécdifccrneç 
les tambours de Suiffe d auec ceux des Alemans, pour- 
ce que le fon des SuilTes cft plus pcfa^^, 6c lautie plus 

bruyant. 
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bruyant. Particulièrement ceux dVri ont en guerre vn 
cornet de taureau fauuagc , acouftré d*aïg:nc parles 
bouts.Ceux d* Vnderualrl en ont vn fcmblable. Les Lu- 
ccmois fc fcruent par fois de cornets d*airain,qu'ils di- 
fenr leur auoirefté donnez par Charlemagne 

Q^ANT à renroolleincntdes foldats , il fe fait com- I>f Pnrêol 
me $ cnliiit. Si on fait la guerre auxSuifTcs , $c qu*ils 
foyent alfaillis dans le pays : comme perfonne ne fut^'*" ^* 
çxcufc à Rome , lors que Hannibal cltpit aux portes dç^**"^'' 
la ville , auflî , fans aucun délai , tous ceux qui peuucnc 
porter les armes, les empoignent , pour courir au fc- 
cours , comme à vn feu & embrafement que tous doy- 
ucnt eftaindrc. Cependant, on procède en cela par bon 
ordre: car en temps de paix chalquc Canton a certains 
capitaineSjCnlèignes, & gens choifis, qui doyuent eftrç 
preftsà tous cuenemens. Mais pource que fouucntcs- 
fbis il faut mener les troupes hors du pays, 6c que tous 
ne font propres à marcher , & ne doy uent aulTi en edrc 
tirez hors, de peur que le pays defnué d'hommes de 
guerre ne demeure en proye à Tenncmi : lors vn voifir\ 
choifit l'autre pour compagnon, &, fclon4 auis de Xc- 
nophon,laplus forte armée qu'on fauroit imaginer eft? 
celle qui cfV compofee d'amis & compagnons. Les an- ^j^itiéetu 
ciens SuifTes conoiflans cela , ont eu efgard qu'en Ten- tn les foU 
yoollement, les amis & ceux qui s'encreconoUfent fuf- d:its Sutf. 
fcntmisenfemble , mefmes ont ordonné qu'en guerre M 
les SuifTes s*entr*aident 5c s'entr'aiment comme kercs, 
dcfpouillans toutes haines particulières, qu'ils pour- 
royemauoir eues les vns contre les autres auparauanf. 
Les autres foldats Alemans ont cède couftume de s ap- 
pcUer frères, à caufe dequoi aucuns eflimçnt que les 
anciens les ont nommez C7ern»4im,qui vaut autapt à di- 
rcque frères. Ce ncantmoinsils fontprefqucs tousleç 
iours auxefpees les vns cotre les autres: & bitrn fouucç 
CCS furicuîç Lanfqucners , qui par leur vifage chiqueté 
fcmblçt ne fouffler que la gucrrç,ont plus reccu de tail* 
lades de leurs amis &côpagnons,que de leurs ennemis, 
Au contraire , ordinairement au camp des Suiflfes il y a 
vne fort gratjdc traquiUité, & les vns aiment les autres 
(encor qu'autrement ils ne les conoilTcnt point)c6mc fi 
C çfto^cc leurj £i:etcs;Ç^ quand ils fcroyét les plus §râ,ds 

M y 
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cWncmis du monde , neantnioins pour le bien Bc repo$ 
de leur patrie , ils renoncent à leurs querelles particu- 
txfmple liercs.Dcqiioy ic veux reciter vn exemple mémorable, 
memoraifli çpic i'ai OUÏ en ieuncil'e racontcr feuuentcsfois à mes 
d€ U venu ^nçcftrej . Deux Suifles eftoycnt ennemis mortels,afa- 
ici ^mffij. ^^.^ yv^noul d'Vndcruald , qui depuis fut grand Capi- 
taine , & Zcrchintes de Zurich : tous deux vaillans 8C 
propres à la guerre. Auint cjuc durât la guerre de Suau- 
t»e, s'eftans trouuez en melme temps au camp,les chefs 
kûr commanderct d'eftre amis,«f d'oublier alors leurs 
yieilles queiclles.Or il auint en certaine courfç,qu* Ar- 
riôul fc rtouua enuelopé parmi les ennemis : ce qu'a- 
perccuant Zercinthcs,lui vint au fccours aucc fes com- 
pa'TnQns,& le deliura du danger auquel il eftoit. Sur le 
foi^, cftans reucnus âu camp. Arnoul vint a la tente de 
Zerchintes, lappellant par fon nom. Ses compagnons 
i<rnorans ccquedeffus , eftimoyent quil fut venu là 
bourdcfficr l'autre au combat :& pourtant fe mettent 
entre deux, & admonneftent Arnoul de fe fouuenir du 
«Commandement fait par les Capitaines, & fe donner 
garde de n efmouuoir quelque trouble au Camp. Il re- 
fpondeftrc venu là tout autrement difpo le , & leur fa- 
conte foB auature,& quand & quand fait prefent à Zet^ 
chintcs,d vn c^eual de guerre,qu il auoit gagne en ce-» 
fte courfe.Deguis ce iour-U,iufques à la mort ils furent 
fort grands amis. 
û*mmint . Qr. comme les anciens SuiflTes fe monftroyent frères 
ilsp^rtM^it ^ fcceurir & aider leurs compagnons,& vouloyent quç 
U buun di ^^^^ mefme : ils obfcruoycntauffi cela au par- 
tage du butin. C ir premièrement ils ont fait clefcnies, 
fur peine de la vie, que perfonne des leurs ne foit fi ofé 
de quitter fon rang & les troupes , iufqu atantque les 
ennemis foyent mis en route : puis quand les Capitai- 
nes ont donne congé de piller, tout le butin eft apporté 
en commun, & dillribuépartcftes. Et pource que les 
Cantons font publiq>icment vnis en vnc focictc frater- 
nellc,aulTi le butin public,comme rartilleric,chafteaux 
& pays conquis,peages &autrcs rcuenus font j)artis en- 
tr'eux par elgaleportio» , e;u:orcs qu'il y ait des CatT* 
torts qui fourniflent deux ou trois fois,&: quelques vns 
cinqtois plu5 de foldatsquc les autres. Toutefois ex- 

traor- 
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traordinairemcnt & parciculicrement on dôncrccom- 
pcnfc, & fait-on des prcfens aux foldacs qui fc feront 
portez vaillamment , & qui auront fait quelque brauc 
exploit de guerre,par dcfTus leurs compagnons:cnfem- 
blc aux Cantons qui fc feront employez plus que les 
autres. D autat auflî qa'eu guerre il faut pcnfcr noiain- ^^^re sux 
mentaux viures& autres munitions,les anciens Suilfcs 
ont ordonné que ceux qui apportent des viurcs, des ar- 
incs, ou autres chofes neceffaires, & les vicnent vcndr» 
au camp des Suilfes/oycnt maintenus & fauonfez tout 
ainfi que s'ils eftoyent Suiffes.!! y a aufli vnc loy perpé- 
tuelle & eflablie de long temps,qu*en guerre,on laiflc* 
la les temples & lieux deftmez pour l'exercice de la rc- 
i igion,en leur entier : & qu'on ne fera aucun outrage ^ 
filles ni à femmes, finonà celles qui bailleroyentdes 
armes aux cnncmis,ou feroyent a^fles de foldats,cn iet- 
tant pierres,& nuifant en autre façon. 

Qv^ANT à la manière de camper & fc ranger en ba- Le bAuUH 
Mille, il n'cft pas befoin de montrer ici ce que les Suif- dts Suijfcu 
fcs ont de particulicr,ou de commun auec les aunes A- 
lcmans.Ic dirai fculemcnt,que de noftre temps,& de la 
inejîioire de nos anccfties,entre toute infanterie l^on 4 
toufiours fort eftimé le bataillon des Suiflcs,lcqucl cô- 
pofcdc piques croifees relîcmble à vn herilfoii : telle- 
Hicnt que ceux qui s'entendent aux afaires de la guerre 
jugcnt^à Texpericncc a monftrc, que ce bataillon peut 
faire tcftc aux gcs de cheual.Car en la bataile de Noua- 
re,rinfanteriG des SuiiTcs, n'eftlc-couuerte d'aucune ca- 
ualerie , deffit & mit en route Tinfanterie Se caualeric 
Françoife. Depuis,à la iournce de Marignan, ayans ei^ 
bataille contre le Roy François , par deux diuers iours, 
laquelle ils perdirent,à caufc de la foudre de rartillcriç 

delà multiBude de leurs cni^emis: ncantmoins,quoy 
que vaincuSjils retournèrent a Milan,ragez en bataille, 
tellement que leur retraite n'eftoit en rien fcmblajplc ^ 
ync fuiteiaufli les Fraçois vidtoricux n'ofercc les pourr 
fuiurc.Il n y a pas long tcp$,q,u'cn la iournee de Dreux, 
îiux premiers troublçs,lcs Reiftrcs & la caualerie fran- 
çoife chargèrent viuenient le bataillon des Suiifcs , 
tuèrent la plufpart des Capitaines : ce ncantmoins les 
SuiiTes fc iallicj:ent par trois fois , U gardèrent Çi bi<Mi 
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leurs rangs, qu'eu ccftc bataille leurs ennemis mcfmcs 
les eftimeicnt fore vaillans & belliqueux. 
Liursexir- Mais laiffons tels 4ifcours aux gcs cic guerre, pour 
eicis entift n^onlher i quoi s'occupent les SuiiFcs en tcps de paix, 
^ comme ils font dreflcz des leur enfance. Première- 
ment quant aux lettres, qui tienent le premier rang , ic 
confcflc rondcmcc que les anciens Suilfcs n'en ont pas 
efté fort foignemc : ams ont fuyui en cela les Romains, 
lors qu'ils eftoy^nt en guerre continuelle contre les 
^ques, Voliques, Vei^-ntcs & autres peuples roifins. 
Car comme ceux-là, auec deschanfons ruftiquescclc- 
broycnt la vaillance de leurs anccftres: femblablemcnt 
les vieux SuilVcs auoycnt des chanfons vulgaires, pour 
feramcntcuoirles vidoires qu'ils auoycnt obtenues ca 
guerre. La chaBfon,où eft allez proprement defcrite la 
iournec de Sempach , en laquelle le Duc Lcopold fut 
tuéjcft toute commune en Saillc-Quant à la conoiflan- 
•c des arts & de la langue Latine , les gen? de guerre, 
brufqueSjJc mal propres à manier liures,eftimoyét que 
• cftoità faire aux gés d'Eglife. Mais de noftre temps. 
Ton trouueracn tous les Cantons de SuilTe des perfon- 
nages dodes es langues &fciences. Et quant à plufieurs 
qui n'entendent pas la langue Latine, ils ne laiflcnt pas 
Jpounant de lire les hiftoires de toutes fortes, foit en ce 

3ui concerne le gouucrnement de la vic,ou des afaires 
'cftat,ou de larcligiô:& ont bibliothèques bien four- 
nies de liures efcrits en langue vulgaire. 
J>u efiht^ A N T aux efcholes , il y a fort long temps q«c 

Jes collèges deT Abbaye deSaindGal & deCoirc aux 
Grifons , eftoyent renommées, comme nousTauons 
monfhé ailleurs. Mais depuis quelques centaines d'an- 
nées , les lettres en ont elté bannies. Depuis, le Papç 
rie,nommcauparauant-/£ncasSyluius, dreflavnc vnr- 
uerfité à Balle, d'où font fortis plufieurs dodes & ex* 
ccllens perfonnages , qu'il n'çft pas befoin de nom- 
mer, yeu qu'ils font affex conus & renommez par leurs 
efcrits. Il V a aufli des efcholes publiques notables i 
Zurich, à Berne, & vne eftablic à Laufannepar les Sei- 
gneurs de Berne. Et ne faut auflî paffcr fous filcnce, les 
btUes imprimeries de Bafle,Zurich & Gcncuc, renom- 
ttices cauc toutes celles d'Alemaenc. - 
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O T T R B Tcftude des bonnes lettres , dont i*ay fait 
mention^ il y a Tamour de toute venu, & fpecialcmcnt 
de iu ice:cc qui apartient aufli a rentretencmcnt de la ^'J'r'^ 
paix.Or c elt vne choie certaine que la République des ^ 
SuifTes cft eftablie auec vne uefgrande équité, qu'el- 
Ica efté toujours illuftre àcaufc de fa iuftice : comme 
ilappcrtpar les loix, alliances, couftumes& façons de 
"Viurc des anciens Suifles , par pluficurs exemples & 
faits particuliers, le ne fcray mention des loix, d'autant 
qu'elles s'accordent auec celles des autres Républiques 
qui font reiglecs pat bonnes loix, où les ciimcs & for* 
fciits font punis rigourcufement,fans accej?tion de per- 
fonnes. Quant aux alliances,lcs articles d icellcs,meft* £* •Uiicà* 
donnez au premier liure , monftrent auec quelle droi- 
turc,diligcncc & fidclité,ellcs font faites.Le but.d'icel- 
Ics cft, fi|ue chacun puiflfc iouïr du (îen paifiblement, Ôc 
que d'vn commun confentement on procure que toute 
violence foit dechalTee. Pour le reiglemcnt de cela, il 
cft trcf-expreffcment défendu d'aller afTaillir & faire 
-guerre à vn autr^temerairement & fans iufte caufe.Ec 
pourtant au{Iî,auant que prendre les armes, les plus fa- ^'l^*^^^^ 
ges& plus gens de bien de toute la nation, examinent 
:en afleinblee publique lescaufes de la guerre ,afauoir 
fi elles font iuftcs & légitimes. En après , quand il eft ^uftctw;^ 
queftion de repoufl'cr l'ennemi: il eft trcfeftroitiement 
défendu aux confedercz, qui doyuent donner (ccours, 
de nVfer de fraude ou finclTe : ains s'ils font appeliez 
par lettres,ou par niclTagcSjVoire mefmes,cncor qu*o»A 
n'ait peu les appeller,s'il auienl que les paffages fulTent 
tlos par rennemi,neantmoins il leur cft commandé de 
venir au fccours , de toute leur puilfance. D'auantage, £/ deùttif 
pource que fouuentesfbis du recouurement des debtes 
& deniers preftez s'engendrent grands débats, telle- 
ment que ces difFerens entre certains particuliers met- 
tent les Cantons en pique les vns contre les autres : les 
• articles des alliances font toufiours mention , comme 
iULCc faut porter au recouurement des debtes, & en pre- 
nant gages , afin de retrancher la trop grande licence 
des prefteurs,& obuier auxtrôpcries des emprunteurs. 
Quiconque a tant foit peu leu les biftoires , fçaitbicn 
ouels txoubks il y a eu à Rome, à caufe des dcbtc;^ 

H é») 
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toutes & n'"'" «^^Sus Rros i mutmou ondcj 

qu'on en refilt d "^^^ ' Umais on n a demandé 

Anciens Sujl^V'"*^ nf enTuïe qaov q«e le paysnc 
abolition «bl'S^^^ry Su" a.t ehe ig«é de gucncs 
Toit pas grand m i >che, & qu u | 

ts ^^r.tn continuelles. P«>"»"^^\";^ ^^a mïn à l erpee,& le con- 
O- font fort prompts a g, dangereux prctex- 

f "M>'"^»-*atent louuentesfois/ous vn taux 5 ^ 

te,que cettainsCpluftoft «l^^fJi'Xp^^ à 
Sè2x,quexaillans prcnentquecefte^P 

fien endurer rend l ^^^J^^IST^^-^^^^" i « '"^''^"'^ 
les anciens SuilTes «""^^Xeroifes amédes fur ceux 
fièrement par '■^P°'^",7,'riv &ontragé leurs co.n- 
qui auroy ent commencé la ^^^^ bcfte fu- 

Jagnons: Mavspourcc quela cholere c t ^^^^^ 

îkufe & fort difficile a t»»;"^? «J^^^^ U^adioufte- 
jtendre carrière, & o^mer au, m.u«r ^^^^ 

icnt vn autre remède ^^^-f^^^^^, «nus de fc 
toyent prefcns a telles noiKS * ui ne fuy ura ce 

employer i les «PP'^»""^ ' ^^Ho.x" fera griefuement 

qu'ils en auront arrefte P«^« p|itncttre que 

?umparlemagiftra.ca^^^^^^^^^^^ 

.leurs gens fe l-'^'^f f leur puiiranc* » 

, .re,quc les loix ^ "Jf * ^^J^is ^n meurue, & il cf- 
E. m^- anthorité. Si quelqu vn *comm ^^^^^ ^ 

.m. cliappc des mains '^'=.1» '"f/"' cfté banni pour 

tn des cantons : » So„ auffi chalVé des pays 
.kaleficedespaysdvnC^^^^^^^^^^ 
• des autres : s il ne ptouuc v-i 

chnemi.en fon corps f.i^c iuftice & punir 

t., t'^'ir-' •t^-^^^t^^'^^^^^ qucplufieursc- 
l„.coulpables , "Vsàrccours^rscnx. &le? 

^' fr'f ftrangers mcfmes fo"'^""? , aiffcrens : carils fc 
a- ont alceptez -^^^1,^^^^^^^^^^^^ à qui Ion faifoit 
■ monaroyent P>^o«^^"^„J" ^urs à eux.cnuoyans am- 
'inime,& qui '"w atmes.pour reitablir, 

.taffades. ou mclmes P«f "V" " „ ^J^^yent efté dc- 
« leurs biens q"^'<î"«J„";XA?nfi fi- 
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«nt laouctre aux Princes d'Auftrichc pour maintenir 
^rS^acs Fulachs cKoycns de Schafou e^^ pour c - 
tains gentils- hommes de Stuie nommez les t^'»'^'"»; 
pù"s c?ntraign,rent leDucd'Auftriche aeleuncnd^ 
les biens qu'il detenoit i eux apattcnans Au cas lem 
K e mais de plus grari-de importante, ils donnèrent 
tara û au Duc Chafus de Boyrgongne pour ma.nte- 
Îfr Rcné Duc de Lotraine.quc Charles auo.t depofled, 

de la plufpart ^^^'^^^^^S:^^ 

ces bng£s leur ol couru fus. non feulement dans le 
pays de Suiirc,mais aulT. es pays cdôgnez.s «H'-'"' 
LTeff4 aucc les autre» villes. Par ce moyen, es chc- 
'^fn tlulÎT^Lctoufiours eftcfort Uurs^ c^^^^^^^^ 

eue les marchans . tant puiff^nt-ils = 
icBt '^ont & viencnt en toute feurcté„& "«"IP"»""' 
feur riwchand.fe oùbô Uur femble. Uns auo.r belom 
Ïe comSnic ni pafleport: tellement que <^cft vn pro- 
iérbe commun,que f. c,ucU]U vn pprtoit fa bourfe p ci 
ne dor & d'argent au bout d'vn bafton .1 

feurcment,8c ?la vcuï do '^alcun par le pays de Sml^^^ , 

LA lufticeapour c^'^Ç^S^'^'^ '"''".f ' d. iu.f.>. 

•flucUc nous cÔprenôs l'holpitalité. laque le a toufioUH 
Su recommendable le peuple de Su^le.Ils n ont pa 
ks délices des Italiens & FrSçois, ^«'"bicn qu en que - 
oucs lieux l on en puiffe tecouurer mais ils oltrcnt h- 
gëralemenrles prelcns que la terre leur f-'.*f''»°" ^« 
h a, du beurre'k- du m.cl : & qui auroit honte, ou qui 
voudroit mcfprifer ccfte libéralité, P".« 1" f^"*^ 
.Patriarche Abraham a traité de tdks v.ades les An jes 
.ou. le fontvenus.oir.Ccpendantle paysaau.l.de tor 
Sonnes chairs.de lu fauuagme Jcde la vola.l\c.drue. « 
fortes des poiflbns, de lacs & de r w«es. & comme es 
eraTdsperlonnagis du temps palfétit chante, par les 
. F ^ ^f* ^ frrns <\c bien en leur donnai de 

tt^^hz7: ^^^^^^^ 

:;refent aux eLgers, & à ceux Au pay.allans à vn heu 
-Kre, de bonnes chairs, notammerit ^e vc»a.fon & 
de poiflbns fort delicats.Mais principalemct les Suilles 
^ntliJ>«aux Scchanubles enue« lespauures.cn les lo- ,,«,r«», 
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gcant^nouniflaiit, & leur four nirtant autres chofes ne-«r 
certaires: tellement cju'il y a peu de pays où il fc tronuc 
tant de pauures mendians comme il fait en Suilfe.le ne 
difputc point maintenant, fi lemagiftrat fait bien de 
les fupporterifcuicment i'ay voulu monftrcr par cela la 
grande humanité des Sui/ies enuers les pauures , qui y 
acourent aulH de toutes parts. 
leurs lan. L B peuple de Suiflc , entre tous autrcs,prend plaifîx 
aux fcftins & banquets publics.Es vilks^ceux d\n me- 
fîter,ou dVnc bande,ont certaines maifons dellinees i 
s'afTcmbler. Chafquc villageprelquesa vncmailbnà 
partjlaqucllc ils appellent la mailbn des compagnons, 
d'autant qu'ils s'y alfemblent pour s'entretenir en ami- 
tié. Les hommes s'y trouuent fouuent, & quclqucsfois 
les femmes y font appeliees , pour venir banquetter a- 
uec leurs maris. Il n'y a point de fomptuofitez ni deli* 
ces, mais le plus fouuent ils fc contentent d'vn mets, 
où de deuxrfouuentcsfois au/lichafcun apporte fa por- 
tion, & mangent enfemble ce qu'ils euircncapprcfté 
pour eux en leurs maifons. Et côme entre les Laccdc- 
moniens il clloit ordôné cjue les vieillards & les magi- 
"ftrats fe trouucroyent es banquets, afin que chafcun s'y 
portaft honnêtement : le mefme fe pratique enSuiffc, 
tellement que tous ceux d'vn meftier ou d'vne confrai- 
rie font en vn mcline potAc , de le magiftrat 6i les plus 
anciens tienent le haut bout.Iis ne fc foucilet pas beau- 
coup de mufique , en tels banquets, pource qu'ils pré- 
sent plus de piaifîr i deuifer par enfemble, ou de leurs 
afaires particulicres,où fouucntesfois des afaires publi- 
quesifur tout quand les plus vieux fe mettent à difcou- 
-rir <les plus notables chofes aucnues en leur ieunefic, 
ou qu'ils ont entendues de leurs prcdeccffeursrpar fois 
•auflîjCeux qui ont bonne voix,chantent hautement les 
bea\)x faits de leurs anceftres. Lesancics Suiffes eftoycc 
fort fobres & modeftcs en toutes chofes, notammét es 
baquets publics,tellemcntquc c'eftoit Yncchofcrarc,ôc 
ignomioicufejfi quclqu'vns'cn^uroit en tels banquets. 
Grâttt re- Mais ie fuis contraint d'efcrire a mon grand regret, cô- 
monflrance bien, qu'il y ait plus de modération es baquets des SuiG- 
7Mi(t d'auiourd'hui,que de plufieurs autres peuples d'Ale- 

* ' . magnc,toucc«fyis lyuron^ncric n'en cft pas banniCjiù 

cltimee 
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cftiincc tant vilaine qu'elle eftoit anciennement. Et 
comme Xenophon dilbirrles Laceclcmoniés,{derquels 
il auûithauccmcnc loue la république ) qu*il n'olcroic 
pas maintenir que de Ton temps les loix de Lycuigus^y 
îuflent en vigueur, pource qu*auparauantccs peuples 
Ibbres & modérez aimoycnt mi^ux viure chez eux cil 
grande concinence, que d*cl\rc Seigneurs es autres vil- 
les, & craignoyent fortautrcsfois qo*on ne lescftimaft 
riches : au contraire , du temps de Xenophon,lcs plus 
puiffans de Laccdemonc tafchoyent d'auoir le gouuer- 
ncmcnt des villes, de peur d'eftre contrains de viurc en 
leur particulier, & fe glorifîoyenttoutouuertcmentdc 
leurs richcrtes: & au lieu que leurs ancedres s'eltoyent 
cftudiez à fc rendre honnorabks & dignes de com- 
mander aux autres, ceux-ci cerchoyent les dignitez feu- 
lement: tellement qu'au lieu que les Grecs de leur pro- 
pre mouuement,auoyent requis les Laccdemoniens,de 
Touloir accepter la domination,au contraire les chofes 
cftoyent tellement changees,que les Grecs fe prioyenc 
ôc exliortoyent les vns les autres, derefîll'craux Lace- 
clcmoniens,& les cha(rcr,de peur qu'ils n'empietalTent 
le gouucrncmem : 1! me femble qu'on en ocut autant 
dire des Suiflcs.Car il faut confeifcr que la frugalité & 
tempérance desanciens,auboirc,au manger,au veftîr^ 
& en toute la vie , eft morte ou guercs ne s'cai faut. Les 
SuifTes ne font pas continens & viuans d't:fpargne,com- 
me autrcsfois , qu'ils gaignoycnt leur vie au trauail de 
Jeurs efprits & de leurs mains , fans prendre gages des 
Rois & Princes eftrangcrs. Et pourtant , ie crain bien 
qwe nous ne perdions du tout ce qui refte encor,afauoir 
la vaillance & force en guerre , l'humanité, ladeboa*- 
nairetc,la iuftice Ôc droîcurertellement qu'vn iour,ceux 
qui ont autresfois fi foigneufement pourchalfé l'ami- 
tié 8c l'alliance des SuifTeSjVienent à changer de volon- 
té, & penfer comme ils les pourront fubiuguer. Or ie 
prie Dieu qu'il vueille deftournerde mon pays vn tel 
mal: ie prie auHiâc exhorte tous ceux qui y doyuent 
péfer,deTouloir ramener en vfage les ancicnes moeurs, 
& cefte frugalité, continence, equité,humanité,loyau- 
cé^ confiance des SuiiTcs^en toutes leurs a^Uons. 
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CONSEIL DES SVISSES. 

Ine^ âlit ' ^C^^^^^ ^ confidcre rrois chofes en toutes Rc- 
Hurt^rd ^ P'^^^^^i^^^s , afauoir le Confcjil ou Scnat,Ic 

du nombre » Mngiftrat,&: la Iii/lice.Nous auons à trai^ 

éiucijeU de fe ^l^^* tcr maintenant du Confeil &: de la lufti- 
ènijje es w^^^s^^ cc : car la Republique des SuilFes n'a nuls 
*9*^rnecs, ^agjftiats coîTimuns, d'auanture Ion ne met en cc 
rang les baillifs , ou gouuerneurs qui fontenuoyez ça 
& là, non pas par le Confeil de la Republique,mais par 
Yn chafcun des CantonSjdc chez foy. Au relie le Con- 
feil de Suilfe n'eft pastoufioursefgal en nombre , car 
quelqucsfois,outrc les Cantons,lcs autres alliez & con-* 
fédérez , fpecialement les ambalTadeurs de Saind Gai, 
des Grifons, & de Mulhoufe, s affemblent: & lors c*c ft 
le plus grand confeil , qui ne s'alicmble aufïî que rare* 
jncnt,Sc pour traiter de paix ou de guerre,ou d'autres a- 
faircs qui apartiennent efgalemcnt à tous les confede- 
rcz. Le plus fouuent, il n*y a que les amballadcursdcs 
De tjueUts treize Cantons qui s'a/Tcmblcnt , pour auifer aux afai- 
ffi/^'^- fcs de la kepublinuc. Vn chafcun d'eux a voixdelibe-» 
feii es tour- wclue, autant que I autre:& pourtant,encor qu vn Can- 
rucfd'êrdi. <on cnuoycradeux ambaifadeurs , ils n'auront qu*vnç 
ndirê^ voix &vnauiSj pource que ces auis font recueillis fct 
Ion le nombre des Cantons , & non pas félon le nom- 
bre des ambalîa«{eurs. Toutesfois , tous les Cantons 
îi'cnuoyent pas touflouis leurs ambafl'idcurs en toutes 
les iournecs : comme q^uand il eftqueftion des baillia- 
ges .gouuerncz par les fept pu liuit premiers Cantons, 
€t\x d*4Utres cho(es qui çn dépendent , lors s*aflemblcnc 
Xept oju huit ambafladcurs feulement , & ont voix deJi- 
tcratige. Mais s*il faut parler des bailliages d'Italie^a- 
partenans aux douze premiers Cantons , leurs douze 
^àmbafTadeurs s'alTemblcnt. Et quant à cc qui concerne 
le bien de toute la Republique , les ambaifadcuts de* 
confeil des^^^^^ Cantons font alors voctnps de Confeil parfait 
ptt$s ^ acpmpli. Or de npftje temps, après que la Suifle fiij 
CMtitêfH, diuifcc en faâions , à caufe des diffeicus furuenus cci 

la 
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la Religion, Ton a auflî inftituc des affcmblees particu * 
liercs: tcllcincntqiic les cinq Cantons de Lucernc,Vri, 
Suics,Vndcrualcl& Zug,qui font cxprefTc profcfTion de 
la Religion & des cérémonies de rÈglifc Romaine, & 
font fort efVroittement vnis enrcmble,par vnc fpecialc 
amitié ( ic ne fay fi c'cft auflTi par alliance) s'afTcmblent 
plus fouucnt que les autres Cantons , & ont comme vn 
Confeil à part. Et pourtant quand on parle des cinq 
pctis Cantons , on entend les furnommez, & non les 
cmq premiers en alliance:commc auffi en faifant mcn- . 
tion de trois, de fept, ou de huit Cantons, on Ic^ confi- 
derc félon le temps & Tordre qu'ils font entrez en la li- 
gue. Scion cela, Vri, Suit$,Vndcruald, Luccrne& Zu- 
rich,feroyent les cinq Cantons. Quclquesfois ceux de ^ 
Fribourg &: de Solcurre s'affcmblent auec les cinq fuf- c/romjur^ 
mentionnez, & s*appellent les fept Cantons Caiholi- nemrnticM- 
ques, pourcc que de noftrc temps , ceux cjui fuyuent la thoUques, 
religion Romaine , veulent auoir ce nom de Catholi- 
ques,pour eux Or combien qu*es Cantons de Claris & 
^'Appcnzd plufieurs adhèrent à l'Eglifc Romaine , & 
qu'on chante la meffe en leurs principaux villagcs,tou- 
tcsfois ils ne font point mis au rang des Catholiques, 
d'autat que la plulpart de leurs peuples fe font rangez 
aux Eglifes reformces.ïinalemcnt,lcs quatre villes qui -D^' ^udtrê 
fc. font entièrement départies de lobeifTancc des Pa- 
pcs,afauoir Zurich, Bcrne,Bafle &l Schafonfc,ont aulfi 
quclquesfois leur anemblt^ à part , mais ce n cil pas fi 
fouuent que les autres. 

A V relie , il eft malaifé de defchiffrcr par le menu De ijuelle» 
toutes les chofcs dont le Confeil des Suiflcs délibère: chofe$fren4 
toutesfois i'en rouchcray les principaux articles. Le ^^n'^ff^^'^f 
premier & le prmcipal elr touchant la guerre & la paix: ^^.^ 
comme auflî mention cft faite en l.i plufpart des allian- 
ces, que Cl on a fait quelque grand tortaTvndcs Can- 
tons^ & qu'icelui cftime en deuoir auoir raifon par les 
armes , il en fera rapport premièrement au confeil des 
ligues , afin gue leurs ambailadcurs regardent enfem- 
fi la cauie de la guerre ci\ iufte,de peur qu'on n*ef- 
mcuue guerre a la volée 3c pour légères occafionsrpuis 
s'il leur femble eilre expédient pour le falut de la Ré- 
publique de commcnctr la guerre, on délibère des 
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moyens. Ainfî (4e mon temps, il auint que Chriftoflc 
LandbcrgjS'eftant ligué auec plufieursgêtils-hommes 
pour courir fus à ceux rie f^otvvil , alliez des Cantons, 
plu(ieu;sdifoyent qu'il faloit cnuoyer a Rorvvil tel fc- 
cours CHIC les habirans dcmandoycnt. Mais la plus grî' 
de & laine partie des Sénateurs &dcpuccz du Confcil 
de SuifTcjayans entendu les caufesdu diiî:rcnd,cmpcC- 
chcrent cela: car ils voyoyent tout Tcftat fe pi^cipiter 
CQ vn fort grand peril,pour légère occafîon : pourau* 
tant qu'il y auoit aparcnce qu'en courant fus à Land^ 
berg,on sattachoitquand & quand au Duc de Vuiriç- 
bcrg Ton voifin : duquel les SuilTes eftoyenibons amis 
des long temps. Or ne pouuoit on rairaillir,qu*on n*ir- 
xitaO par mcfme moven pluficurs autres Princes Ces 
parens,amis,ou alliez. Toutesfois afin que ceux de Rot- 
"wil ne fc plajgniflentd*auoir eftc abandonnez au bc- 
(bin , on enuoya en garnifon dans leur ville cinquante 
foldats de chafquc Canton : mais ils s'arrcftcrcnt à 
Scliafoufe , & toft après ce différend fut pacifié, par iu- 

fjcs choifis de part & d*autre.Or comme le Confcil de- 
ibcre des afaires de la guerrc,Scs'il la faut comenccr,ou 
non, aulTi la paix fe traite par ce meûnc CQnfeil,&non 
par les Cantons en particulier. Suyuant cela^cn la guer- 
re de Suaubc , tous les Cantons cnuoycientleuis am- 
baiTidcurs cnfembic A Bafle , où ils firent la paix aueç 
l'Empeieui Maximilian.Ainlî le Confeil de SuifTc s'aC- 
femblanti Fnbou]g,ficpai< perpétuelle auec le Roy,& 
tout le royaume de France Tan mil cinq ces & fcize.La 
negotiation des alliacés eft iointc aucc celle de la paix: 
car fouuemesfoi$ du temps de nosanceftres ^ du nor 
ftre,lcs Catons,par lauis de leur confcil^ont fait allian- 
ces auec les Rois 6c Piince^ voifîns En quoi Ton a tenu 
ceft ordre iufques a prefent , que Pvn des Cantons nç 
pouuoit cftre contraint de faire alliance auec vn Prin- 
ce eftranger,ains cela demeuroit en fa liberté. Comme 
l'an mil cinq cens dixneuf , lors que tous les Cantons 
s*aUicrentaucc le Roy François, ceux de Zuriçh,nc s*y 
voulurent obliger, puis après ceujç de Berne renoncè- 
rent à ceftc alliance. Semblablementjlors que Philebert 
Duc de Sauoye pourchalfa d entrer en ligue & amici^ 
aucc les SmlFcs , prcmic^emcnç Icscmqpctis Cantons, 
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commcnccrenr,pui$ SolciirrcXe ioigniià eux. 

L E fécond article des chofcs que le Confcil de Suit 
fc ordonne,concernc les loix 6c ordonnances. Chafquc ^^^fj^fj^^ 
Canton a fes loix & cou{himc5àpait,Ief^]uelles demeu- ^çyd^j^ 
rcnt fermes & inuiolablcs.Ncantmoins d*vn commun a j. 
confentcmcnt nos anceftrcs ont drcrtc & cftabli plu- 
fîeurs cdits & or4<onnances publiques. Du nombre d'i- 
celles foiu les loix de guerre lufmcncionnces : on peut 
mettre aufli en ce rang l'accord de Srantz , pafle entre 
les huit premiers Cantons,Ô6 duquel a cfté pailc au pre- 
jnicr liurc.Scmblablement,pource que les prcftres abu- 
foyentdc leurs immunitcz & priuileges,on les reprima 
par vn edit pui)lic,qui contif^c en fommc.Quc quicon- f^rtflns rr 
que des citoyens ou habitans des Cantons, loit preArc P'^'^l: 
ou non , fera Confcillcr, vaffal, ou obligé pa{ ferment 
aux princes d^Auftriche, il fera tenu neantmoins pro- 
itiettte par ferment à fon Canton, de procurer & auan- 
cer le profit d*iceluy , & de tous les confedercz, & def- 
couurir rondement & en bonne confcience tout ce qui 
leur pourroit apporter dommage Ce ferment précéde- 
ra tous autres, & n y aura obligation, tant cxprefTc foit 
cllc,qui les excufe,s'ils contreuiencntà çc ferment.Les ' 
prcftres qui habitent en SuilTc , & ne font du pays, ne 
pourront tirer perfonne en iufticc ciuile , ou ccclcfia- 
lliquc,horii du pays,excepté es caufcs matrimoniales de 
ccclefiafViqucs.Si quelqu'vn d*entrccux fait autrement, 
les magiftrats du Cantoa , où il habitcra,defendront à 
tous de le loger,nourrix ou frcquêtermul ne s'ingérer* 
de le prendre en ù gaude,iufqu'à une qu'il ait renonce 
a toutiï iuftice eftrangcre, & priyc les intcrefls départie 
quiauroitreceu dommage en telle iuftice.Qiuconquc rp/^iv^n 
aura fait torti fon prochain, foit en prenat gages con- iniques^rt* 
tre ledroitjOU par quelque autre moyen, qu il foit cha- pn/ne^» 
ftiable en corps & en biens, iufques à tant qu'il aitfa- 
tisfait à partie. Celui qui n'eA point d'Eglife, Se qui 
aura fait adiourncr fa partie deiiant vn iuge d'E- 
glifeou feculier hors du pays , lui payera tous les inté- 
rêts foufferts à caufe de cc:d autat qu'il faut plaider au 
lieu ou habite le dofçndcur. Que nul ne refignc fon a- 
dHon à vn autre, pour auoir moyen plus aile de tour- 
mcter fa partie. Si quçlqu\n renonce à là bourgeoise, 
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Z folttort i vn autre ,1c titan: en iufticc eftrange.d ne 
r inr rccëu au noinbic aes citoyens , que prcmic- 
.Cil " ait fausÏÏ à pactic. Tous les Cantons don- 

Suits , Vnaerua a & Z-ug, ^^^^ ^^^^^^ 

f.«rr*f.>, trois cens fcptante. y V ' Yc bénéfices, car d'autant 
....«M>lcsCourn(ans^^^^^^^^^^ 

Terfe afx pTct^^^^^^^^^^^^ P- Us ord^naues des heux 
& fous couleurdesbulles du Pape fe '""toyent cnpof- 

Te"nonccmfteltbùll« ils fcron: noyez. le 
s ils ne plufieurs autres exemples 

53s S publ^ut t i. i eftime qu'a a en eft 

^nt efté fou deuotieux Se affeft.onnez à kur religion, 
rou? ont oufiours porté grand honneur aux g*ns 
Kfe ncTeur ont lamais pourtant tellemem lalchc 
fa bride ni donné licence qui fut contre la Ubcrté& 

'"S^rïi'B^S l;2e dcffus . s'il faut enuoyer ainbartà- 
. u ;j^<;m(Ti pour appointer quelque diAcrcnd, 
,.h4- d« ^°",t^Sc'e «ati£ à quelque Ptince.exhor- 

ÎL^ rScKt quelques chofes . ou dénoncer la guerre: 
fcauffi que dans\a Suifle il falUcnegoacr auec quel- 
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^uc Canton ou ville : le confcii délibère & ordonne ce 
qui cft de faire far cela , afauoir s'il conuienc enuoyer 
ambad'adcurs de tous les Cantons, ou de quelques vns 
feulement. Quand il eft quellion de contrarier allian- 
ces , tous les Cantons enuoyentambaffades , comme 
quand l'alliance auec le Roy Henri fut faite & ^gncc, 
non fculemct lesCantôs,maisaulIi les confedcrez,cn- 
uoycrenc leurs ambafladcurs vers le Roy. Mais en plu^ 
/îeurs autres afaircs , on ne nomme que quatre ou cinq 
Cantons,qui enuoyent ambalfades au nom de tous:cô - 
me les ambaffades de Zuncb, Lucerne , Vri & Claris, 
allèrent a la iournce d'Au{bourg,& obtindrct de TEm- 
pcreur Ferdinand, confirmation de leurs priuilcges, 
pour leurs Cantons & pour tous les autres aufli. D'à- 
uantage, ce confeil a charge , & a-on remis à la dilcrc- 
tion des Seigneurs qui yafTiftent, d'auifcr à ce qu'il 
faut negotier ou refpondre aux ambalTadcurs des Rois 
& Princes elhangcrs,& des autres Rcpubliquestcom- 
me il s'en trouue louuenc es marches 6c affcmblecs pu- 
bliques de Suilfe. 

Finalement, leConfèilauifeàpouruoiraux pro- Prtuifitn 
uinces apartenantcs aux Cantons, afin qu'elles foyent <^ gouutr^ 
gouuernees comme il apartient. Et premièrement,* 
caufe que quelques ertats font de grad profit, cômc les ^ ^^r^^n» 
Sccreraires,Cômiiriires, Ofiiciers,Truchcmans,Land- f^/. 
mans & Landvveibel au pays de Turgov v (viont le pre- 
mier afauoir le Landman e(l iugc criminel au nom 
des dix premiers Cantons,rautrceft comme procureur 
Fifcal ) le Confeil commet ces efVats à certains pcrfon- 
nages,quine peuucnt cependant choifirdes officiers 
fous eux à leur appétit. Outrcplus,s'il furuientquclquc 
procès difficile en vne prouince , & les gouucinsurs & 
baïUifs n'en veulent iuger félon leur auis, le tout efl 
wpporté au Confeil: ou fi la fentêcc des baillifs femblc 
inique à Tvne des parties , il en peut appcllcr au Sénat 
ou Côfeil de Suifîe.Qiiant aux caufcs des bailliages ou 
gouuernemcs qui font delà les mÔts, les ambafl'adeurs 
(qu'ô y enuoye tous les ans au mois de Iuin)cn conoif- 
fcnt 8c les vuident ; pour le regard des autres procts de 
deçà les monts, le Confeil de Bade les iuge , éc peut-oa 
^ppellci delà fcmcncc des ambailkdeuis qui ont donne 
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fcntcncc delà les monts,au côfeil àc Baae,d*autant que. 
fori authorité cft plus grande , & fa puiflance plus am- 
ple. Aucuns difent ç|ue non , mais c]ue l'appel s adreflo 
aux Cantons, tcllemct qu\n chalcun d'eux doit enten- 
<lrc,&lcur propofc-on les différends pour en décider.* 
Auin les gouucrneurs & baillifsibnt tenus rcdre com^ 
ptc au Confeil, des péages, rcuenus & amendcs,lcs rc- 
ucnus annuels des bailliages font diftribucz par cigale 
portion entre les Cantons,a qui ces bailliages aparcic- 
jicnt.Il y a aufTi des Abbayes en ces bailliaocs,la prote- 
a'\oi\ & gonucrnemcnt de fquclles ( pour le temporel) 
aparticncau Cantons Brief,lc Confeil conoit de tout ce 
ciui concerne radminiftration des prouinces apartena- 
tes aux Cantons, fait rendre compte aux gouucrneurs, 
elonne audience à quiconque les veut accufer,& les pu- 
nit,s ils l'ont mérité , ou en les priuantde leur dignité, 
ou mandant au Canton , qui les auoyent elbblis , d'en 
cnuoyer des autres en leur lieu. En fommc , le confeil 
a conoiflfancc & foin de tout ce qui apartient au bien & 
alatranquilluc de laRepublique,tant es gouucrnemcs 
• • &bailliagcs,qu es Cantons mefmes. 
w/l ui MpAT O R lauthorité d alTcmbler le confeil,& luideman- 
tienr' dUf^ dcr auis,a apartenu de tour temps au Câton de Zurich, 
fimblif It qui par vn priuilegc fort ancien tient le premier rang 
ciHftii. entre tous les Cantons. Quand donc il clt queftion-dc 
tenir vn confeil gênerai de la nation, les Seigneurs 
de Zurich fontfauoir par lettres à chalcun des autres 
CantonSjlc tcps & le lieu où Ton s'aflcmblera. Si quel-. 
qu\n ou plufieurs des Cantons , eftiment eftre necef- 
iaire d aflembler le confeil gênerai & pubHc,premicrc- 
ment ils en aduertilfcnt le Câcon de Zurich, & requiè- 
rent que par lettres il aflfemble les amballadeurs des au- 
tres Cantonsnnais fi les afaires font prcflces,& requiè- 
rent propre deliberation,lors chafque Caton peut auerr 
tir fes côfedcrez de fe trouncr pour auifcr tous cnfcm- 
ble à ce qui cft de faire. Auffi les ambalfadeurs des Rois 
& Princes eftrangers, demandent congé au Canton de 
Zurich,de fe prclenter aux iournecs,& quelquesfois re- 
quièrent qu on entienc vnc pour eux extraordinaire- 
ment.Mais es iour'nces ou aflcmblees particuIieres,roa 
procède autrement: car Zurich fvgnifie cela aux quatre 
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\illcs:& quant aux cinq ou fept Cantons,qu*on appelle 
CatlioliqucSjCeux de Lucerne les alîcmblcnt.II y a auC- 
fî des ioumecs & afTcmblccs particulières des Cantons 
ail iezaucc le Roy de France, duquel rambafladcurjie- 
fidant à Solcuirc , appelle les Cantons aux defpcnsdu 
Roy. le penfe au/fi qu'ô pcrmcttroit aux aniballadeurs 
du Pape & des autres Rois,amîs & alliez des Suilîes, de 
demander des iournces, pourueu que ce fuft aux der^^cs 
de leurs maiftrcs. 

Les anciens SiiiflTcs n'auoyct point de certain & per- En ^uih 
pcDjcl lieu pour tenir leur confcil gênerai &lenrs iour- in- 
nées : ca '* " 
Cantôs, 

Brcingarten & à Bade. De noftre temps , lacouftume 
cft(non point qu'il y en ait loy ou ordonnance)que les 
SuilFcs, ticnent leurs iourneesen la maifon de la ville 
de Bade. D'autar que ceftc villc-là a beaucoup de com- 
modicezpour telles alfemblees : premièrement le lieu 
cft orne de beaux baftimcns & d.'hofteleries fort pro- 
pres: l'a/fiettc du lieu ell plaifantc & falubre : les bains 
tout auprès donnent vn merueilleux plaifir & attirent 
grand nombre de pcrfonnes des plus lointains païs:au 
moyen dcquoi le peuple voifm de Badc/entant le gain, 
apporte là de toutes fortes de viures en abondance,qui 
fait que la ville elt toujours fournie de tous biens à 
foifon.Puis elle cft fituee prefques au milieu de la Suit- 
fc , tellement que les Cantons plus eflongncz s'y peu- 
vent rendre prefques en mefme temps &efpacc de chc- 
mifi.Auflî apartient-elle aux huit premiers Cantons,&: 
par ce moyen la plufpart des Cantons font Seigneurs, 
&ontauthoritc el'galc en ce lieu-là. Aurefteles par' 
lîculieres aflemblees , ou iournces des quatre villes, 
le ticnent le plus fouucnt en la ville d*Arovv , ville a- 
partcnante au Canton de Berne, combien que quel- 
qucsfois elles ayentefté à Baflc, lorsqu'il fuft quc- 
ftion d'entrer en accord auec Luther, & ce en faueur de 
ceux de Straft)ourg,qui y enuoyerent lors leurs ambal- 
(adeurs. Les Cantôs qu'ô appelle CatholiqueSjS'aircm- 
blent fouucnt à Luctrnc, quclqucsfois à Beckenfied au 
ic^ricoiçc d'Vri , ou g Brunacn qui aparticnt à ceu^ 
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de Suits. Mais quand rAmbafladcur de France deman- 
<le,au nom du Roy quclnue Icuec de SuiiTcs, la iourncc 
fe tient le plus louuct à Solcurre, où il prie les Cantons 
de fe trouucr,îJc quelqaesfois à Lucerne. 
En auel ttps L A coullume cft, que tous les ans on tient iournec à 
/r tlnit In Bade cnuirÔ la mi-luin,lors les baiUits ou gouucrncurs 
Humiti. des Prouinces apartenantcs aux Cantons , rendent rai- 
fon de leur charge dcuant le Conlcil , & vaque-on à la 
vuidang.- des procès des prouinces. Au mednc temps, 
les Ambafladcurs des douze premiers Canrons,le trou- 
uent à Lugano, & font rendre compte aux quatre bail- 
lifs des prouinces d'Italie, puis iugeni les caulesd ap- 
pel , en telle forte toutesfois qu'on peut appellcr d eux 
au confcil ou parlement de Bade , comme eftant icclui 
de plus grande auihorité. Le Confeil,ainfi aflcmble,lc 
tient ou par lordonnance des Cantons , ou cft la pour 
vuider ce qui ne la cfté en la iourncc précédente : car 
fouucntcsfois les caufes d'importance ne font pas vui- 
dces en la première iournec , ou pource qu il n appert 
aflfez du mérite d'icelles aux Sénateurs & confeillcrs,ou 
d'autant qu'ils o ont plain pouuoir : à caufe de ce , d va 
commun confcntement on aflîgne vne autre iournec,&: 
cependant les ambaifadcurs demandent auis aux Sei- 
gneurs de leur Canton, pour fauoir comme ils auront 
a s y conduire: quelquesfois aufli pour vn fait luruenu 
fans y pcafer , ou autre cas de conf:quencc , le Canton 
de Zurich , ou niHque autre , afTignera la iournee , fur 
tout fi c'eft choie qui concerne toute la Republique.Or 
combien que le confeil foit affemblc feulemet pour les 
afaires publiques,toutcsfois après y auoir donné ordre, 
fi quelques particuliers des prouinces font la venus, & 
veulent plaider leurs caufes , on leur donne audiancc^^ 
Mais les iournces particulières de certains Cantons, 5c 
celles que TAmbaffadeur du Roy de France fait tenir, 
n'ont point de certain temps,mais félon que les afaires 
s'offrent , & comme il plaift à ceux qui ont la pu iflaii- 
ce d*aflcmbler le Confcil. 
V»r4re ^ La manière de procéder en ces iournces eft telle. Au 
munitre de iourafTigné que le côfcil ordmairc,ou cômandé,fe doit 
f^roceder ts trouucr, Ic iour dcuat rambalTadeur du Canton de Zu- 
i»mr9i€s. j^.çj^ cnuoyc le lieutenant de Bade en coûtes les hoftc- 

Icrics, 



REPVBLIQJVE DES SVISSES. 197 
Icrics, fauoir quels ambaffadcurs font venus, aufquels 
ce lieutenant fait la bienvenue, & les recueille honno- 
norablcment au nom rie toute la République des Suif- 
fcs:puis le Icdemain il les appelle pour venir en la mai- 
fonde ville. Si les ambailadcurs de tous les Canton» 
font venus, ils font tous appeliez, & traite-on des afai- 
rcsconcernans tous les Cantons enfemble. Mais fi au 
iour nommé, ceux des nouueaux Cantons , comme de 
Bart2,dcSchafoufe,dc Soleurre,ou de Fnbourg,ne font 
cncor arriueZjComme cela auient l'ouucnr, (cpt ou huit 
des premiers Cantons s'a(fcmblcnt,& traitent iculcméc 
des afaires qui les côcernent. Or les ainbafladeurs (ont 
afTîs au Conleil felô l'ordre & le nombre des Cantons, 
tellement que celui de Zurich eft au haut bout & plus 
cflcuc,cclui de Berne eft auprès, puis celui de Luctmc, 
& confcquemmcnt les autres, félon l'ordre des Can- 
tons. Eftans tous affiSjrAmbalïadeur de Zurich les (k- 
luc tous,& ayant fait quelque brieue préface & cxcufe, 
félon la couftume , il dcclairc ce que les Ambalfadcurs 
ont eu charge , en la dernière ioyrnec , de remettre en 
délibération a la prochaine , laquelle eit fouuentcsfoi$ 
aflcmblee pourceft efFedl: &s*il y aquelcjuc chofc fur- 
ueiiucdepuis,il la propofe auffi. Puis il adioufte ce que 
fes Seigneurs lui ont donne charge de dire touchant 
l'article dont il faudra lors délibérer: les autres ambaf* 
fadeurs font le mefmcen leur rang,&: dctlaircntcc qué 
leurs Seigneurs leur ont commandé de dire. Apres que 
tous ont donné à entcdre leur commillion, & ce qu'ilf 
ont charge de dire , le Baillif ou gouuerneur de Bade, 
de quelque Canton qu'il foit^demade par ordre à chaf- 
quc Confcillcr fon auis fur ce qui a efté mis en auant. 
Lors celui de Zurich parie le premier, & les autres pu if 
après en leur rang. Ayans tous dit, ce Baillif conte les 
iroix,fclon le nombre des Cantons,& nô pas des Con- 
Icillers : car quelqucsfois vn Canton cnuoye deur am- 
balfadcurs , qui peuuent bien affiftcr au Confeil 6c dire 
leur auis,mais ils n'ont qu'vne voix. 

Voila conamc Ton procède à ladecifion de ce qui 
concerne le publicies caufcs des particuliers,ils fuyuent 
Icmefmc ordre à dire leur auis Ôc recueillir les voix. yi t^u$d*M% 
Mais ceux c^ui ont des caufcs à plaider en telles iouc^ #r HurMn^ 
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nccs ^demancknt picmicrcmcnt audience à Tambaflâ-' 
deur tk Zurich,qui leur afTignc iour,&mec leurs noms 
au roolle. Or quand il faut comparoir deuat le confeil, 
cjuelqucsfois les parties pbident leurs caufes eux- aie f- 
mcsgou ont des aduocats,procurcurs,ou parliers, qu'ils 
amènent de chez eux,ou choifiircnt d'entre ceux qui fc 
troaucntlorsaBadc. Cartoutes& quantesfoisqu'il y 
a iournce, il fe trouue là bon nombre de telles gcs des 
prochaines villes & bourgades pcnfîonnaires des Sui{- 
fes. Or ils débattent les caulcs,non point tclon le droit 
ciuil,ni parles auis des lurifconlultes, maisauec equi- 
lc,& félon les loix 3c couftumes des peuples.le fçay que 
pluficurs eftiment barbare cefte forme de plaidoiric,&: 
Ipecialemcnt ceux qui veulent qu'on fe fcruc feule- 
incnt du droit Romain pour la vuidange des procès, 
fans lequel ils difcntque les plus fages "Tabulent fort 
fouuent, en la decifion des caufes difficiles , & qui lont 
d'impoitance. Quant à moy i'eftimc beaucoup les loix 
Romaines, efcritcs par gens fort prudens 5c vcrlcz aux 
^faites , & ne veux enfraindre leur authoritc 'en forte 
que ce foit : mais ie di que la procédure que les Suif- 
ksriençntà vuider les procès, doiteftrc préférée à ce 
qui eft vfitc entre les autres iuges,qui donnent fcaten- 
ce félon les loix Romaines : & m^alieure que mon auis 
ne fera reiettc que des malins Se chiquaneurs. Car pre- 
mièrement on ne fauroit nier que plufieurs aduocats 
& procureurs ne foyent plus foigneux de maintenir ce 
droit ciuil que Tequitc &. la droiture,veu qu'ils ne font 
que s'attacher aux mots & aux fyllabcs des loix , lef- 
quelles iU expofent à leur fantafie,tafchans de circpn- 
uenir leur partie,& la prcdre par le bec, comme on dit. 
Èn après, ils ne font rien que pour le profit de leurs 
bourfcs , tellement que leur meftier eft d'enucloper ôc 
obfcurcir les matières, &par ainfi les procès fe font im7 
mortels , au grand détriment & ruine ineuitable des 
parties , qui en fin font réduites à extrême pauureté. Aj 
caufcdequoy ceux-là n*ont pas mal parlé, quiappel-i 
Sanifufidu j^ycnt tels praticiens & chiquaneurs , les fangfucs du 
^'^^ peuple , duquel ils çfpuifent la bourfe, voire fucccnt le 
propre fang. Et es iuftices de SuilTe fe commet par 
fois quelque faute cnla dcciilon des caufes difficiles. 
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(ce qui toutcsfois n'auicnt pas fort fouuct)ncanrcB-oins 
il n'en vient pas tant dcmal que de ccftc longueur & ^ 
immortalité de procès. A.uili celle manière de procé- 
der des Suilfcs , amoindrit les dcfpens , foulage le peu- 
ple,coupe la racine aux procès & differens: pourcc que 
lafentence bien toft donnée refoult les parties \ Se les 
met d accord , au lieu qu'en d'autres endroits» nous 
voyous les procès croiftie de iour à autre , & d'vn , qui 
cftcncprcs indécis , foitix vn grand nombre de nou- 
ueaux differens. 
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\ pRBs auoir fait mention du confeil>& des lour- Diflèt3î$n 



.nées de SuilTe, il faut aulTi parler des iugemei^s & ^" '"A*" 
fcntcncesquc l'on donne. Or s'il furuient quelque oro- 
)ce^ entre les particuliers des bailliages, les baillifs on 
gouuerncurs & iuges des lieux, où le Canton pardc- 
uant lequel l'appellation relTortit, concilient & iugent 
de cela. Mais, les iufticiers de çhafque Canton iugenc 
chalçun en leur reiTort les difR:rcns& caules des futets. 
Outre cela il y a la iurticc des procès publics, qui font 
les diifcrens luruenus entre deux ou pluûcurs Can- 
tons: ou entre quelques particuliers contre vn Canton, 
& telle condition qu^ont les Cantons , aulTi lonc leurs 
confcderei. Ainfi donc , pour la decifion de tels diffe- Ltt lugtx» 
rcns , chafcune des parties choif^tde fa part deux ii;- 
ges , lefquefs font ab fous du ferment qu*ils doyucnta 
Jcur Canton ,& promettent de iuger Iclon le droit 5c 
J'equité , & tafcheront que le procès foit amiablcmcnc 
fiL bien toft accordé , ou vuidc iuridiquement. Parles 
^ciennes alliances il y a certains lieux afTigncz pour où l*»n vut- 
Ja vuidange de tels procès. Les fept premiers Can- dt Us pr»^ 
tons , cnuoyent leurs ambalTadeurs & arbitres, à l ab; 
hzyc de l'Hermitage , pour y yuidcr les. procès qui 
furuitncnt cntt'cux. Par vn article d'vne fort ancien7 
jjc alliance auec ceux de Glaris>il cft cxjJrencmeni dit 
.que s'ils ont procès auec ceuxd'Vri, l'artemblce fe fera 
à Merch : fi c eft contre le Canton de Suits , les arbitres 
trouucront à Bereeuz : & à i^unnen (I c'e£t conuc 
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ceux d'Vnderuald : & lors les autres Cantons ayans eu 
conoiiTance de caule,prononccront la fentccc.Les Ber- 
nois & les trois Cantons d'Vri, Suits,& VnJcruald,s'af- 
femblent en vn lieu nomme das Kicnholtz. Ceux de 
Zurich & de Bcrne,-iZofingc.Lcs Fribourgeois &ceux 
de Solcurre avans vn procès en demandant contre les 
huit premicrs'CantonSjOU cjuclqu vn d*iceux, cnuoyct 
leurs iugcs à Zofi ngc, & , s*il s font defcndeurs,à Vuili- 
fovv. Quant aux caufcs de ceux de Bafle,Schafoufe & 
Appcnzel, elles fe plaident à Bade,enremblc celles que 
ont les Cantons auec ceux de Rotv vil &i de Mulhouk: 
mais les diifcrens de ceux de S. Galfe tcrmiiicnt ca 
r Abbaye de l'hcrmicage : & ceux des Criions àV Val- 
lenOad,qui eftvnc ville au bout du lacdcRiuc,au 
bailliage de Sargans. . \ 

CArhitns. . Qv_ANO donc quelques differens furuicnct,defquel$ 
on n*a peu amiablement accorder, & que la prière des 
Cantons n'y a de rie ferui, les arbitres & ambalTadeurs 
ies Cantons qui font en procès, fc trouucnt au lieu or- 
donné, & auec eux les ambaffadeurs des autres Cantôs 
confederez,qui vienent-là, pour appointer les parties, 
6c faire quelque compofition amiable. Les iugcs & ar- 
bitres eftans alTemblez, après que les parties ont plaidé 
Icurcaufe , files luges prennent refolution& donnent 
fentence à la pluralité des voix , il faut que les parties 
acquicfcent: mais s'ils font de diuers auis(commc il a- 
uicnt fouuent ) & qu'il y ait autant de voix d*vnc part 
que d'autre, on choifit vn cinquieûnc iuge , ou arbitre, 
qu'ils appellent ein ohm ann ^ on tingmtinen matm. Icclui 
ne donne point de fenicce, ains feulemct apprcuue Tv- 
nc de celles que les arbitres aurôt ia pronôcecs. Quel- 
quesfois les iuges mcfmes choififTent ce fur-arbitre, en 
telle foite toutcsfois que c eft vn perfonnage de l'y a 
ics Cantons,& ne chaut aux parties, s'il elt de ceux qui 
ont intcrcft en la caufe. L'alliance des fept premiers 
•Cantons fait mention de cefte eled^ion & choix , iccai 
celle de Fribourg , de Soleurre , d'Appenzel , de SaihA 
Gai Se de Mulhoufc: iieft adiouftc aux articles de l'al- 
liance de Schafoufe,que fi les iuges ne peuuent s'accor- 
der au choix d'vn fur-arbitre prins de l'vn des Cantos, 
prendront vn des iieigneurs du Confcil de S.Gal : 3c 

\ 
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en ralliancc dcRotvvil, ifcfl commande aux iugcsdc 
choifir pour fur- arbitre l'vn des feigncurs du Confcil 
de Sain(^Gal, ou de Mulhoufc. Quclquesfois âufli le 
demandeur choifittcomme fi les Bernois ont vn procès 
contre les trois premiers Cantons , ou l'vnd'iccux, les 
Cantons» nommeront feizc hommes, d'entre Icfqucls 
les Bernois choifiront vn fur-arbitre:mais s'ils font de- 
fendears, les Cantons choififfent pour fur- arbitre l'va 
des feigncurs du petit Confcil de Bc rnc.Si quelque dif- 
férend furuient entre ceux de Zurich & de Berne , les 
demandeurs choifilfcnt vn fur- arbitre des feigncurs dix 
Confcil du défendeur. Le mcfmc cft obfetuc es proccf 
de ceux de Baile contre les autres Cantons : item es 
caufcs dcsGrifons. 

Vo I L A comme les Suiffes fc gouuernent en la dcci- 
fion des procès entre les Republ iqucs.Ie £ày bien qu'on 
peut difputcr fubtilcment pour & contre ccft ordrc-là, 
& i'c lailTerai les difcours aux Icdieursrde ma part i'ad- 
mirc la fimplicité & mtegrité de nos anceftrcs, qui pat 
telles manières de procéderont fouuent mis fin à de 
fort grands difFerens,& confcruc foigncufemétla paix 
& concorde publique. Mais ils ne regardoyent pas à 
leur profit particulier , ains ne defiroycnt que de voit 
leur pays paifiblc & Horiffant. Si maintenant chafcua 
vifoit ace but , on ne verroit pas beaucoup de procès, 
&pourroit-on aifémcnt appointer ceux que l'on au- 
roit intentez. 
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CHASCVN CANTON. 

Et premièrement , delà %epubl$(jHe de 
Z^nchyBafle (jr Schafou/e. 

Yant ci dclTus monftrc comme toute (a Trêitf^rrtt 
Republique des SuiiTes eft gouucrnce en ^'^^'''"/^^ 
commun,il faut ma intenant Taire mention /,,^^;,^,^. 
des Republiques de chafcuQ Canton, Oeil 
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me Tcmble que les Republiques des trczc Cantons peu''. 
Ment eftre rapportées à trois formes. Car comme il y a 
trois noms de fouucrains magiftrats 5r Cantons , aufli 
ont-ils autant de formes de Republiqucs,diffcrcntcsnô 
feulement de nom> mais aulll es clioîes mcfmes. Ainfi 
donc,en certains Cantons,Ies chefs du Confcil font ap- 
peliez Ammans: ce qui eft obferué es Cantons qui n'ôc 
point de villes, ains des villages feulement, ayans vn c- 
ftat populaire, & la fouucrainetc apaitenant au peuple, 
par l auis duquel font décidées les afaires Je plus gra^t 
de importace.Dece nombre font Vri,Suits,Vnderuald, 
Zug,Glaris,& Appcnzel. Les autres Cantons ont leurs 
yilleSjlefquelles ont la fouucraincté, en telle forte tou- 
tcsfois qu'il y a deux formes de Republiques. Caries 
▼illeSjfpccialcmcnt celles qui ont elle baftics par quel- 
ques princcSjOU qui leur ont cilc fuiettes quelquesfois^ 
font gouuernees par l'Auoycr , qu'ils appellent 5^^W-* 
tkeiz^, (qui elt le chef du Confeil) Se par quelque ndm- 
brc de Confeillcrs choifis par elcâ:ion libre du nombre 
de tous les citoyens. Ccftc forme de Rcpublivjue eft 
Ariftocratique, entre toutes autres : & ainli fc gouuer- 
nent les Republiques de Betne , Lucejne , îribourg dc 
Solcurre. Il y a d'autres villes diuifces par certaines co* 
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eft par eux appelle ^««r^ermfi/^erjc'cft à dire maiftredcs 
bourgeois , que nous difons en vn mot plus abrège 
Egurgmailhc. Telles font les Republiques de Zurich, 
Bàftc ScSchafouLe. Il nous faut tiaiter de ces diiierfes 
formes de Républiques, par ordre,cn commençant par 
la deVnicrc. * 
Premibremen T donc, tout le peuple de ces villes 
libres & imperiales,eft diuifc en deux rangSjl'vn de no- 
bles yTautre de roturiers. Les nobles ont vne focietéa 
part,que les Alemans appellent ein Gefelfchu0i , & ceux 
de Zurich cm Cow/?4j^/. Anciennemcnt,dans la ville dc 
Baflc^qui eft fort fpacieufe,3c pour la multitude de no- 
blcire,y auoit deux focietez,bandes, ou compagnies dc 
nobles, lefquels eftoyct fouuent en querelle,dsc auoryeitr 
la Ibuucraincté , cclkmcuc que dc Tvnc on choiURoic 
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U Bourgmailhc, & de l'autre le Tribun ou capitaine 
de la ville, qui cft Tcftat de plus grande authorité après 
celui de lîourgmaiftrc. Toutesfois depuis la noblcflc 
perdit ccfte fouueraineté,ou quitta Ion droit volontai- 
rement. Car du temps du Concile de Balle , lorsque 
Louys dauphin de France amena iufqucs près de Balle 
yne armée d'Armaignacs,en faueur du Pape Eiigenc,5c 
duDucd'Auftrichc, pluficurs gentils- hommes de Bal- 
le s'allerct ioindre à cefVc armcc,à caule dcquoy ils fu- 
ret tous bannis puis apres,& leur poflcritc priuce &for- 
clofe des honneurs publics. Puis après, lors que les 
bourgeois d*vn commun confentemcnt firent alliance 
auec les dix Cantons de Suiire,ranmilcinq cens &vn, 
la plufpart de la NobleHc,qui haylToit les Suiflcs,deflo- 
gca de la ville & fe retira en des chaftcaux çà & là, tel- 
lement que leur authoritc & puilfance diminua fort a- 
Urs: Reperdirent le reftc 1 an mil cinq cens vingtneuf» 
Car par les fermons & exhortations continuelles d*OC' 
colampade, la dodhinc 6c les cérémonies de l'Eglile 
furent reformées par arrcfl: du Côfeil,à quoy plulicurs 
nobles s*opporcreiit : & d'autant qu'ils ne pouuoyent 
cmpefcher le changement eala religion, ils abandon* 
nerf t la ville. Depuis ce temps,ils ont bien encorcs ce» 
deux compagnies dont nous auons parlé , enfemblc la 
polTeflîô de quelques maifons priuces,& gardent encor 
les deux maifons publiques ou poifles qui apartcnoyec 
à tout le corpsdelanoblcrtc, &: ces maifons font ap- 
pcllecs en leur \:in^Mç Xufn funffiz,enund z.i*nt brunmn'. 
mais nul d'eux n'eft du Confeil. Car d'autant que le 
Confeil s\ilfeniblc prcfqucs tous les lours , & les gen- 
tils-hommes ayans quitte la ville dcmeuroyér la pluf- 
part du temps en leurs chaftcaux > par le commun auis 
des bourgeois ils furent forclos du gouuernement de 
la République, auquel ils auoyentrcnoncé volontaire- 
ment. Neantmoins les familles nobles qui dcmeurfcnc 
en la Yille,& ont eu foin de la République auec les au-, 
très bourgcois,font au rag des quatre premières côpa- 
gnics ou poilles de la villc,&en icelles fôt choifis pouj: 
dire du Confeil : & pourtant aulfijpar honncur,on ap- 
pelle ces TribuSjOU compagnies , Hetren Tiunfft^ccÙi 
4iic leç çôpagnics dc^ Sçigucijrs, Paj; ainii il n'y a plus 
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dedans Bade de compagnies de ces nobles , (ôycnc 
diOinguces d*au^ c celiez des autres bourgeois : jnais à 
Zurich Se à Scbafoule les nobles ont leurs compagnies 
à part : & ceux de Zurich ont cncorcs ce priuilcge par 
delTus les poifles ôc compagnies dcsmcftiers, quoh 
prend la moitic,voirc la plulpart des Seigneurs du Cô- 
îcil , de la compagnie de ces nobles , tellement qu'ils 
font comme vn contrepoids aux autres compagnies. 
Neantmoins il y a quelque différence entre ces nobles: 
car les familles de race fort noble & ancienne, font 
Jie bande à part, & les appclle-on die Stubltty à caufe du 
poifle où ils s'affemblcnt quelquesfois a part eux , pat 
droit & priuilegcfpccial. Or à tout le corps de ces tri- 
bus ou compagnies font coniointspiufieurs citoyens 
qui ne font d'aucun mcftier, ni ne font trafique,acaufc 
de laquelle ils puirtcnt auoir place en vne compagnie 
pluftoft qu*en l'autre : item les gaigncdeniers, porte- 
faix, & autres telles manières de gens, lefquels quand 
quelque guerre furuient , font tenus & reputez eftrc de 
ce corps des compagnies,qu'ils appellent eia C^njUffel^ 
Se ont foulde : mefmes ont voix en Teledlion du mai* 
ftre de tout ce corps des compagnies,lequel eft du Con- 
fcil de la Seigneurie. 
ttstêmfia- O V T R fi la focictc & Compagnie des nobles,lc pcu- 
imet dtj pic jç ces villes làjCll parti en ceitaines tribus ou com- 
wttt'Utu, pagnics,que les Alcmans appellent Ce mot prêd 
(peuteOrc)fon origine de ZrfwcwkMnj^^qui fignifie cor>- 
iienir& s'aflcmbler en compagnie. Aucuns rmterprë- 
tent tribus , les autres cours,lcs autres collèges ou Ab- 
bayes:mais nous rappellerons tribus , ou compagnies. 
Le nombre d'icelles n*cft pas efgal en ces villes fuf- 
mentionnces.Car il y en a quinze à Baftc,dont les qua- 
tre premières font eltimccs plus nobles que les autres, 
& qu'on appelle les compagnies des Seigneurs , com- 
me dit a efté.La première tribu ou compagnie eft celle 
des mai chansila feconde,des orfcures,fondeurs potier! 
d'cftainila troificfme des inarchans de vin,aufquclslcS 
notaires ôc les maiftrcs des hofpitaux,maladcries,& au- 
tres telles communautez font adioints : la quatriefme 
cil des marchans de foyc & des fafteurs de tous eftats. 
Celle côpagaic cû la plus grande de toutes. Les autres 
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onze font de toutes les fortes de mcfticrs & d artifans. 
Maintenant il y a douze tribus ou compagnies à Zu- 
rich , autresfois il y en auoit treize , lofs que plufieuri 
drappiers & ouuriers de laine y demcuroycnt , car c'e- 
ftoit vnc compagnie : mais auiourd'hui les tiflerands 
de toillc , de draps & autres chofes, font ioints en vnc 
compagnie aucc les foulons & tainôuriers. AScha- 
foufe y a onze compagnies feulement. Toutesfois il a- 
"uient fbuuent que diuers mcfticrs font conioints eny- 
nc feule compagqie.Ils ont leurs poifles à part: comme 
à Zurich les mufniers & boulangicrs , les barbiers 3c 
chirurgiens, auec les marcfchaux ôc fondeurs : à Baflc 
les pefchcurs & nautoniers ou barquiers,lcs cordouan- 
niers & conroyeurs, les coufturiers& pelletiers. Ces 
compagnies font diuifees , & s*appellent^y^4/c«f ^n^i 
car quand il eft qucftion des meftiers & chefs d*ocuure, 
ils ont leurs poifles & affemblees à part: mais es chofes 
qui concernent la Republique , & où tous fe dojuent 
trouuer pour eflire les Seigneurs du Confeil , ou les 
ZuniFcmaiftres , qui fedoyuent trouuer au ffi au Con- 
fêiljchafcun en dit fon auis Se y apporte fa voix. 

O R. de chafcune de ces côpagnies, l'on choifit quel- JLi CênpM» 
ques pcrfonnages,autant d\ne compagnie que de Tau- 
tre,pour eftre Seigneurs du Confeil. En chafcune ville 
y a deux Confeils publics,qui ont la principale autho- 
rité:afauoir le grand,lors que bon nombre de Confcil- 
1ers s*aflemblent au nom de tout le peuple, ce qui fc fait 
es afaires de plus grande importance , & qui appartic- 
nent à toute la Republique : & le petit quis aflcmblc 
tous les iours pour les afaires de la Republique, & co- 
noit des differens qui furuienent entre les Ciroyens.Lo 
grand Confeil de Zurich eft côpofé de deux cens hom- 
mcsicelui de Balle de deux cens quaran^ quatrc:& ce- 
lai de Schafoufe,de quatre vingts & fix. Quant au pe» 
tit confeil de Zurich , il cft de cinquanteiccUi de Baflc 
en a foiiante quatre,& celui de Schafoufe vingtfixrcar 
de chafque tribu ou compagnie, on en prend douze 
pour le grand Confeil , excepté à Zurich,ou l'on en ef- 
lit dixhuit de la nobleflc. A Zurich aulfi chafque corn- 

))agnie baille tiois hommes pour le petit cofeil : à Ba(^ 
c, quatre : à Schafoufe, deux : puis en chafcune de ces 

; 
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villes il y a (icux Confuls , ou Bourgmaiftres,qui (bnr 
les chefs Se prcfidens du Confcil. Outre ces (ieux,il y a 
i Bafle deux Tribuns , cjui font chefs du Confcil aucc 
les Bourgmaiflres.D*auâtagc à Zurich, les nobles met- 
tent fix d'entre eux au petit Confeil, les autres compa- 
' gï^ics n'y en mettent chafcunc c]ue trois : puis à la plu- 

ralité des voix on choifit , de telles compagnies que le 
Confcil propofc , fix autres hommes pour parachcucr 
le nombre. 

tt eût A N T à Telcdion des Confcillcrs(ainfi appellc- 

c'^iU* rons- nous ci après les Seigneurs du petit Confcil) elle 
fe fait comme s'enfuit. Tous les ans , enuiron la mi- 
luin & là mi-Dccembre , tous les citoyens de Zurich 
s'aflcmblent chafcun en (a tribu Se compagnie, puis ef- 
liferit vn chef qu'ils appellent Z(tnjftmetj}er , c'clt à dire 
maiftre de tribu ou compagnie. Or la couflume de ces 
Trois villes cfl: , que les compagnies ont deux maiflres, 
mais Tvn d'iceux n*ell en ef>at que fix mois , enfin 
defqnels Tautre lui fucccde : toutesfois il auicnt fou- 
ucnt qu'on eflit derechef pour Zunift-maifVrc celui 
qui Taura cfté demi an auparauant. Par ce moyen io; 
petit confeil eft diuifé en deux, afauoir vieil & nou- 
Vnd 0* ueau. Nous appelions vieil Confeil, ceux qui ontc-* 
«tMM««M ftéen charge les fix premiers mois : car cncores qu'on 
Ctmfitii, les appelle quand le côfeil fc tient, toutesfois cela ne fc 
fait pas touliours, & y a beaucoup d'afaires qui partent 
au nouueau Cohfcil feulement. Le gtand Confeil dç 
Bafle eft diuifé en la mefme forte:& des douze que Ion 
prend de chafque compagnie, il y en a fix au nouueau 
Confcil,& fix au vieil. Outre les ZunfFtmaiftres,le petit 
Confeil de Zurich choifit vn confciller de chafcunc^ 
des compagnies: le petit Confeil de Baflc en choifit 
dcux.Ces conf#i)lcrs ainfi'efleus,auec d'autres que nous 
auons dit ej\re choifis extraordinairementà Zurich, 
font diuifcz en deux bandes, dot IVne eft du vieil Con- 
fciljSi: l'autre du nouueau. Ces deux Confcils font cha- 
ge2 de fix en fix mois à Zurich , tellement qu'en la fin 
^'iceux le vieil Confeil eflit le nouueau. A Bafle & à 
Schafoufe ils demeurent en eftat vn an entier.L'eleè'biô 
du Confeil de Schafoiife fe fait le lendemain de la Pcn- 
iccoftc,& de celui de Bafle le (àmcdi prcccdct le vingts 

guat{icfm,o 
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fluatricfme iour de lu in. A Zurich les Zunfftmaiftrcs 
font cflcus par les compagnies en leurs poifles : puis Iç 
Cofeil des deux cens côfcrme cède eleftionià Balle ce- 
lle confirmation apartient au vieil Confeil.Lcs voix Ce 
donnent ouuertcmcnt à Zurich,&fecrettement à Scha- 
foulcrcar en chafque tribu ou copagnie^l'on done char- 
ge à certains pcrlonnagcs de recueillir les voix: puis 
chafcu vient par ordre à cux,& leur dit tout bas en To- 
leillc à t]ui il donc fa voix pour cftrc Zunffimaiftrc Or 
le petit Confeil s'allemblc le plus fouucnt trois fois la 
fèpmainc,& quclqucsfois quatre fois.Lcs vieux & nou- 
ueaux Confeilleis de Zurich font aflîs les vns parmi 
les autres: mais à Baflc les vieux Côfcillers font au dcf;- 
fous des nouueauxiils ont aufli cefle couflumc de fe re- 
tirer founent en vne autre fale pour confultercnfem- 
blc. Apres auoir prins refolution , le Confcillcr de la 
première compagnie rapporte Tauis au nouucau Con- 
feil. Ils appellent ce rapporteur den Offntr, 

L E Bourgmaiftrc qu'ils appellent ^«r^erf7itfijjtfr,c'ert ^^^^Z^^'< 
à dire maiflrc des bourgeois , eft^rcfident du vieil & "^^^V^** 
du nouueau confeil. Le grand confeil Tcflitii Zurich à ^' 
voix ouucrtCjà Schafoufe à voix fecretteià Balle le vie;! 
confeil eflit le Bourgmaiftre & le nouucau confeil de 
Tannée fuyuante.Cc Bourgmaiftre eft en cftat a Zurich 
Icfpace de fix mois , à B.ille & Schafoufe vn an entier: 
& tour à tour les Bourgmaiftres & confeillers du vieil 
& du nouucau Confeil font changez. Ceux qu'on ap- 
pelle Ztinftmetfter à Bade , ôc ObtnfiçrmetJUr dliuich,'^'''^'*''' ^* 

*,n>i- i -n I • peuple OH 

c elt a dire les maittrcs des compagnies &c communau-^^^^^^^^ 
te2,fecôdent les Bourgmaiftres.il y en a trois a Zurich, j^res. 
& deux à Bafle , lefquels aucc les deux Bouigmaiftrcs 
font appeliez les quatre chefs & principaux Seigneurs 
de la ville. Neuf autres Seigneurs du petit Confeil de 
Bafle , font adioints à ces quatre chefs , & i caufe du 
nombre on les appelle le Confeil des trcize.lls conoil- ^»»/'»V dti 
fent des caufcs de plus grande importance , 6c en deli- ""''îf* 
bcrcnt les premiers auant que d'en rien propofer au pe- 
tit Confcil:& pourtant on les pourroit appeller Precon- 
fulteurSjOU premiersCôfeillcrs.Outreplus il y a vn con- ^^^^ 
feil particulier à Zurich,quc nous pouuons nommer la i,re dei 
châbrc des comptes ; car il manie les afaircs du public, ^^ntftet. 
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& cft compofc de huit Confcillers qui ont pour prcfi- 
u <lcnt le Bourgmaiftic du vieil Confeil : Puis les deux 

Bourficrs ou thrcroiicrs,les furintcndans des biens Ec- 
clcfîafViques y afTîflcnt , cnfcmblc quatre autres Con- 
feillcrSjdeu x du vieil, & deux du nouueau Confeil. Ils 
ont conoifTancc non feulement des deniers employez 
pour la République, mais fouuenrcsfois au ffi le petit 
Confeil leur demande auis de chofes d'importance, 
<{efquelles ils auifcnt Se en font leur rapport au petit 
Confeil. 

A V X Confeils publics alTiftent toufioiirs deux Se- 
crétaires, auccleurs commis, quand la necclTîté le re- 
quiert. Le principal ôc premier s*apelle StdU/chrybtr^ 
c'cft à dire fecretaire de la ville: à Zurich on appelle 
Tautrc ynderfchryber ^ccd à dircSous-fecretaiic , ceux 
de Bade rappellent Ji^atfchryber ^ ccù à dire fecretaire 
du Confeil. Il y a vn fecretaire particulier pour la cha- 
brc des comtes , lequel ceux de Zurich appellent 
ehtnfchryber.V ci\at de Secrétaire en ces villes cft hono- 
rable, & de grand gain : au moyen dequoy les gentils- 
hommes jEnefmcs pourcha/fent d*ca eftrc pourueus, 
comme auflî on ne lcbaillegueresàd*autrcs : ce font 
eux auffi(entre fous)qui fauentles loix,couftumes,pri« 
uilcgd|.& tous les fecretsdes Republiques. 
Tu/^cê ci' Apres le Confeil public font les iullices des vil- 
kUe, Ics.Il y en a deux àZurichjl vnedes caufes ciuiles, doé 
StAttgrtcht y qui eftoit anciennement fous la puirt'ancc 
des nonnains, & l'AbbcfTe cflifoit le lieutenant ou chef 
de cefte iuftice qu'ils appellent </*»5fWi/>e/jf7€», & ic$ 
afTelfeurs ou afGftans : auiourd'hui cefte cledion apar* 
tient au petit Confeil. Leur nombre ell de huit,& ont 
leur lieutenant, greffier & fergent. A eux apartient U 
conoifTancedes caufes ciuiles,des debtes,loagos,prcfts, 
^ venditions, &, comme difent les SuilTcSjils iu» ent vm6 

§rb vHd eigen. Il n'y a point d'appel de leur Icntence: 
maiss*il furuient quelque caufe difiicile,ils la renuoycc 
«u Côfeil. L'autre iuftice qu'ils appellét ZinsT^Uhi^ 
iuge les procès qui furuienent pour les rentes d: reuc- 
nus annuels\Lc fecretaire de l'autre iuftice,& deux Sei- 
gneurs du petit Confeil , ce me fcmble, affiftent touf- 
lours à la vuidange de tcU difftrcns.ER la grade Baflc 
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y â dcui iuftices,& vne troifiefme en la petite Bafle. La 
plus grande , qu'ils appellent aulli dos Suttgùcht ^ eft 
compofee de dix iugcs , dont vn? partie eftdu Confcil, 
d'autres que le peuple nomme. Ils CDnoiflfent de coûtes 
caufes ciuiles 8c criminelles: mais quand il cft qucftion 
des tcftamcns,contra6ls, d'argent prcftc, & autres cho- 
(cs femblables, le prcuoft ou lieutenant de la ville pr c- 
fide au iugcment.Quant aux caufes criminellcs,le Prc- ^"Z*^* 
uoft de rtmpire les iuge: & y a trois Seigneurs du Cô- 
feil qui pourfuyuct le criminel par la foilicitation d*vn 
qui cft come ^pcureur fifcal, qu'ils nÔmct Oberftel^necht^ 
lequel tient compagnie aux iugcs auec vnaduocar.Ces 
iugemcns fe fontpubliquement & à huits ouucrcs, tel- 
lement qu'il ell permis à tous d'y afllfter, voir & ouyr 
ce qui s*y fair.Maisîà Zurich & à Schafoufc,lc nouucau 
Confeil iuge les caufes criminelles : toutcsfois alors le 
Bourgmaiïlrc ne prefide pa^, mais c'cftle Prcuofldc 
l'Empire qu ils appellent Rychsvogt^ ou Slutrtchter , Ic- 

Î|uel prefide, & recueille les voix.Tous les ans le Con* 
eil cnoi(îtquclqu\n de fon corps , pour exercer celle 
charge. Les procès criminels à Zurich fe font à portes 
clofcs : à Schafoufe a cour ouuerte, tellement que tous 
peuuent entendre les accufations & defenfes: mais le 
Confeil fait fortir tout le monde, quand il efl: queftion 
de prononcer les fentences. La féconde iufticc de la 
grande Bafle ne iuge que des caufes de peu d'impor- 
tance, & quiàpeine ne furpaflTcnt point lafommc de 
dix liures. Maii la iufticedela petite Bafle a fon iu- 
ge à part , & conoit de toutes caufes excepté des cri- 
minelles. 

I L y a deux cours,ou iufticcs à Schafoufe. L\ne que lufiicêcki'» 
ils appellent dos Schuidgricht^ iuftice des debtes:car là fe 
vuident feulement les differens des contra<5ls,debtcs & 
chpfes femblables. Et fi la fommc dont fera queftion 
monte plus haut de cent efcus , le Confeil en prend la 
conoifïancc. En cefte Cour y a vingt alFiftans ou aflcf- 
feurs,afauoir vn de chafcune tribu : outreplus huit au- 
tres perfonnagesqwe le Conlcil choifir. L'autre iufticc 
fe nomme dos yogtgfich , ou Puffengricht , c'eft à direja 
iuftice des amendes: pourautat que le Prcuoft de TEm- 
yitc , ou iuge des çaufcs ciimiûcUeSiy prcfide, ^ ÇQ^^ 



V 



iro SECOND LIVRE DE LA 

Aamnc aux amctides. Il y a douze afleiTcurs , de douze 
tribus,& qui font du gvand Goakil Les caufes crimi- 
nelles de moindre importance fe dcbac<:nc & vuidcnt 
en ce/le iuflice-là : coinme les iniurc*; légères & outra* 
ges vulgaircs:car quant aux propos qui touchent l'ho- 
ncur , & que l'outrage pourvoit malaifémcnt difllmu- 
lerjaconoiifancc çn,aparticnt au petit Gonfeil. 
£• OvTRE ce que dertus , ces trois villes ont chafcune 

ftirt, leur Confiftoire particulier, qu'ils appellent ei»C/>or- 
vricht^ou Legricht^ où fe rraitent les cauies mairimcnia' 
Tes. Car après que la Religion y fut changée qu on 
fecouale iougde la domination des Euefques dcl'E- 
glife Romaine,les Confeils de ces trois villcs,cftimans 
' chofe defraifonnable d'alfuiettir de là en auant leurs 
bourgeois à l'Officialiic Se iurifdiélion de ces Eucf- 
ques, qui les condamnoyent comme hérétiques , efta- 
blirent des confiftoircs. Il y a certain nombre d'aili- 
ftas,efleus par futfrages publics,& prins du vieil &nou- 
ueau Cofcil, & y adioint-on quelques Théologiens ou 
miniftrcs de TEglifc. Toutesfois â Schafoufe nul des 
minières n*aflifteau Côfiftoire, mais ce font quelques 
gens dodues du Conleil,aufquçls on donne le plus lou- 
ucnt pour adioint quelque Dodlcur en loir. Ces iugcs 
ont conoiffancc de toutes les caufes matrimoniales, 
punilfent les paillardifes Se adultères, Si ont charge io 
veiller fur la vie Se les mœurs de chafcun. 
j^i font A V reftCjCn ces Republiques, les baftards font priucz 
0iux de tous honneurs & dignitez , & ne leur eft loifiblc de 
iJr' o^Mife^* tronucr au Gonfeil m es coûts ou iuftices. Vrày cft 
lé cofj* . auteur de fa naiffanccj&nc fauroit-on nier 

que fouuentcsfois les baftardsont efté plus recomman* 
dablcs pour leurs vcrtus,que leurs frères legitimes,co- 
mc nous en auons vn exemple en lephtc, iugc du peu- 
ple de Dieu : mais pour tenir en bride les vilaines con* 
cupifccnccs de plufieuxs,&cÔferuer la dignité du fainft 
mariage, les baftards font comme fleftris & marquez 
es Republiques bien ordônccs.EnapreSjCelui qui n'au- 
ra demeure dix ans dans la ville de Zurich, n'cft choifi 
pour eftrc du Gonfeil public. Item ceux qui font nais 
iiors de Suiflc ne peuuent eftrc du petit Gonfeil à Scha- 
foufe : mais s'ils font bourgeois des vingt ans, iU pcu- 
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ucntcflrc inrro(iuits au grand Confeil ôc aunombrc 
des lugcs. Mais a Zurich ils ne font icccus ni au grand 
m au petit Conlcil, & ne font admis au nombre des iu, 
gcs. lenc vcuxpasdircquelcscftrangcrs fovcnt indi- 
gnes de CCS honneursrmais il cft requis prcm^rcmcnt 
que celui qui doit ^oir charge en vne Rcpublique,foit 
particulièrement affcdionnc & obligea icelle : en a- 
prcs qu iKoit bien vcrfé aux loix &couftumcs du pays. 
Or il femble que les citoyens Se ceux qui des leur leu- 
nelTc ont cité nourris en vue Republique,ayét quelque 
tuantagccn cela par dcfllis les eftrangers. D auantagc 
ilnya rien plus pernicieux aux Republiques , qucîcs 
cnuics procédantes de telsauancemcns aux eftats dont 
S enfuyuentaunTi les partialitez: & ne fauroit-on euitcr 
ce danger, qu'auec grand' peine, quand on iaiill-làles 
fuicts naturels , & que l'on merpnfe les anciennes fa- 
milles,pour bailler les charges & eftats publiques à des 
cftrangcrs. Outre les baftards & cllrangers,1e$ adultè- 
res , meurtriers , & gens infâmes pour quelque crime ' 
font comme par vnc commune Loy,forclos du Confeil 
des Republiques. 

JLb $ eftats publics font de diuerfes fortes en ces Re- E/^Mft tuS 
publiques,& enpius erand nombre félon que les villes 
font peuplées. Nous ferons mction des principaux feu- 
lement. Ainfi donc, lesplus hauts cftats après celui de 
Bourgmaiftrcs & Zunffimaiftrcs, font ceux qui ont 
charge des deniers du public,qu'ô appelle en plufieurs 
lieux de Suiflc Seckelmajier , c'eft a dire boui fiers oaThnfiï 
threforiers. A Banc,il y en a trois qu on nomme Dry- 
trherren^qui ont la garde des threforsdela ville.Outrc 
iceuxily en a trois autres nommez Ladtnhcrren qui 
manient les deniers des gabelles & reuenus annuels 
de la République, ce font eux aulTi qui pourfuyucnc 
les criminels, & fe font parties^, par le moyen du pro- 
cureur fîlcal. A Zurich , il y a gens prefque en niefmc ^ 
charge, kfquels on appelle </ie 'vmbgelter ^cini manient 
les deniers du péage des bleds, des vins , lequel ils 
font recueillir par leurs commis. Ce péage n cft que 
fur le vin qu'on vend publiquement , & fur le bled que 
«n cmmcine dehors : car quant au bled & au ?in que 
Icsbourgcow bo/uen; & mangent en leurs m^ifons 

O ij 
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ils nVn payent rien. Outre les deux threforiers de la 
République,!! y en a vn troiïiefme à Zurich,pour le w 
ucnu de rEglire,& s'appelle der Kîafiaen obman: icelui 
recueille certains rcucnus des abbayes, dont font payez 
les gages des niiniftres,les temples cntretcnus,les pau- 
ures nourris: & ce qui rcfte eft mis enrefcruejpour fou- 
lagcr le peuple en temps de neccfTité publique. Ces an- 
aces paflces , le pays de Zurich ayant eftc affligé d*vnc 
extrême difettc de viurcs, ccreceueur vendit du bled à 
moyen pris à ceux de la ville,& de la plufpart des villa- 
ges d*àl cntour: telhment qu'alors les fuiccsde laSei* 
gncurie furent grandement foulagez. Il y a puis après 
d*aurres offices , afauoir celui qui a foin des baftimens 
VêyiTs, publics, que les François appellent Voyer, les Alemans 
^uiruhsrren^ ceux de Bifle Lonherren , à caufe qu'il paye 
Icsouurages , & ouuriers qui fcruent au public. Ces 
voycrs ont charge des chemins, des portes,tours,rcra- 
pars,ponts, fontaines, & de tous edinces publics , pour 
donner ordre qu'ils foyent maintenus & entretenus en 
leur entier. Dauantage, ils iu^ent aucc tiois fcigacurs 
du Confeil, qui leur lbntadioints,les difFerens qui fur- 
uicnent pour les côfins,gouricrcs, vcuës,& chofes fem- 
blablcs, dont les vo ifîns ne fe peuuent toujours accor» 
der en baftifsat. A Bafle,les ciaq Seigneurs,qu'on appel- 
^tuers i' Funjjer herren^ conoiifent de cela. Il y a vn autre 
/tsts powr ftat de ceux qui ont charge fur les viures. De ce nôbrc 
Its vims. font les vifîteurs du pain:ils confîderent fi k pain a fon 
poids : les autres taxent la chair de la boucherie, & ont 
, charge d'auifer qu on ne tue aucune bcfte, dot la chair 
foit mauuaife Se dangereufc à manger, puis mettent le 
prix à la Hure. Item ceux qui ont foin de la pcfchc, 
^ gardent qu'on ne prcne le poifTon quand il fraye 8c 
porte fes petis , puis ont l'œil fur le marché au poifTon, 
D'autres prencnt garde au poifTon falé , & au marché 
où le beurre & le fromage fc vendent. Il y a quelques 
autres cftats, dont il fuffira de marquer les noms: com- 
me les patrons des veufues & orphelins, Schtrmuœgt^ 
à Baflc f^Ketjfenherren : les aumoliiicrs, les vifitcurs des 
poids & mefures, les députez pour donner la qucftion 
les controUeurs des biens cccleûaftiqucs & vifitcurs 
des cfçholci. 
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OvTREPLvs , en CCS vilicsil y a des cicholes aflez 
bicn firclfccs. A Baiîc il y a vne vniuerfîcé bien renom- ^ ani- 
mée, cftablic par itncasSyluius , depuis Pape nommé 
Pie 1 1. qui lui donna tous les mefmcs priuileges, droits 
& immunitez qu*ont les vniuerfitci de Bolongnc, Co^ 
lognc > Heidciberg, Erdford, Liple Se Vienne, itncas 
Syluius s*eftoic logé à Bafle,duranc le Concile qui y fut 
tenu: il trouua la yillc fi plairantc,rair fi doux,auec tel- 
le^abondancc & commodité de toutes chofes, qu'il iu- 
gea ce lieu digne & propre pour y fonder vne vniucr- 
fité. Du temps de nos anccftres,& du noftre, font fortis 
de ceftc vniucrfité plufieurs (âuans perfonnagcs ,pro- 
feifeurs es langues, en Philofophie, & en toutes fcien- 
ccs , Icfquels il n'cft pas befoin de nommer : toutesfois 
veu la grandeur de la villc,& la renomme des Dodcurs 
qui y lonc, il y a peu d'efcholiers. Beatus Rhenanus en 
rend la taifonjSc dit que cela vient à caufc qu'il y a peu 
de reuenus en ceftc vniuerfité, & trop d'efcholes en A- 
lemagne , cftimant qu'il vaudroit mieux auoir moins 
d'efcholes & d'vniuerfitez , & qu'elles fulfentplus fre- 
quentees,ce qui eft vrai auflî. Il n*y a point d'vniuerfité 
à Zurich: toutcsfois iufques aprefcnton afi fidelcmct 
âprinsles langues, les bonnes fciences& la théologie 
cnccfte cfchole , qu'elle eft renommée 6c cftimce de 
ceux qui cftudicnt en Théologie. 

FiNA LIMENT , ces trois villes, dont nous parlons,^'* 
ont puilfancc de battre & forger monnoyc:& pourtant 
il y a des forges & maiftres de monnoyCjla charge def- 
qucls eft de donner ordre que la monnoye forgée au 
coing de la ville ait fon poids,& (bit de bonalloy. Or 
chafcune de ces villes a fa monnoye à part. Ceux de 
Bafle forgent mcfmc monnoye que ceux d'Alfacc & de 
Bourgongne, & Tappelle-on Rappenmuntz^^ài caufc d*vn 
corbeau qui fert d'armoiric à plufieurs pièces de leur 
monnoye, Vingtcinq fols de cefte monnoye font vn 
florin d or , qui cfteftimé valoir foixante crutzers. A 
Schafoufe , la monnoye eft de mefme alloy & pris que 
celle de l'Empire. Ceux de Zurich forgent des Dalers, 
& demi-dalers , de mefme pris que ceux de l*Empirc: 
mais ils ont vne forte de monnoye qui leur eft partieu- 
liere,dont les Quarante fojLs font vn florin d*or. Us ÏQji^ 
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gent encor vnc autre forte de monnoye qu'ils appcllet 
BacheSjdont les feixc font vn florin. 

lituit, O N peut aufli mettre au rang des charges publiques, 
ceux qui font le guet , & qui ont foin de pouruoir aux 
accidens du feu. Il y a deux fortes de guet,outre les fen- 
tinelles des clochcrs,Sc les portiers: Premièrement des 
gardes perpétuelles aux deîpens de la ville , qui font le 
guet toutes les nuids , font la patrouille par toutes les 
places de la ville,Sc crient toutes les heures de la nuiét. 
Outre ceux-là » on prend de chafque compagnie ou di- 
zaine vn nombre de bourgeois , lefquds vont au guet 
auec leurs armes tour à tour. CeOc double garde ne fc 
faitpas tant pour crainte qu'ils ayent des ennemis, que 
pour euiter les inconuenicws du feu, & donner ordre 
que durant la nuidl toutes chofcs foycnt paifibles &à 

Its larda requoy.Ceux qui font commis pour prendre garde aux 
dangers du feu , s'il furuient quelque tel accident en la 
ville,peuucnt commander aux charpentiers, & aux au- 
tres qui courent pour efteindre le tcu , donnans ordre 
que tout fe face fans confufîon & au foulagcment de 

YtjiT$. ceux à qui les lieux embiafez apartienent : d auantagc, 
ils ont Toeil fur le guet qui eft aux portes,& fur les mu- 
railleSjdc peur que quelque tumulte n*auicne en la vil- 
le. Car il el^ ordonne que quand le feu fera en vn lieu, 
certain nombre de bourgeois choifis de chafque com- 

Î>agnie f^ doyucnt rendre aux portes ic fur les murail- 
csauec leurs armes : outre cela toute la ville eft diftri- 
bueepar certaines bades, chafcune defquelles a fon ol- 
piuine & fon enfeignc à part, fous laquelle ils fe vont 
ranger en boa équipage. Le Bourgmaiftrc fe tranfpor- 
tt en la maifon de la ville , auec quelques vns des prin- 
cipaux Confeillcrs &ofïîciers delà Scigneurie,afin d*a- 
wifcricequi eft expédient de faire pour le bien public. 
Non feulement les charpenticrs^maifons 5c leurs ferui- 
teurs, mais aulCplufîeurs bourgeois s altmblcnt pour 
cftaindrc le feu : & lé plus fouuent les femmes s'cm- 
ploycnt courageufi ment à puifer & porter de Teau. 
D auantaze , fi le feu fe prend en quelque village hors 
de Zurich , les plus difpofts de chafque tribu , lefqucis 
on eflit tous les ans pour ceft efFctl, s'affemblcnt & for* 
tcntpoiir allci' eftaindre le feu. 11$ Îqoc conduits par vn 



REPVBLIQVE DES SVISSES. iiç 

lies Seigneurs Hu CoiilciljCjui cft là cnuoy' pour aider, 
& auifer à ce qui cft de fairCjmcfmcs pour côfoler ceux 
qui peuuent auoir cfté endommagez. 

N o V $ auons dit ci dclfus que les SuifTes ont grand A'»^^ 
foin des pauurcs. A Zurfch & en quelques autres villes f^^**^''* 
on diftribue tous les iours raumofne aux pauurcs qui 
fi*y trouucntjafauoir du pain & du potage de Icgumesril 
y a grâd nombre <ic pauurcs efcholicrs à Zurich , qucl- 
quèsfoisau nombre Je quarante,parl:ois quatre vingts, 
qui font ainfi nourris, mcfmes on leurdonne,& ad au- 
nes auHi quelques habillcmens , & fait-on fcmblablc 
traittement aux pauurcs qui font par les conuenrs en 
la feigneuric de Zurich. En après , les Dimanches & 
iours de fcftes on recueille vne aumolnc de ce que dô- 
ne le peupk,laquclle eft diftribuec tous les mois,ou au 
bout de deux mois,par gcs députez à cela, aux pauurcs 
de la ville &dcs charaps.Outre cela,cn toutes ces villes 
il y a de grands hofpitaux,oii les citoyens difetcux, aa- 
gcz & impotcHSjlcs malades,orphelins,& plufleurs au- 
tres lont nourris. La Seigneurie commet diucrfes per- 
fonncs,pour feruiraux necciritcz de ces pauurcs, com- 
me font les horpitaiiers,procurcurs, leccueurs, & leurs 
commis & controlleurs. 

Ivsc^vES ici nous auons monftré quelle eflla for- -^"^^ifM 
me ôc le gouuerneracnt de fcftat es villes : mais outre 
cela , elles dominent fur le pays voilîn , entre autres le 
Canton de ^-utich a beaucoup plus de pays , & de plus 
grands bailliages que Baflc & SchaFouîe: mais en tou- 
tes les terres & feigneuriesde cestiois villes il y a mcf» 
me ordre au gouuernemct Car certains bailliages font 
gouuernez parle Confeildela ville, en telle forte quo 
les baillifs dcincurenccn la ville,&L font Conleillets de 
la Republique,puis vont tenir la cour es viltagesiSc s 
y a des procès criminels , & dont fe doyuc cnluiurc pu- 
nition capitale Je Confcil en conoit.Il y a d'autres bail- 
liages de plus grade eftendue, où l'on enuoyc des bail- 
lifs auec plain pouuoir, tellement qu'ils iugent nô feu* 
lemcnt des caufes ciuilcs^mais bien fouyctaulTi les pro- 
cès criminels, & cbailicni les malfaiteurs félon la grii- 
4eur de leurs délits. Or ces bailliages ont leurs priui* 
leecs^^ anciennes çou(hmies;aucuns au{fi ont iuIUcc^ 
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part , adminifttcc par iugcs choifis fur les lieux. LcS 
Baillifs ne changent rien en tout ccla,mais laiflTent aur 
habitans leurs dioits fains & faufs/e contentans de prc- 
fidcr en iufticc,& donner fcnteçce félon les loir &coU' 
ftumcs de chafque bailliage. Le Canton de Zurich a 
neuf grands bailliagcs,afauoir, la Comté de Kibourg; 
les bailliages de Groningen, Andelfingcn, Grifcnfec, 
Eglifovv,U Prouincë libre, Regenfpourg,Vadevillo & 
Laufen près de la cheutc du Rhin.U a vingtdeux autres 
petis bailliages ou chaftcllcnies , en aucuns defgucis j 
a autant d*ellcndue de pays & auflTi grand nombre de 
hommes qu'en quelques vns des grands bailliages.Ou- 
trc CCS bailliageSjdeux plaifantes villes, nomecs Vein- 
terduer & Stcin , font fous la fuiettion du Canton de 
Zurich. Les officiers de iuftice font de ces villc^mcf- 
mes, mais les habitans font tenus d obéir aux loixdc 
la Seigneurie de Zurich,&aller en guerre pour ce Can- 
ton: enquoi faifant ces deux villes ont leurs enfeigncs 
à part. Les bailliages du Canton de Bafle font lecha- 
fteau de Farnfperg affis fur le haut d'vnc montagne au 
(icffusdc Rinfeld, Vualbourg petite ville furie mont 
lura, laquelle on nomme der f/ owenflein k canCc de la 
roche qui y a efté taillee,Hombourg,Munchenftcin Se 
Ramftein. Schafoufe tient la plufpart du pays de Clet- 
gœvv alentour de Baflc,& emioyc des Baillifs Se cha* 
ucllaias,es bourgs & villages qui en defpendent. 




DE L'ESTAT ET GOVVERNE- 

MENT PVBLIC DES VILLES DE 
Berne,Lucernc,Fribourg & Soleurre,qui 
ne font point diuifees par tribus ou 
compagnies, comme Zurich, 
Bade & Schafoufe. 

O V s auons dit que la féconde forte de 
gouuernement public doit eftre confidc- 
ree es villes qui ne font diftribuees en 
certaines Ci ibus ou compagnies , dont on 
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choifîlVe efgalcment les Seigneurs du Confcil & de la 
iuftice.Or en celles-ci Ton appelle emS<huUthej]en/:cux SebmltU 
<]ui font Ibuuciains Magiftiacs & chefs du Confcil pu- 
ïiïc. Ce vieil mot Alcman fe trouuc es loix des Lom- 
bards , qiù efcriuent SCVLDAHIS. Il fcmblc que 
<e mot vicnc de dcbcc, que les Suiflcs appellent Schuld^ 
k de commâder: c'eft à uuoir que le SCVLDAHIS 
commande aux dcbteurs de fatisfairc à ceux qui leur 
pnt prcfté : & en ce fens on trouue ce mot aux loix des 
lombards, au tiltrc des dcbtcs &c gages. Si vn homme ^ 
libre qui eft débiteur, n'a autre chofe pour fatisfairc 
que des cheuaux priuez,ou des bœufs de labourage,ou ^ 
des vaches , lors celui qui demande la dcbte le retirera 
vers IcSCVLDAHI S,& intimera fa caufc,donnant * * 
à entendre que fon dcbtcut n'a autre chofe que ce que 
dcaus. Alprs le SCVLDAHIS fera (kifir les ^* 
bœufs, Sec, Ce mot fc trouuc aulfiau tiltrc vingtiefme 
des loix du Roy Luitprand, en termes fignifians ce qui 
$*cnfuic. Si quelqu*vn a vnc caufe , & il comparoit de- 
uant fon S C V L D A H 1 S, demandant iufticc , au cas 
que leSCVLDAHISnc face iuftice en dedans qua- 
tre iours apres(fi les deux parties font tenues refpondro 
deuant lui)il payera lui mclnies au demandeur v i.fols, 
& à fon iugc V i.fols.On void par cela que S C V L DA- 
H 1 S fignifioit entre les anciens to iugc qui donnoit 
fcntencc fur les dilfcrens à caufe des dcbtcs , leuoitlcs 
biens des debtcurs, & les contraignoit de fatisfairc au 
créancier. Toutesfoisil n'auoitpas haute iufticc, ains 
cftoit fuict aux Comtes.Auiourd'hui ce nom cft en fré- 
quent vfagc parmi les princes d'Akmagne, tcllcmenK 
que les iugcs des villages & des villes font ainfi appel- 
iez. Entre les SuiiTcs il eft plus honnorable, car es vil- 
les fus mentionnées le SCVLDAHIS eft Seigneur 
par delfus tous. Aucuns ont appelle Conful» le iouue« 
rain raagiftrat des villes de SuilTc, à Timitatiô dA Ro- 
mains: les autres eftimcnt que les Bourgmaiftrcs dc 
Sculdahisdoyuêtcftrc nommez Prêteurs. Dcmapart, 
l'appelle Confulsiceux qui prcfident au Confcil public 
Les François appellent Auoyer celui que nous nom- ^ 
mons ScMd,h.^ - ^jfZ'Z 

Qa ces yiUcs donc nous parlons mamtcnan; ae lonc fg, ^^nt^ 
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{►oint Jiuifccs par copa^nics & meftiers , mefmcs il y a 
oix qui defcn^ict de le faire: mais combien que la for- 
me de République de Zurich & de Berne (bit diflfcrcn- 
tc, toutesfois les vus font tenus fecouiir les autres réci- 
proquement a maintenir &confcruer Tcftattc! qu il eft 
cftabli en leurs Republiques. Cependant,les meftiers à 
Bernc,à Lucerne,Fribourg & Soleurre ont leurs poiflcs 
cftablis pour faire & vifiter les chefs d'ocuure , & non 
pour cflirc des magiftrais. Us appellct ces poiflcs GftU^ 
frhafften^Sc non pas Zunftcn, 
HZ'^'^"^ £ N ces villes y a deux ConGils publics, corne à Zu* 
richjBaflc & Schafoufc, afauoir le grand & le petit. Le 
grand Confcil de Berne eft de deux cens,commc à Zu- 
richjcombien qu'il y ait plus de deux cens Confeillers. 
A Lucerne il n'eft que de cent. Le petit Confeil de 
Berne eft de vingtfix. A Lucerne ,dixhuit Confeillers 
tuniên du diihuitautres les 

##»M ^^^^ Tannée. Pour eflirc le Confcil de 

Berne on procède comme s enfuit. La troifielme ferie 
auant le iour de Pafque, les quatre Bandercis de la ville 
choifi(rent& prcncnt auec eux feize bourgeois, des 
plus notables & gens de bien: puis ces vingt auec TA- 
uoyer cHifent le grand Confcil, par ainfi nous les pou- 
uonsappellcr eledleurs. Prcmierement,ilsconfiderenc 
& examinent de près la vie & les mœurs de tous ceux 

3ui doyuent cftrc du Confeil des deux cens, & fi aucun 
'iccux a fouille fa dignité par quelque ade vilain , ils 
le dcpofcnt, & en la place tantdes depofez que de ceux 
qui font morts, choifilTent d'autres qui leur femblent 
propres Cependant leur eledbion demeure fccrette iaf- 
ques au vcfpre du iour de Pafque : alors les ofEcicrfr 
vont (ignifier à tous ceux qui font eflcus pour le grand 
& petit Confeil , qu'ils aycm à fc trouucr le lendemain 
en la mailbn de ville. La première ferie après Pafque, 
les Seigneurs du Confeil s aflemblent en leurs poifles* 
puis meincnt en la maifon de ville ceux qu on a mis 
dcnouucau au nombre des deux cens. Lors oncflit 
tous les magiftrats. Cefte eleûion finie, les bourgeois 
iront banquctter en leurs poifles y 6c après difncr for- 
tent aux champs , pour s'exercer à fauter , courir lettci 
Iapie«e,5cauucs poiTe-temps. Maisl* Auoycr s'affem- 
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blc derechef en la maifon de ville au'^c les vingt clc- 
âeurs , & lors ils eHifcnt les Confeillcis du petit Coti- 
fcilrle lendemain ils font nommez au Conlcil des deux 
cens,& après que leur d'-dion cft aprouuce,ils (c vont 
affeoir en leurs places. D'autant que leCorfeil de Lu- 
cerne ne commande que fix mois durant, on fait Telc- 
dion des Seigneurs du petit & grand Côfcii deux fois 
ranncc,s*il y a des places vacantcs:&. cela fc faitenui- 
ronlami-Iuin&lami-Decembre. Les nouueauxcon- 
feillers font prins du petit Confcil, qui a gouueiné du- 
rant les fix mois prccedcns. 

Les Auoyers ou ConfulSjqui font par deffus les au- Les êfléUt 
très Seigneurs, font eflcus par le petit & grand Confeil ^* 
à voix communes. L'auihoriré de TAuoyer à Luccrnc 
dure vn an,5c ^ux ans à Bcrne,en telle forte toutesfoisr ^'^^«'fT^» 
que tous les ims on recuei lie les voix , touchant lui , âc 
cft efleu derechef Apres les Auoyers de Berne,les prin- 
cipaux en cède Republique font les quatre Banderets, LaBâtUm- 
cboifis de quatre compagnies de certains meftiers r»i», 
feulement, afauoirdcs charpentiers,conroyeurs ( qui 
fontdiftribuez en trois parts ) boulangers & bouchers. 
Or la ville de Berne eft diuifee en quatre parties , cka* 
fcune defquelles elk commifc àTvn de ces bandercts, 
qui font reueu'é des armes de tous les bourgeois, de 
pouruoycnt aux afaires de la guerre. Ils demeurent en 
charge Tefpace de quatre ans, mais tous les ans, au 
mefme iour que TAuoyer eft clleu,ils refignent leurc- 
ftat, & mettent es mamsdu premier huiflîer de laSei- 
gncurie leurs enfeignes & autres marques de leurdi- 
gnité,lefquelles font mifcs fur vnc table deuât l'Auoyes 
& le Confeil: & lors le grand & petit Confeil donne Ç% 
Toix touchât lesbjdcrets. Sil'vn d'eux a acheuéle ter- 
me de quatre ans en cefte charge ou eft mort,lo en mec 
autre en fa place,cc qui le fait à telle conditi6,q!ic fi 
le mort n*a pas achcué les quatre ans, fon fucceffeur les 
accoplit en qualité de fubftitu,puîs fait fa cltargc autret 
quatre ans.Ën toutes les villes des Suiffes,la dignité dea 
bourficrsou threforiers eft g^ade, quclqu^sfois le tcps MtmpnM 
de leur charge n'eftpomr iiinité,ains dcmcurétcn ceft ^^^'f*^^*^^ 
cft^c autat qu'il plaie au confeil & à eux audi. II y en a 
4cux à Bciac^rYû qui xcjoit les reucnu» de la villc^ dy 



410 SECOND LIVRE DE LA 
pays Aleman.L'aucrc,eft pour le pays R.oinan,car il re- 
çoit les rcuenus que la Seigneuiie tire des pays de Vaut 
& de Sauoye. Ceux que maintenant nous auons nom- 
mez Auoycrs,Bindcrets cS: Bourfîers,auec yn Confcil- 
Icr des deux cens font appeliez kBcmc dh hetmlichem 
HéU^ccû à dire le Confeil (ecret:car c'eftà eux prcmic- 
rcmentque leschofes fccrettes, deconfcquence,& qui 
concernent toute la Republique font rapportées» Or a- 
prcs que les magiftrats lus-nommezontcfté efleus 5c 
confcrmeipai le petit 3c grand Confeil , on demande 
lc« auis touchant les autres offices publics , ce qui ce 
fait en quelques vnes de ces villes le mefme iour, & le 
. lendemain es autrcs.Quant aux cftats qui n'ont aucune 
d^mtt dignit^jComme les fcrgens,exccuteurs de iuflicc,mcf- 
' fagers, guets, & autres charges femblablcs, ordinaire- 
ment le petit Confeil les baille a ceux qu il conoit pro- 
pres. Les Bernois ont cela de propre en Tele^ion des 
Confeillcrs,qu*ilsnc reçoyuent pcrfonne au petit Con- 
feil s'il n cft né dedans la ville : mcfmes anciennement 
fi les enfans des Confeillcrs naiûToyent hors la ville,ils 
ne fJouuoycnt paruenir à ccfte dignité paternelle. Au- 
iourd'hui quand quelques Confcillers font abfcBspour 
le bien public , & pour gouuerner quelque bailliage, 
s*ils ont des cnfans, ils font rcputez comme nez en la 
ville. Pour le grand Confeil on en eflit qui font nez 
hors de Berne , pourueu qu'ils foyent bourgeois 5c a^ 
yent maifon en la ville, & loyent ilfus du pays de Suif- 
{è,ou des confcdercz des CantouR. Car nul n eft recen 
au Confeil des deux cens, s'il eft né hors de Suiife, ce 
qui fe pratique à Zurich, comme nous Tauons declairé 
ci deffus. Senablablemcnc les baftards & gens qui ont 
quelque note d'infamie font forci os du Confeil. 
td iuftice ^ ^ y ^ trois cours ou iuftices à Berne, tous les iuges 
érdiHAirê dcfquellcs font cflcus par les Banderets & threforicrs, 
dt Bernt, & iont confermez par le petit Confeil. La première iu- 
fticccftappêllce dai F//<r^r*Vk:rAuoyer y prefide,mais 
le premier hui(fier,qu*ils appellent dergro$Xyveibely tiêc 
prefques toufiours (a place,^ a douze afIiftans,afauoir 
le dernier efleu des quatre BanderetS|Vn des Seigneurs 
du petit Confeil , 3c dix du grand,auec vn fecreuirc Se 
4eux o^ciers. lU ont coaoiifance des debtos^des ihiu-* 
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TCS & outrages de moindre confcqiience, comme fi 
<]uelc]u\n adonné vn coup de poing à vn autrc^oudic 
quelque parole pour bleflcr fon honneur. On peut ap- 
pellcr de leur fentence au petit Confcil, & d'icelui aux 
îoixante, qui cft vn Confcil compofc des Seigneurs du 
petit Conleil^iSc de trentefix Conteillcrs du grand Con- 
Icil. Des foixante on peut appellcr au gênerai. Or les 
iuges s aflcmblent tous les iours , pour vuidcr les cau- 
ies, excepté le mardi, qui eft le iour de marché. La fé- 
conde iuftice iuge les appellations des pays dcSauoye, iufiict 
& pour cefte caufe on l'appelle la iuftice des appella- ^"^f?'^*- 
tions c([ï2ingcrcs,dtf6 Veitch appellatz,gràetht.LQ Bouilfler 
•ou Thrcforicr de ces pays prefide,5c a dix alTiftans^afa- 
uoir deux Seigneurs du petit Confeil,& huit do grand, 
aucc vn fecretaire & vn officier. Ils vuident toutes les 
appellations des pays de Sauoye , & donnent audience 
aux partieSjitoutcs &c quantesfois qu elles la demâdent: 
toutcsfois leur ordinaire cft de s*aflcmbler depuis le 
iour Sain£^ Martin au mois de Nouembre iufques au 
mois de Décembre. Tous ceuxde Sauoye vienentla 
aux appellations,exceptez ceux de Laufanne : mais de 
deux en deux ans, ceBôurfier vient i Laufanne auec 
quelques airiftans,& vuide les caufes d appel. La troi- 
ficfmc iurildiftion conoit les caufes matrimoniales, 
C cft le Confiftoirc , où il y a huit iuges,deuxdu petit Conft 
Confcil,qui prefidct tour à tour de deux en deux mois, 
deux miniftres de TEglife, quatre du grand Confeihils 
ont vn fecretaire & vn officier. Ils s'aflcmblent trois 
fois la femaine, afauoir le lundi , le mecredi & le ven- 
dredi: lors ilsauifent non feulement aux caufes matri-* 
moniales, mais auflî ils cenfurent ceux qui font des 
fcandales , Se mettent en pratique la difcipime de TE- 
glife, Atirefte,iceux & les iuges de la première iuftice, 
ne font en eftat que demi an , & font changez cnuiroa 
Pafques & fur la fin de Septembre. 

Ch vx de Lucerne ont deux iuftices, Tvnc qu'ils d$ 
nomment 4/45 Fvuchengricht ^ car les iuges s'alTemblent ^^*^rn<è 
toutes les fepmaines , & vuident les proce^ procedans 
des debtcs & contraCls.L'autrc s'appelle dai mtnergrichî^ 
la iuftice des neuf. Ces neuf iuges ont conoifTai^e des 
iniures ôc outrages , & eu font punition. Il n y a poinc 
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fie Confiftoirc à Luccrac , ni à Friboiirg,ni à Solcurrc: 
il*autant que CCS villes adhèrent au Papj &s'afruiettif- 
fcntà la iunfdidlio n des Euelqucs, en l'ofTicialicé def- 
qucls ilsdebatent leurs caufcs matrimoniales. 

Qjr A N T aux crimes capitaux , il n'y a point de iu- 
^fVjJ'^' particulièrement ordonnez pour ce fait à Berne ni 
^m^Ue. ^ Luccrneimais quand il eft qucftion de la vie de qucl- 
qu*vn,le grand & le petit Confeil en conoit & iuge: les 
Auoyers prefident, & demandent les auis. Apres que la 
fentence eftarreftee àBerne,rAnoyer fc va (eoir en va 
fîege de iuflice, pofe en vn carrefour delà ville , cnui- 
roané des officiers de la Seigneurie : lors le Secrétaire 
lit à haute voix la confeffion du criminel & la fenten- 
ce donnée centre lui, puis l' Auoyer cnioint au bourreau 
d*cxccuter la fentence , & commande qu'on lui liure le 
condamne. A Luccrne, le Confeil iuge les procès cri- 
minels de tous les bailliages, & tous les malfaiteurs 
Ibnt punis dedans la ville: mais en tous les bailliages 
Je Berne il y a iuflice à part, qu'ils appellct Létndtgr$cht^ 
©ù les iugesdetoutlc bailliage fontappellez,& difenc 
leur auis en prefcncc du BaiIliT>qui prcfide:en telle for- 
te toutcsfois,que le Confeil de Berne peutaprouuer ou 
changer leurlcntence,(î fjon lui fcmble. 

Or les Bernois ont pluficurs bailliages, Se font les 
Mé^Uiéie? plus puiflans Seigneurs des ligues .Es vns on parle Ale- 
di Mtrni. man, es autres Roman ou Sauoyfien. D'entre les bail- 
liages Alemans il y en a quatre dcpendans de U ville,5c 
comme fauxbourgs d*iceile,dont les quatre Banderets 
font baillifs , & s'il faut aller en guerre , ces bailliages 
marchent fous les eaft-ignes des quatre Banderets.Ou- 
trcplus il y en a vingtfcpt autres,afauoir la val d'Hafel, 
^uia vn Amman du corps de fes habitans,mais il eft e- 
ïleu par le Confeil de Berne , & y rend compte de f* 
charge. Vnderfce eft vne ville ainA nommée , pourcc 
qu'elle eft au bout d'vn lac:on y enuoye vn Auoyer, qui 
eft de la ville de Berne. La val de Simme haute & baflc 
appelle ces baillifs SchachtUnd^ccA à dire chaftcllaini» 
Frutingen^Sane, Aelen nomment leur baillif le gou* 
«crneur. Laupcn & Thun font comme Vnderfee.ll y a 
puis après Si:^:iovv , Trachfelvald, & lesfleuues de la 
Yal d'Enimc^ draudii qui re joit fon baillif du Seigneur 
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Au lieu, mais il eft du nombre des bourgeois de Berne. 
SuniifvaldjOÙ hs uiailtrcs de l'ordre Teutoniquc efta- 
bliirent vn baillif:BurgdoriF& Pyrncftic fontgouuer* 
nez tout ainfi qu* Vndcrfec: Ladhoutt,Atbcrg,Nidovv, 
Erlach,Bippium, VVange, Arvvangc,Atbourg,Biber- 
ftain, Schcnkcnberg, Lenczbourg. Dauantage, il y a 
trois villes franches au pays d'Ergov v/ous la Seigneu- 
rie de Berne, afauoir Zofinge,Arov v & Brug. Il y a huit 
bailliages Romans , afauoir Auanches, Modon,Yuer- 
dun,LauCmne,Morgcs,Nyô ,Orbe, Aille & Veuay.Puis 
ceux de Berne & de Fribourg ont quatre bailliages en 1^ 
commun, afauoir Morat, Schuarzenbourg,Granfon & 
Chalanfc,où ils enuoyent fucceflîucment vn baillifdc 
cinq en cinq ans , tellement que fi le baillif eft de Ber- 
îiqk^ caufes d'appel de lui reirortiflcnt à Fribourg, où 
les raîfons du baillif font examinées. 11 y a encores les 
Preuolî^ez ou gouuernemcs des Abbayes. Les Bernois 
en ont neuf au pays Aleman , donc les fix ont iurifdi- 
âion ciuile,& trois au pays Roman. 

C B V X de Lucerne ont feulement deux baillifs hors LtihâiOid^ 
la ville, afauoir à Vuikcn & à Scmpach : mais celui de ^' ^ 
Sempach n*a autre authoritécncc lieu, que d'eftre fur- 
intendant du lac & de la pcfche. Quant à leurs autres 
bailliageSjils font gouuerncz par aucuns des Seigneurs 
du Confcil. Ces bailliages font Vuillifovv,la val d'Ent- 
!ibuch,Rotcnbourg,Habfpoutg,Berone,& le pays voi- 
fin qu'ils appellent Chelampt : Merifvandei qui a ce 
priuilege de choifir pour baillif vndcs Seigneurs du 
Confcil de Lucerne, tel qu'elle voudra, excepté TA- 
uoyer:Vueggifz,Ebicon,Horbe 6i Krientz. Outreplus 
les deux villes de Surfey & Sempach font en la piote- * 
ôion des Lucernois : nçantmoins elles ont kur Con- 
^feil à part, qui iugc les caufes ciuiles& criminelles: 
mais rAuoycr de Surfey prcfte ferment à ceux de Lu- 
cerne. Celui de Sempach eft cfleu par le Confeil de 
Lucerne , mais il eft du nombre des citoyens de Sem- 
pach. 




eu iufte occafiou , ayant eftc prouoquc par Tautrc, 
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& en Ton corps défendant, neantinoins s'il eftprînsoii 
lui tranche la tcflc : s'il s'enfuit , il cft banni perpétuel- 
lement. Mais s'il farisfaic aux enfans ou parcns du dc- 
funcl, & leur fait quitter toute pourfuite , il peut obte- 
nir duConfeil congé de reucniren la ville. 

Entre tous les Suiflfes,!! n*y a que ceux de Luccr- 
ne qui vfent de cornets d'airain, en lieu de trompettes, 
£#1 r«r- Ces cornets courbcs,quMs appellent harfchhxrner^ tcn- 
àcnt vn fon effroyable. Les Romains (c feruoycntaufli 
de cornets en guerre, & de la ont eftc par eux appeliez * 
CornicineSjCCUx qui fonnoyentdc ces cornets. Ceux de 
Lucerne difent que Chailemagnc les leur doiina,à cau- 
fc qu'ils fe portèrent vaillamment en vne guerre qu'il 
eut contre les Sarrafins, & que Roland , Seigneur fort 
aime de Charlemigne en ces temps là,s'cftoit ferui de 
ctfs cornets auparauant. 
f-ji Mm- Lbs villes fufnommces forgent nionnoye : mais 
mÊji. Berne , Fribourg , Soleurre ont vne monnoye partictt- 
licre, dont les quarante deux fols & deux tiers de fol 
font vn florin du Rhin. D'auantage ils forgent vne 
autre plus grande forte de monnoye,que les SuiiTes ap- 
pellent f»« DUiienpfcnnieh^Schs François vn tefton. Ces 
cédons font forgez à Soleurre pour la plufpart , & tou- 
tcsfois font cfVimez moins valoir d'vncdixicfmc par- 
lie que ceux de France. Ceux de Berne forgèrent les 
premiers certaine monnoye que les Suifles nomment 
Baches.à caufe de Tenfeignc de l'Ours qui cft dVn co- 
jftcrcar ils appellent les Ours Bxren ^ BjttX^n. D^rpuis, 
les autres villes de Sui(rc& de Suaubcont mel- 
ine monnoye: dont les fcize pièces valent vn florin 
d'or. La monnoye de Lucerne approche de pris à celle 
de Banc> qui eift plus forte: car le fol de Lucerne ne 
vaut que la moitié de celui de Baflc , & faut cinquante 
fols de Lncerne,pour faire vn florin. 
pRiBovROcft diuifec en quatre parties comme 
Hfât dt U Bcrnc.dontla première cft appellee lebourg,la (econ» 
^rtLu^ de rifle ou le prc, la troifiefme la ville neuue , la qua- 
^ iricfmerhofpital. On choifit de ces quartiers les Con- 
^ C>f feillers delà République. Or il y a, comme es autres 
• villes, deux Confeil s publics , aGiuoir le grand des 
lieux ccns^& le petit des vingt quouc. L'elcétion fc fai( 

k di- 



REPVBLIQVE DES SVISSES. 

le Dimanclic prcccdciu le iour SJean Baptiftc.Lc petit 
Confeil manie les afaires (ic la ville , vuide les caufcs 
d^appel, fors que des bailliages de Sauoyc , concjuis en 
guerre .Qiiant aux afaircs qui concernent tout reftar,& 
font d'importance, leConlcil des deux cens en conoit. 
L'Auoyer qui prefide au petit & au grand Confeil , cù %Àt49jtr, 
cflcupar tout le peuple le iour de Sain(fllcan, 6c dc- 
meute en cliargc l'efpace de deux ans. Apres TAuoyer 
font les quatre Bandercts, qui font capitaines des quar- S^dtrets^ 
tiers de la ville : & combien qu'ils ne foyent du noixir 
bre ordinaire des Seigneurs du petit Confeil , toutes- 
fois ils y afliftentjau nom de tout le peuple, & difent 
kur auis , fors es appellations. Si on propofe quelque 
chofe qui fcmble apartenir au Confeil des deu^ cens, 
ilspeuucntcn faire là leur rapport. Au relie, ils de- 
meurent en cftat Tcfpace de trois ans , & font cHoifis 
par le grand & petit Confeil , comme pluficurs autres 
Offices. Il y a puis après Teftat de Threforier,qui ma- ThnfirirK 
MIC les deniers & tous les reucnus de la ville : il a pour 
coadiuteurle fècrctaire de la villcjoufon commis, qui 
cnrcgiltre tout ce que le threforier reçoit ou employc- 
Sa charge aulli cft d'auoir rceil fur les ballimcns pu- 
blics. Tous les ans deux fois il rend compte au pe- 
tit Confeil , 6l demeure en charge l'efpace de trois 
ans. A Fribourg il y a quatre principaux fecretaircs:le Secritm" 
premier eft appelle Secrétaire de la ville:le fccond,Sc- 
cretaire du Confeililc troi(îefme,Secretairc du pays : le 
quatriefme,Secretaire de la iuftice. Semblablcm :nt l'e- 
ftatde Saultier ou premier HuifTier, {des GrofZ^ei- H^ifitr^ 
bals ) ell honnorablo à Berne & à Fribourg. Il eft fort 
fouuent près de l'Auoyer , & quand les Seigneurs 
font en Confeil , il eft à la porte , conte les voix , ap- 
pelle les parties , & a foin des prifonniers. Sa charge 
dure trois ans. 

QvANT à la iuftice de Fribourg, elle eft eftablie cô- t**I^*ce, 
me s'enfuit. Premièrement la iuftice de la ville , dofi 
Stattgricht ^ c\\x\ vneaft'emblee particulière de cer- 
tains iugcSjConoit & vuide les diftèrens entre les bour- 
geois:&s*ily aquelque procès crimincl,leur charge eft 
d'interroguer les prifonniers, leur prefenter & donner 
U qucftio^^rpuis taire rapport de tout au petit Confeil* 
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L'autre afTcinblee de iuges s'appelle das Lapdtgricht flc 
iuge les caufes despayfans. En chafcune de ces iurifdi- 
'ôiotis il y a deux Seigneurs du petit Conrcil,& deux du 
grand, Icfquels font en charge trois aiis durant, & s'af- 
Icmblent trois fois toutes les fepmaines. On peut ap- 
pcllcr de leur fentcncc au petit Confeil. Outre cela il y t 
douze iiîgvîs choifis du grand ôc petit Confcil , pour les 
appellations des bailliages côquls en la dernière guer- 
re contre le Duc de Sàiioyc^ls s'affcmblct vnc fois tous 
les mois, & n'y a point d'appel de leur fcntcnce. 
$Aikiaits, A Fribourg font deux fortes debailliages,conime es 
autres villes: fvnc,des bailliages prochains delà ville, 
lefqucls font gouuernez par certains feigtieurs du Cô- 
feil,qui demeurent en la villc,S^ vont au Confcil. Il y a 
cinq tels bailliages. L'autre , ell quand les baillifs font 
ënuovez demeurer fur les lieux auec autborité. Ceux 
de Fribourg ont quatorze tels bailli^iges , & quatre en 
^ commun aucc les Bernois. Les baillifîj font eflcus par 
lcgrand& petit Confeil le lendemain du iour S. lean 
fiaprifte , & font en efbat l'efpace de cinq ans , mais par 
chafcunanils rendent compte de leur charge deuant 
le petit Confeil. Ils inftruifent aulfi & parfont les pro- 
cès criminels: mais ils les enuoy^mtau petit Con (cil, a- 
'ucc leur fentence , laquelle ce Confeil a puilfance d*a- 
prouucr,changer ou modérer. 
McytHiU' Ce que Ton appelle a Fribourg tropungen^ & en vul- 
uoir réti/on gaire Uifiiétigin , elt foigneulemct entretenu à Fiibourg. 
des mAU' Par ces mots ils entendent vne remife à certain temps, 
uaii ^aj' ^ladefpenfe qui fe fait quand le debteur ne paye fa 
debce au iour artlgné: ce qui fe pratique ainfi. Au cas 
que le debteur ne fatisFacc au iour qui eft dit, le crédi- 
teur cnuoye vn, deux ou plufîeurs feruiteurs , à chcuai, 
en rhoftellcrie,la dcfpence defcjuels le debteur eft con- 
traint de payer iufques à tant qu*il ait fatisfait au cré- 
diteur. Aucuns dlf^nt que le Duc de Zeringen eftablic 
ccfte loy. Ceux qui l enfraignent,font punis par prifon, 
bannifTement , ou par la bourfc , & y a vn certain iuge, 
qu'ils appelJct Bourgmaiftre, lequel tient la main à ce- 
la.D auantage,s*il s'efmeut procès &quelqu'vn deman- 
de le iroflung trois fois,s'il ne baille vn refpondant, on le 
baanic. Ceux qui onc yiolc la paix ca laquelle ori leur 

auroic 
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auroitcnioincde viurc auec va autre, font bannis auHî: 
item ceux qui fans iuftc caufc s'adioigncnt àrvncHcs 
parties qui plaident. 

Finalement, les Fribourgcois font fcftc tous les 4»- 
ans,anccproceflîon folenncUc de tous eftats parla vil- "w^^^- 
le,lc fécond iour de Mars,& le vingtdeuxiefme de luin, 
qui font les ioursdes batailles données &vidoircs ob- 
tenues par les Suifles , contre le Duc de Bourgon^^ne^à 
Granfon ^ a Morat. 




DE LA REPV BLIQJVE DES 

CANTONS, QVl N O N T POINT 
de Yilles,ains demeurent en des 
villages. 



V s y E s à prefent nous auons parlé des 
deux formes de Rcpubliqncs des Cantons 
de Suifîc qui ont des villes : reftc mainte- 
nant la troificfmc qui eft des Cantons n'a- 
yans aucunes villes , ains dcmeurans es 
villages,&qui pour cefte caufe fontapDeIIez</if /:Wer. ! 
Il y en a fix,afauoir Vri,Suits, Vnderuald,Ziig,Glans & 
Appenzel. Zug eft bien ville , & a fes mâgilhats en la 
ville, mais la louuerainetc du Canton aparticnt i ceiix 
qui demeurent es terres du Canton , auec ceux delà 
vilie,& font autant Seigneurs les vns comme les autres. 
En tous ces Cantons , le chef du Confcil public eft ap" 
pelle tyfmman, qui fignifie home d *office,ô; eft ce nom -^^^marn 
attribué à tous officiers publics, tellement que les Ab- 
bcz& autres Ecclefiaftiques appellent Ammans leurs 
iuges,receueurs,& autres femblablcs ofEders. 

Or comme les villes font parties par compagnies^ le/ canth 
colle gcs des mefticrs , auili les Cantons font diUribucz diutfe^ 
en certaines parts & portions. Car tout le pays d'Vri eft 
diuifé en dix parts,qu'ils appellent^rtoj;^4m;«c«, comme Z'*''^'*"*» 
^ui diioit participations , peut cftrc à caufe qu'ils (oj^t 

? ij 
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tous participansdespaftuiageSjbicnSjhonncurs &char- 
gespublic|ucs,ôcc]ue de ces dix parts feulement ils font 
appeliez pour le crouuer aux allcmblees qui le fôt tous 
les ans. Le pays de Suits cft diuiCé en fîx parrs,qu*ils ap* 
pcllcnt quartes : d'autant que iadis tout le pays fut di- 
ftribué en quatre portions,mais le peuple venant à croi- 
llre on fit nouueau partage en (îx , qui toutesfois ont 
retenu le nom ancien. Quant au pays d*Vnderuald,il y 
a vne forcft qui le partit par le milieu, & pourtant on 
les diuife en ceux qui habitent dclHis 6c delFous la fo- 
rcft. Or tout le pays prend Ton nom de la partie qui cft 
fous la foreftrcar F^nderualden vaut autat à dire que fous 
le bois. Anciennement Stanrs principal village fous la 
fore^, près du lac , eftoit le premier lieu du pays , & les 
appciloit-on les habitans de la vallée de Srants : mais 
auiourd'hui d'autant que le mot KndernjaU eft prins 
pour tout le pays , les Suilfes adiouftcnt toufîouis ces 
mots , dcflus 5c delTous le bois , nder^Menob undnU 
dem kirnvvald. Pour le regnrd de ceux de Zug,nous a- 
uons dit qu'ils fontcn deux partSjl'vne cft \i ville, Tau- 
tre les villages d'àrentour comprins fous trois alfem- 
blees, afauoir la Montagne, la val Egeric, & BarCjpaf 
roifl'e fort proche de la villc.Glaris elt diuife en q^uinzc 

I parties, nu'ils appellent rj^-vutfw : ce mot fionific l'ocu- 
urc d\n iour,&: autant d clpace de tcrrc,qu vn homme 
cnpcut cultiucr en vn iour. Peuteftrc que ces parties 
ont efté ainfi appellees iournaux , d'autant que chafcu- 
ne d'icelics*acouftre les chemins en fon quartier, SC 
chafcun faitoù il doit trauailler. Le pays d'Appenzcl 
cft parti en douze ordres ou portions , qu*ils appellent 
Hodenidont les fix conioints au village d' Appézcl s'ap- 

f ►client les ordres de dedans,& anciennement eftoycnt 
uicts^à l'Abbé de Saind Gai : les autres fix font appel- 
iez ordres de dehors , afauoir hors de la iJeigncurie de 
l'Abbé , & iadis partie libres , partie de la iurifdi^lion 
^cs gentils hommes. 
MiéiNiH du D s - CCS parties on choifîten nombre efgal certains 
Cvnfgtl, perfonnagesjpour le Confcil du Canton : enpluficurs • 
dcfqucls y a loixante ConfeiIlers,outrc ceux qui ayans 
cfté en office demeurent confcillcrs perpétuels. A Zug 
il y a quarante cinq Confcil lcrs,ncut de chafque affcm- 

blee: 
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blccrcar la ville cft contée pour deux. Le Confcilgcnç-, 
ral d'Appcnzclcft de cent cjuaratc quatre^afauoir dou- 
ze de chafcun ordre. Et s'il faut traiter d'afaircs d[iin- 
portance » & cju'il femble qu'on ne doyucaircrRblcr le. 
Confcil de tout le peuple, lors on double ou triple le 
Confcil, comme s'enluit. Les Confcillcrs prcnent cha- 
cun vn homme auec eux ou deux,s*il faut tenir vn Cô- 
feil de trois fois autant de perfonncs cjue Tordinairc: ôc 
Wndzs Confcillers ,1c Dimanche au temple après le 
feruicc fait,aacouftumédw- fignifier, qu'a tel iour qu'il 
fpecifîcjtous les Confcillers ayct à (c trouucr en la mai- ^ 
(on de ville du Canton, & que chafcun ait à amener a- 
uec foy celui qu'il cltimera homme de bien & prudcr, 
lequel auffi fera tenu d'obéir, fous le ferment par lequel 
tous font obligez à la R.cpublique. Aurefte, nul n'cft 
cfleu pour Confeiller , & ne peut m^'fm'.'s alfiflerau 
Confcil gênerai, s'il n'eftdu pays , ein Landtman : eft 
plus aifc d'obtenir droit de bourgcoific es villes de 
Sui(re,qu'cn ces villages. Cela ne procède pas d'inhu- 
manitc:car il y a beaucoup d cftrangers,enuers lefqucls 
ils fc monflrcnt fort doux & humains:mais par certain 
auis , 6c fuyuant la couftume de leurs prcdeceflcurs , ils 
ne veulent-point mcfler des nouueaux venus auec les 
anciens habitans du pays, afin d'obuier aux charges, & 
faire que la République foitplus aifcment conferuçe 
en vn mefme effat. 

L A ^>ouucraineté en ces fix Cantons,apartient à l'af- confeU 
fcmblee de tout le peuple. Or tous ceux du pays depuis S'^^^^^ 
quatorze ou fcize ans en deffus s'afïcmblct ou au prin- 
cipal village du Canron,ou en quelque endroit qui foie 
au milieu du pays : comme ceux d'Vri fe trouuent à 
Betzclinge , diftant d'vnc demie heure de chemm loin 
d'Altorf,principal village de ce Canton. Le peuple de 
Claris s affemble à Suande. Les allemblecs ordinaires 
& annuelles de ces Cantons fe font tous les ans cnui- 
ron le commencement de May. Ceux de Suits,d'Vnder- 
uald fous lebois,de Claris &d'Appenzel, s'alfcmblenc 
le dernier Dimanche d'Auril. Ceux d'Vri & de Zug le 
pxemier Dimanche de May: anciennement ceux de 
Zug tenoyent leur Confeil gênerai le vingr^juatrielme 
4e luin^ iour de %^irx^ Ican ba^tideXeux à' Vndcruiilé 
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fur le bois s'aflcm blende premier iourdc May. En ces 
aflemblees prcmicrcmcnt cft cdcu celui qu'ils appel- 
Lts ^mman , lequel demeure en cftac rcfpacc de deux 

ans. jadis il n'y auoit point de terme afngnc : ains fou- 
ucntesfois mcfmcs Ammans gouuernoyent par plu- 
(îf urs années. Oi il cft permis de choifir d'entre tout le 
>eup.e celui qui pour fa vertu & prudence fera efVimé 
[c plus digne de ccftc charge , & ne regarde-on point 
en quel lieu ou village du Canton il demeure : toutes- 
fois en ctrcainsCantonSjCommeà Appcnzeljtandisquc 
l'Amman eft en lVftar,il va refîder au principal village 
où Te tient le Confeil public. A Zug il y a trois alFem- 
blees hors la ville : puis la ville a le dioit de deux af- 
femblees,&les Ammans font choifîs par ordre de chaf- 
que alfemblee. Ceux qui font efleus des aflemblees de 
dehors , demeurent en la ville durant les deux ans que 
Lturi lieu- ils font Ammans. En la mefmc aflemblee où Ton cllit 
unanj, T Amman , on cflit aufli (on lieutenant qu'ils nomment 
Statthatter , & les threforiers ou bourfiers qu*il5 appel- 
lent Seckelmeifler : puis les Secrétaires, Baillifsqui gou- 
uementles bailliages du Canton, ou ceux elquels le 
Canton a part aucc les autres Cantons : item les autres 
offices & eftats publics. D*auantage , les Edits font 
leus 3c confermez ou abrogez tous lesans,par les voix 
de tout le peuple : comme des icux de cartes & de dez, 
des danfes, beuueries, du marché des viures, 6c d'autres 
chofes femblables. Quand le Confeil fe tient ainfî 
d*an en an , on cflit & conferme les Confeillers : mais 
cela ne fe fait pas par toute Taflcmblee , ains chafcun 
d'iccux par les fuiets du Canton, & par les compagnies 
entre lefquclles ils habitent. Finalement, fî en quel- 
que autre temps de l'année furuienent des afaircs con- 
cernans Teftat de la Republique , on tient Confeil ex- 
traordinairement; comme, s'il faut enuoyer desam- 
bafladcs à la iournee de Bade , ou vers quelques Rois 
& Princes : ou s'il elt queilion de faire alliance , ou de 
paix,ou de gucrre,Àc. 
lAtiufiice, O V T R E le petit ConfeiU& le gênerai compoft dç 
tout le p'cuplcjaucuns de ces Cantons ont vn Confeil c- 
flroit &: fecret, 3c la iufHcepour vuidcr les procès. Au 
^ Suin, Canton de Suits qui dk diuifé en ixx paies , on prend le 

pria- 
it 
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principal Cofcillcr de chafcjue parc. Ces fîx aucc TAm- 
inan font Je Confcil appelle ries repr,& fecrct. Ces l'cpt 
manient tous les reuenus du pays, Se fou rnifTent tout 
ce qui cft defpcnclu pour le public. Outrcplus ils ont 
deux fortes de iufticc , dont l'vne cH: appcllec la iuftice 
des neuf, à caufe du nombre des iugcs , qui ont l'Am- 
man pour prcfident. Là font vuidccs les caufcs de plus 
grande importance, comme des héritages, outrages & 
iniures atroces.On appelle raucre,la iufticc des fcpt,où 
prefide le lieutenant de l'Amman, &yfontiugees les 
caules qui concernent les debc<cs & contrats. Ceut de ^ 
Vri ont prefques mcfme gouuernement : car la iuftice 
des fept auec le lieutenant de l'Amman iugc des debtcs 
quin*excedcntpointla fomme de foixante liures.Il y a 
Ync autre iufticc de quinze,où TAmma prefide, laquel- 
le vuide les caufes ciuiles de plus grande confcqucnce. 
A Vnderualdils ont deux iufticcs,rvncà Scants fous le ^^J^^^' 
bois , l'autre à Sarnc fus le bois , & en chafcunc y a vn " * 
Amman. On dit que le pays fut ainfi partagé l'an mil 
cet cinquante , lors c\u i\ furuiwt débat cntr'cux pour la 
contribution de quelque tribut: & aU lieu qu'aupara- 
uant il n'y auoit qu vn Confell , & vh cftendard ayant 
vneclef liouble, pour tout le pays : ce partage fait cha- 
cune deç deux parties a prins vne clef, & ceux qui font 
fur le bois ont retenu le vieil cftendard blanc & rou- 
ge , d'autant qu'ils font la plus grande part du Canton: 
ceux de fous le bois ont receu des Papes vne enfcignc 
qui a deux clefs: car pource que Stants cftoit auticsfois 
le principal village de tout le Canton , ils ont retenu 
l'cnfeigne qui eftoitalors à Stants. La ville de Zug,ou- ^^«C» 
trc le Confeil gênerai de tout le pays , a fon Confcil à 
part, faiullice, les magiftrats, lieutenant de l'Amman, 
Thrcforier , Voyer,Scc. qui iugcnt les caufcs des bout- 
gcois, & manient les afairesdu public. A Glaris il y a *^ GUra^ 
deux iuftices, Tvne de neuf, l'autre de cinq iuges , que 
le Confeil gênerai du Canton eflit tous les ans. Us 
>uidcntles procès es mois de May ^ de Septembre, 
feulement. Les neuf conoiffent des dilFerens touchant 
les héritages, & les iniures atroces : les cinq iugent les 
procès des dcbtes & payemens, après que les neuf, qui 
^encc Uui Coui i'efpace de iîx iouis,ont achcué. Ceux 
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^ ^yfert' d'AppcnzcI ont deux iiifticcsaufïl,laprcmicrc fe tient 
en vn carrefour public , à caufc dcquoi ils rappellent 
doé gajfen^richt: & y a vingtcjUdtrc iugcs,dcur de chaû 
quc ordre du Canton,& ont pour prcîidcnt rhui/Ticr du 
Canton,</fr tandt -vvetbel^ &: s'alTcmblent toutes les fcp- 
maines le leudi. lis condamnent a Tamende, & cha- 
iHcntccux qui outrager autrui. L'autre iuftice,s*appel- 
IcJm gefchvvorengricht ^ iufticc du ferment, d'autant 
que les douze iugcs quiy afliftentconoifl'cntdesdifFe- 
rens , qui fe vuidcnt en doiuiant le ferment à IVnc des 
parties. Outre cela , de chafcun ordre du Canton Ton 
choifit vn Confeiller , & pluficurs , des ordres qui font 
les plus grands. Ceux-là ont Tocil fur ceux qui cnfrai- 
gnent les ordonnances publiques , & délibèrent des 
chofes qu'on dcura propofer au Confeil generalra cau- 
fe dcquoi ils font comme gardiens des lorx & premiers 
Confcillers, leur charge eft perpétuelle , & font appel- 
iez en ce QzMon^Landthdlich. 
Ctmmtnt II n'y a point de Côfîftoires en ces Cantonsxar prc- 
tlt vutdênt mierementSuits, Vri, Vndcruald & Zu^ obéirent aux 
ffutttimt^ loix & cérémonies de 1 fcglilc Romaine,au moyen de- 
mmUs ^ quoy es caufes matrimoniales &Eccle(îaftiques ils n'ôt 
£ccUjî4flt- autre confîftoirc que roflîcialité , & fontdu diocefc ilc 
f*"- Conftance. Il y en a pluflcurs à Claris qui adhèrent à 
TEglife Romaine, mais la plufparta fccoué ce ioug. Si 
donc il furuient quelque différend pour cas de mariage 
entre ceux de la Religion, ils fc fcruent du Confîftoitc 
de Zurich, où ils comparoiflcnt. La plufpartauflTi de 
ceux d'Appenzel font profeflRon de la Religion, neant- 
moins les caufes de mariage de tout le Canton Kc rap- 
Lépunitûn portent à l'officialité de TEucfque de Conftance.QuanC 
dtt adulte- aux adultères , ils font châtiiez en chafque Canton, les 
vns par confifcation de biens , les autres quelquesfois 
par vne amende de dix dalers. l'ai aulli cntcdu que par 
fois le Confeil gênerai de tout vn Canton vuide quel- 
qncs ditfcrens conccrnansles mariages : & que depuis 
peu de temps ils ontaricfté que le comperage,(que les 
Canoniftesont appelle parentage fpirituel,& imaginé 
que cela commcçoit es baptcfmes)n*cmpefchoit point 
le mariage. Car eftant furucnu vn procès de cela entre 
eux, le Pape aprouya vn mariage entre le compère Se la 

corn- 
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commère, moyennant certaine fommc de ducats : ce 
cju'entcndu pai le peuple, fut dit, que Ci cela eftoit per- 
mis aux riches en payant, il le feroit au/ïl aux pauurcs, 
(ans rien dcfbourfer. 

Qv^A NT a la iufticc criminelle, elle eftadminiftrcc, Lm mjh'ce 
preCques en tous ces Cantons, par le Confeil public, & crimimit^ 
fouuentcsfois multiplié au double des Confcilicrs or- 
dinaires,rAmman prcfidCjOU Ton lieutenant A Zug.en 
matières criminelles , on baille pouradioints au Con- 
feil des autres alfcireurs, ou iugcs choifis de chafquc 
département ou anTcmblec du Canton. On vuide le 
procès en lieu public àdcfcouuert, oi\ touspcuuent 
ouyr ce qui fc dit, & conoiflie le mérite de la fcnten- 
ce des iuges. * ^ 

Po V R le regard des bailliages on gouucrnemens a- BjûJIU-' 
partenans à ces Cantons,ils s*y portent comme s'enfuit. 
Ceux d^Vri enuoyent rn Baillif en la vallée de Liuiner 
delà les monts , qui a pour lieUtenant vn de layallcc 
mefmc , U des aUeilcurs au/li , auec lefquels il iuge les 
caufjs ciuiles & crimin^rlles, & demeure en charge Tc- 
fpacc de trois ans. Delà les mcfmcs monts,ils enuoyent 
auffi des Ballifs à Bellizone , & en deux autres lieux. 
Ceux de Bellizone ont trois bailliages , afauoir Belli- 
zone, la vai Brune, & Riuiere, où les trois Cantons 
commandent tellement,que toujours chafcun d'eux a 
vn bailliage. D*auantagc les habitans du mont S.Go- 
daid font fuicrs au Canton d'Vri , neantmoins ils ont 
leur Confeil & leur Amman,qui eftconfermé par ceux 
dVri : & quand il y a des procès criminels , deux du 
Conk il d'Vri s'y trouuent. Ils ont aufTi leur eftc-ndard^ 
#*»/^^»er : mais quand ceux d*Vridefploycntcelui du 
Cantô,qu'on appelle dos Lamitj»,tntr^ les autres fcrrét le 
leur. Ceux de Suits ont eu autresfois quelques baillia- 
ges,afauoirlaMarche,l*Hernntagc,Cufnach,8ccercains 

{>etis villages ou métairies près du lac de Zurich: mais 
es d eux premiers ont obtenu droit municipal,Ôc eflifcç 
vn Confeil & iuftice de leur corps. Neantmoins tous 
les ans lors qu'on tient le Confeil gênerai à Suits, d or- 
dinaire ils y enuoyenr leurs ambalfadeurs , &c rcguic- 
rcnt qu'on leur acaordc d*eflirc leurs magiftrats, ce qui 
icur cA odioyà comme par vne crcfgrandc faucur^auci^ 



V 
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ccfle exception , qu'ils aycnc à eftrc modcftes & oHc if- 
fans, autrement qu'il cù en la liberté du peuple de Suits 
d'y cnuoycr vn gouuerncur cjuanci bon lui fcmbiera^ 
Cufnach auoit mefine condition, mais d'autant que de- 
puis quelques années, certains cllrangers,couftumiers 
de porter du fel & antres chofes par la , ic plaignirent 
que ceux de Cufnach leur faitoyent tort Scies rudoy- 
of cm fans aucune raifon , ceux de Suits ayans conu du 
fait y cnuoyerent derechef vn baillif, & firent des'nou- 
uelles ordonnances à Cufnach. Outre cela, ils ont deux 
bailliages commfis auec ceux de Glatis, afauoir Vznac 
quieft ville,& Gaftal. Ils y enuoyentdes baillifs tour à 
tour , Se toufioursy a vn de Suits en Tvn des bailliages, 
Se vn de Claris en l'autre. Scmblablement ils ont trois 
autres bailliages en commun,dcl.i les monts, en la val- 
lée de Liuincr, auec les Cantons d' Vri & d'Vnderuald. 
La charge dp tous leurs baillifs dure deux ans, excepte 
es bailliagçi delà les monts où ils demeurent trois arfs: 
ils ne vont es autres qu'en certain temps & pour gui- 
der les procès. Ceux de Toggcnbourg ne font pas fu-» 
îets , ains bourgeois de Suits ôc de Claris , & vont à Ja 
guerre pour eux fuccefliuemcnt. Ceux de Zug enuoyct 
des baillifs à Cham petite villette près de leur lac : à 
Saincfl André , autrcsfois ville : à Huneberg, Vvalche- 
lîill , Stcinhoufe , à SauKÎt V Volffgang , & en d'autres 
village*. Les Baillifs demeurent en la ville. Ceux de 
Claris cnuoyent vn baillif à Vverdenberg de trois ea 
trois ans. Ils achetèrent cefte Comté l'an mil cinq cens 
dixfcpt. Puis auec ceux de Suits ils enuoyenttour à 
tour des baillifs à Vznac & à Gaftal. Ceux de Toggcn- 
bourg font leurs bourgeois, comme nous auons dit,& 
vont à la guerre pour eux , & pour le Canton de Suits. 
Finalement les cinq premiers Cantons font Seigneurs 
auec les autres Cantons des bailliages par eux gouucr- 
nez en commun : fors ceux d'Appenzel , qui enuoycnt 
vn baillif feulement àRhinthal auec les kpt premiers 
Cantons. 

Leurs roK- S'ensvyvbnt quelques couflumcsparticulicres dc 
(fumes, (jjc Cantons,& qui ne font pas communes à tous les 

SuifTes. Quiconque aura commis vii meurtre, cncor 
q[ue {'ait cite en Ton corps defcadant, il cA caaciainc de 

quittée 
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quitter le Canton , & n'cifl ioifible an petit Confcil cic 
le rappdler, mais il peut demander & obtenir du Con- 
fcil gênerai fon congé de reucnir. £n après ils ne per- 
mettent cjiic les terres & fonds d'héritages foyent en- 
gagez à aucun c|ui ne foit du Canton : car ilseftimc- 
royct n'eftre plusSeigncurs de leur pays,fî le peuple s*o- 
bligeoit pour dcbtes, & hypothequoit ainfi ces hérita- 
ges à des cftrangers. SembUblcmct,au Canton d'VH,il 
n*cft Ioifible aux étrangers qui y ont cfti rcceus habi- 
tans . d*acheptcr aucuns heritages^ains feulement vnc 
mai(on & petit iardin potnger.Siquelqu^vns'eftantcn- 
yuré com met quelque fcâdalc, il eft chaliic par prifon, 
& outre cela on lui défend de boire vin Icfpace de cer- 
tain temps , iufquesà ce que le Confeil gênerai lui aie 
pardonné. Es aflemblces publiques & en la diltribu* 
tion des charges honnorables, celui qui eft mis en clc- 
^ion eft pre(ent, & fes patcns, frères & fils,lui peuuenc 
«lonner leurs voix. Or ils donnent les voix leuans U 
main en haut, & y a quelques gcs en vn lieu cfleuc qui 
les comptent àj)cu près. S'ils font en doute, Se de con- 
traire auiSjOn luit vn autre auis. Il y a deux homes qui 
tienent deux halcbardes qui fc touchent par la pointe: 
ceux qui dônent les voix palTct par deirous,tV: deux au- 
tres hommes content ceux qui palfcnt. Finalement ils 
font feftes & procefliôs es iours que leurs anceftres ont 
obtenu quelque vidloire remarquable. Ainficeuxdc 
Claris célèbrent tous les ans le mémorial de la vi- 
<Sloirc qu'ils obtindrent contre les Auftrichiens , Tan 
mil trois cens quatre vingts & fcpr,au mois d*Auril. le 
icciteray yn peu ^u long les cérémonies qui s'obfcr- 
uent en ccftefefte, afin qu'on puilTc mieux iugcr des 
feftes que font les autres.^ 

Ainsi donc, tous les ans au mois d'Auril, le icudi 
de la première fepmainc ( finon que le iour de Palquc £4 fijfg /g 
fuft au Dimanche fuyuant , car loi s on diffère au leudi CUrtt. 
de lafepmaine fuyuante ) fe célèbre ccftc fefte. Le Di- 
manche précèdent on publie à haute voix au tcmple,de 
la part de la Seigneurie,que le leudi fuiuat les plus ho- 
norables de chafquc famille,fpecialemêt les homes,*** 

iêt à s'all'embler & aller en procclfion folénclle à MuL 
eufcre, par les Ucia,chcniiLm& deftroits ef(jucU Icuj^ 
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anccfVrcs furent en grand danger,îufcjues i la fontaine, 
& fc gardent Je détendre au village des Haures , que 
prcmieremtfnt ils n ayent fait l'autre chemin. D'auaii- 
tage que tous facent filence, tandis que le fcrinon fe fe- 
ra , & que ce ioiir ils fe portent fi modeftement en leur 
refediion , qu'il ny ait aucun defordrc, d'autant que la 
Seigneurie cliaftiera ceux qui feront autrement. Pour 
la nii,que rout le Canton de Claris face fcfte ce iour là* 
11 cft deftnHu auffi que perfonne ne monte àcheual 
hors du village de Claris, excepté les vieillards & ma- 
lades,qui nepeuuçnt ef>âs a cheual palTer outre Schnei- 
finge. Or après 6ue tous fe font aflcmblez , 5c mis en 
rond,rAmman ^ui eft au nnlieu,fait vne amiable bien 
venue, au nond de tout le Canton,aux étrangers qui 
font la venus : premièrement à l'ambaffadcur de Suits, 
qui y eft enuoyc tous les ans pour célébrer ccfte feftc, 
^'autant que trente foldats de Suits fe trouuerenten 
la bataille , pour la vidoirede laquelle cette feftceft 
célébrée : femblablement il faluc les Abbez,preftres, 6c 
voifms de Gaftal , la Marche , Raperfv vil Se Toggen- 
bourg»Sc les remercie de ce qu'ils (ont venus pour célé- 
brer la proccllîon folcnnclle , & pour remercier & cha- 
tèr louanges àDieu toutpuillant, à la vierge Marie, 
à l<;urs bons patrons S. Fridolin & S.HiIairc,pour la vi- 
âoire odlroyee iidis à leurs anceftrcs en pareil iour. 
Ccfte falutation finie ils marchent comme s'enfuir.Pre- 
mierement on porte vn eftendard rouge où eft l'image 
de S. Fridolin : en après quatre hommes portent vnc 
tombe doree,oii ils dil'ent qu'il y a ie ne fay quelles re- 
liques cnchalTees. On porte confcquemment les croix 
d"? Claris , des Haures , de la val de Linthe,& des tem- 
ples voifins du Canton de Claris,comme de SchcnniS, 
Vvcfen & autres. Ces croix font fuiuics des bannières 
de tous ces temples. Les preftres marchent à la queue» 
chantans à leur mode.Le Curé de Claris eft le premier, 
acoftc d'vn Abbé ou de quelque autre homme d'Egli- 
fc.D entre les eftrangcrs les autres preftres fuyuent. Au- 
près eux vont les Miniftres des Eglifes reformées en ce 
Canton: puis le Confeil de Glatis, afauoir l'Amman a- 
ucc rAmbaffadeur de Suits,puis le lieutenant de l'Am- 
man«6i: les autres officiera eu leur ordre , mcnans cha- 
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cun aucc eux vn des plus honnorabics eftrangers. î Les 
femmes en fort grand nombre fpnc le bout de ceftc 
proct^rtîon. 

£ s T A N s paruenus au lieu où la bataille fut don- cwtmwnUs 
nce,il y a onze pierres mifes es endroits où ils rccom- tn la />r#- 
incncerent le combat contre Tcnnemi: car ils vindrcnt ^^f^^»^* 
aux mains à onze diuerfcs fois : les bannières & eftcn- 
dates s*arreftent a chafcjuc pierre , Se tous fc mettent à 
genoux poùr prier. Quand ils font a la fixicfme pierre, 
ils s'amartcnt tous en rond , lors le fecrctaire du Can- 
ton lit en vn papier la caule & l'origine de ceftepro- 
ccflîon , dont le fom maire eft. Que guerre s'cftantcf- 
meuë entre Leopold Duc d'Auftrichc, & ceux de Zu- 
rich , Berne, Soleurrc, Lucernc, Vri, Suits, VndervaM, 
Zug ôc GlariSjLcopold mena fon armée à Sempach,où 
il fut vaincu & mis à mort par les Suifles , le neufiefinc 
de Iuin,mil trois cens quatre vingts & fix,enfcmble fci- 
ze Comtes & Barons^ & grad nombre de gentils-hom- 
jnes.Puis apres,cn la mi- Aouft fuiuant,ccnx de Zurich, 
Vri , Suits & Claris affiegercnt & prindrent la ville de 
VVefen, & c) ue les habicans promirent fidélité perpé- 
tuelle aux SuifTes. Qiie trefues furent faites iufques au 
commencement de Carefme de l'an fuyuanc,Iefquellcs 
finies , & la guerre recommençant, ceux de Claris en- 
noyercnt garnifon a VVelên: où les foldats penfans c- 
ihe à feurcré Se fe fians au ferment de ceux de la ville, 
furent tuez pour la plufpart vnc certaine nuicl par ceux 
d'Auftriche , qui y entrèrent de nuid: par intelligence 
qu'ils auoyent auec certains habitans , qui machmercc 
contre leur garnifon , & ouurirent Il's portes aux enne- 
mis. Qujn lamefmeannec,lcncuficime iour d*Auril, 
ceux d'Auftrichc menèrent vnc armée de quinze mil 
hommes vers les Haures, & furmonterent la fortcrelTc 
du pays : mais que trois cens cinquante foldats de Gla- 
ris,& trente que le Canton de Suits leur cnuoya de ren- 
fort , afTaillirentrennemi, Se moyennant le fecours de 
Dieu tout puiflant , de la Vierge Marie, & de leurs pa- 
trons S. Fridolin & S. Hilaire, ils demeurèrent viâ:o- 
rieuxjgaignercnt les onze premières enfeigncs,laiirans 
deux mil cinq cens ennemis morts fur le champ , fans 
ceux qui fc noycrcnt dans^le lac : & qu'entre autres 
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- plufieurs de VVefcn y furenttucz, quiauparauant a- 
uoyent trahi la gnrnilon de Claris. Parquoy afin de 
rendre grâces perpétuelles à Dieu tout puiOant , a la 
clorieuîe Vierge Marie , à la Hiérarchie celefte, & à S. 
• Fridolin,&: à S.Hilaire^leuis patrÔs,& à tous les Saints 
& Saindcs de Paradis , & qu'on fe fouurene à ïamais 
a'vne fi grande artiftanceôcdeliurance , ceftc procef- 
fion annuelle a eftc ordonnec,fur les lieux où leurs an- 
ceftres ont endure beaucoup de maux, &c, 

A P R B s la Icclure de ces lettres, on fait vn fermon 
" fur le lieu mcfme.Les preftrcs de Claris le font vne an- 
née & la fuyuante le niiniflre de l'Eglilc reformée en 
ce Canton fait ce prefche. A la fin duquel fe foni les 
pricreSjpuis ils vont a toutes les pierres en mefme rang 
& ccrcmonic qu'ils ont commencé, iufqucs à Tonzief- 
me quied mifc près du village des HauresveçsV Vc- 
fen' ou ils aflaillircntlcnncmi pour la dernière fois; 
lois^ls prenct leur chemin au temple des Haures,mais 
ceux4e la Religion rctouinent en leurs maitons. Les 
autres vont autem ple,oii Ion chate vue meffe pour les 
Suiffes qui furent tuez en cel\e bataiUc,«c recitc-on les 
noms de tous ceux de Clans qui y moururent. Puis a- 
prcs on fait vn banquet ( aux defpens du Canton ) aux 
Lcrtrcs & à tous les étrangers qui font venus à 1 a pro- 
cc/Tion. Après difnc, les preftrcs ramènent en chantant 
iufques à Claris la tombe dorée , les eftendars,bannie- 
rcs & crucefix. Telle eft la proceffion & fefte annuelle 
de ceux de Claris, pour fouucnance de cefte victoire 
tant remarquable. Les autres Cantons ont leurs feftes, 
pour célébrer les vidoires obtenues à Morgartf, Sem- 
pach& ailleurs. l'eftime qu'il ncftjpas bcloin de reci- 
Cê f*'on jçj. toutes les cérémonies qu'ils y obrerucnt,& qu*on ne 
f'"^ requiert pas.dc moy que ie die mon auis de telles fa- 
hYpilHr çons de faiie,dont tous Chrcftiens pcuuct aifément iu- 
* eer par l'Efcriiurc Sainde.ll n'y a homme qui n acçor- 
% qu'il faut rendre grâces a Dieu pour les bies que Ion 
' a receus de lui , & qu'il s'en faut toufiours touuenir & 
*ics ramenteuoir ala pofteritéimais ie ne voy pas qu'on 
■^puiiTe prouuer par tefmoignages ou exemples,prins de 
la parole de Dieu,que la Vidoire doiue cftre attribuée 
à autre qu'à Dieu , non pas aux fainâs de Paradis , ni 
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quil les faille inuoquer & leur faire part de Thonncur 
qui aparrient à Dieu fcul. 

DES REPVBLJQVES DES 

CONFEDEREZ. 

Et premièrement, 
De ItAl^l^ayc de Sainfl Cal. 

P R H s auoir parlé des Treize Cantons & ^^^î^^ 
de IcMr Republique, maintenant fuyuant di< grandi 
le mefmc ordre, nous ferons mention de fet^nenrn 
leurs confederez.entre lefquels,rAbbé & 
TAbbayc de S. Gai ticnent le premier 
lieu.Lcs Abbez de S.Gal ont eflé grands Seigneurs Te* 
fpace de quelques fiecles,ont de grands moyens & font 
du nombre des Princes dç l'Empire : maisienefçây 
pas de quel Empereur ils ont reccu ccft honneur & ce 
tiltre. Scumpfius remarque que Conrad de Pfaeuetts, 
Annalirte de Suiife , cfcrit , que l'Abbé Huldtich,de la 
maifon d*Altfax, fut fait prince parTEmpereur Philip- 
pCjCnia villedeBafle, Combicqu'auiourd'hui ces Ab- ^^^^ 
bcz ne foycnt fi puiffans qu autresfois , neant^noins ils minur/M. 
font encor grands Seigneurs, 6c ont vne domination 
de large eflendue. Au pays de Turgovv ils font Sei- 
gneurs de Vvile, & ont vn palais & vn vicaire en cc- 
ftc ville I4 : d*auantagc au haut pays de Turgovv il y a 
vn grand teiritoire & bien peuplé , qui leur eft fuier. 
Les habitans appellent </*ff Gom^w/^/n/, les fuicts delà 
maifon de Dieu, ou de TAbbaye, & font parties en cer- 
taines rcgiôs. Leurs noms fontRofac,Tnubach,GoId, 
Vndercg, Morfvvil , Tablaïc , Gozovv , VVnldkilch, 
Romifzhorn,Summery, Mule, Hotifchvvil,Rcrnartf- 
^el,Lumifvvil,Be^g,VVitcenbach^Rodtmont,Strubcn- 
^el, GcilervvaIdjHelfenfchvvil, Bergknccht, Zuzvvil, 
Ziberwangen, vnd VViger. Or ces lîeuiC font diuifez ^^^^ 
en ccrui|ics chaltcllenies ou prcuoftcz , & TAbbé y ^I^J^l 
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cnuoyc des preuofts:outrcplus il a fcs Ammans & offi- 
ciers c]uï ont iuftice balfe en plufieurs endroits : puis il 
a drellé vnc iiifticc haute , où rcirortiflent les appella- 
nons,& qui vuide les caufcs d'importancc.D'auancagw*, 
tontes (bi te/dc deuoirs,à tels qu'on les rend aux Prin- 
ces, font clUblispour lui en ces lieux là. Outre ce pays, 
}a Comté de Toggcnbourg reconoit pour Seigneur 
l'Abbc de Saindt Gai, qui cnuoye vn gouucri^rau 
payS5& vn iuge en dernier relfort des procès criminels: 
cependant ceux de Toggcnbourg font bourgeois de 
Suits & de Claris , & ont leurs priuilcgcs & franchifes, 
par le moyen dcquoy (entre autres chofcs)i!s iouyffent 
librement de la Religion. Item au bailliage deRhin- 
thal,qui apartient aux Cantons , TAbbé a baffe iiifticc 
en plufleUis villages,^ y tient des officiers. 



s. 



DE LA REPVBLlCiVE DE LA 
ville de Sainâ Gai. 

A I N c T Gai, Mulhoufe,& Rotvvtl , font du nom- 
'bre des villes imperiales,& pourtant ont- elles prcf- 
ques la mefme façon de gouuerncment que nous a- 
uons dcfcrit ci dcllus : mais d autant que les citovens 
de Sain£l Gai ont quelque chofe de particulier,ie teray 
ici vnc fommaire defcription de leur Republique. En 
premier lieu donc la ville deSain£lGal cft diuifcccn 
ttttrihui, fîx tribus ou compagnies, & la focietc des nobles. La 
premicic & principale de ces tribus , cft celle des tiffc- 
rans , à caulc des tnoilct de lin,qu'on y fait fort belles, 
& en fort grande quantité , & que Ion vend puis après 
en Akmagnc,Francc,Italie,E{pagne,Boheme& Polo- 
gne : ce qui enrichit les hibitai^s de S. Gai , & rend la 
Z#rMi- ville fort renommée. Il y adeux Confeils , commecs 
autres villes , afauoirile grand & le petit. Le petit cft 
compofé de vingtquatrc , afauoir premièrement dou- 
5:e ZuniFtmaiftres. Or chafquc rribu,college ou com- 
pagnie,a trois maiftres , qui gouuernent la compagnie 
vn an tour à tour:mais il n*y en a que deux qui entrent 
au petit Confeil , le premier au nouueau,le fécond au 
vieil, le troifiefme ZQfFtmaiflre ell le premier des onze 
iju'on cflic de chafquc tribu pour cftxc du grad Côfcil, 
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Les Zunffxmaiftrcs fontcflcusàvoix fçcrcttccn leurs Ui Zuyifft^ 
tribus,& font confermcz par le petit Confcil. Tous les m*ii/r«. 
ans on crtit le Confcil & les officiers dciufliccenuiron 
la mi-Iuin, & la mi-Dcccmbi e. Outre les Zunhftmai- 
ftrcs, neuf autres Sénateurs afliftcntau petit Gonfeil:& 
font cKoifis tant de la compagnie des nobles , que des 
autres compagnies. Les trois Confuls auec eux font le Us Battra- 
nombre de vingtquatrc Confeillcrs : car il y a àSain(5l ynaijtrcs. 
Gai trois Confuls ou Bourgmaiftrcs , le premier cft en 
charge, le fécond eft appelle vieil Confûl, pourlauoir 
cfté le plus prochain an auparauant,& le troifîcfme qui 
prcfide au iugcmcnt des caufes criminelles, & en d'au- 
tres lieux eft appelle Prcuoft de rEmpire,/?rfyr/>'uo^i.On 
crtit le Confcil le premier Dimanche de TAducnt, non 
pas au petit Confcil , mais au gênerai, à voix fccrettes, 
mit der ru»: le Sous Conful &les Zunlïcmaiftres fortans 
alors d'office recueillent les voix. Le grand Confeil cft 
compofcde foixante & (îx , afauoir douze de chafquc 
compagnicrpar ainfî il y a nona^te perfonnes au grand 
5c au petit confeil. Apres rcle<5lion des Confuls ôc du 
ConfeiljOn lit en ccftc afTemblee les ordonnances de la 
Yillcjfur lefquelles le Conful & le nouueau Confcil dé- 
libèrent : puis ils s*cn vont deux à deux au grand tcm-. 
pic nommé Saind Laurent, où tous les citoycs fc trou- 
uent,& après la le<5turc des loix & ordonanccs, le Con- 
ful iure le premier de les obferucr, puis reçoit du Con- 
fcil & de toute ralTemblec vn mefme ferment. Cela fc 
fait le lendemain de Noël: & le iour fuyuat,les Zunlfi- 
' maiftres & les autres onze Seigneurs du petit Confcil, 
s'afTemblcnt ei^ la maifon de ville , & eflifentlc Sons* 
Conful qu'ils appellcc K nderburgermeifler^Xi charge du- 
quel eft de donner ordre au guet de la villc.baillcr des 
tuteurs & curateurs aux veufues & orpliclins,& exami- 
ner leurs comptes. 

T o V T ES les fepmaincs le petit Confcil s'afTemblc «^unnd t^af 
ordinairement deux fois , afauoir le Mardi & le leudi, y^wi/« /*/»• 
excepté les iours de foires & de feftes : item le Icudi de 
deuâtcarefme,qu'ils appellct le leudiinfènfé, dtnvnfm' 
nij^en donftag : d autant qu*à mefme iour vnc fois le peu- 
ple fc mutma contre le ConfeiI,au moyen dequoi il fut 
ordonné <juc de là en auant on ne s'aficmbleroit point 
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cciour-la. Or le petit Confeil manie lesafaires Je la 
vilicjvuide Icscaufcs ciuilcs,& <4onnc fentence touchât 
les héritages 6c teftamcns : mais il ne touche point aux 
. procès criminels, ni aux diffcrcns fur les ccdules , obli- 
gations «Se miurcs. 
Le irani L B grand Confeil s'affemble cinq fois tous les ans. 
CtnftiU I. le lendemain de Noël quand on eflit & confermc 
les nouucaux magilttats. i. à la nii-Careûnc,pourd[li- 
rc & confcrmcr le m'aillrc de l'hofpical. 3. le Vendredi 
précèdent le iour Saindl Barthclcmi, vingtquatriefme 
d'Aouft,& lors on eftablit le maiftrc des halles,& adui- 
fc-on aux potts,gabclles Scpeages. 4.3c5.deuant les foi- 
res qui fe tiennent le lendemain de TAfccnfion 5c du 
iour S. Gai: & lors on délibère Hc la conferuation & du 
cours de la foire. Hors ce temps le grand Confeil cft 
quelques fois alTcmblé extraordinairemct,quand il faut 
traiter d'afaires dontcCsConleil doitauoir conoi(lance> 
comme font les fcntcnces des procès criminels. Alors le 
Preuoft de l'Empire prcfide & demande les auis : cela 
fc fait en la maifon de ville à portes clofes. Le petit 
Confeil eflit ce Preuoft>& lui dône puiffancedc iuger. 
En après le grand Confeil vuide les appellations faites 
à luij&rcçoit les étrangers qui dcmadcnt la bourgeoi- 
fie: mais cela fc fait le plus (ouucnt es affemblees ordi- 
naires du grad ConfciljCÔmc auffi lois oh y vuidc plu- 
ficurs appellations. Qnc'^uesfois le petit Confeil rcn- 
uoye au grand,des affaires d*importancc,pour y auifer. 
Li Cânfeil Tovs les ans le Confeil gênerai de tout le peuple cft 
gencr^U affcmblc trois fois pour les afaires du public. Premiè- 
rement pour eflire les Confuls ouBourgmaillres:{ccô- 
dementjle lendemain de Nocl, pour preftcr fermcntau 
nouuoau Confeil , 5c s'oblieer d'obeïr aux magiflrats; 
tierccmcnt au mois d'Aoufl, enuiron le iour S.Barthc- 
Icmi après que Tordonnancc des péages & gabelles efl 
arreftee,afin d*en entendre la lcdure,qui eA faite dcuat 
tous.Outrc cela les loix & ftatuts de la ville font diftri- 
buez en trois parties,dont vne partie efl leuc au peuple 
en chafcune de ces trois affcmblces. 
td iujîue, La principale & première iuftice de la ville eft celle 
Les ci»f . des Cinq, qui font.le Bourgmaillrc , le lieutenant , l'vn 
des nouucaux Zunffcmaiflics , & deux du nouucau 

Con- 
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Confcil.Ilsuigcntdes diffcrcns touchant Targcnt prc- 
ftéjles chofcs bailiccs en dcpoft, les Hcbtes qui n*ôt pas 
Tn certain temps picfîx,de.s lalaires (ieus,des proccs Tut 
lcsviurcs,(ics iniures &c amendes. Ils s'alVemblcnt le 
Mecrcdi ou le Vendredi , & ne peut-on appellcr de leur: 
fentencertoutesfois ils peuuent ronuoyer au pctu Con- 
fcil les caufcs difficiles & d'importance. Puis après i! y 
a la indice de la ville, StaUgruht^ compofce de dou- ^^^^ 
zc aiTcft'curs, choi/îs de la compagnie des nobles &c des * " ^* '* 
^ autres compagnies, tellement que l'vn cil des ZunfFt- 
inaiUrcs , Tautre cfl du peuple. Le chef de celle igftico 
s'appelle Stattamman^ maire de la ville, & eft cflcu aiicc 
les autres magiftrats cnuiron k iour de Nocl, & eft c5- 
fermé par le grand Confeil. Quant aux afTefleurs , ils 
font changez deux fois tous les ans, & cfleus par le 
grand Conlcil Tvne des feftcs de Noël , & par le petit 
Confeil enuirô le iour S.Iean Baptifte,au mois de luin. 
Ces iuges ont conoifTance des debtcs,erchanges,rcntcs 
annuclleSjCombicn que la fomme foit grande. Ils fonc 
appeliez au ion de la cloche , & s afl'emblent en la mai- 4| 
fonde vilicle Lundi de toutes les fcpmaines,(înon que ^ ^ 

jl fuftfcftc , ou que tout le Confeil de la ville fuftaf- !j 
femblc : car alors ils remettent les caufes au Mccredi. 
On peut appcller de leur fentencc au petit Confeil, 
pourueu que le procès ne foit de moindre débat que de 
cent fols : & fi l'appel lant perd fa caufe,il eft condamne 
à l'amende enuers les iuges. 

Lb Confiftoire cl> côpofé de huit iuges, dot les qua- ^* ^'"fi- 
trc font minières de l'Eglife, ou quelques autres hom--^*'''*' 
mes de lettres : puis dcui Confeillers du petit Conlcil, 
^ deux du grand. Ils ont pour prefident vn autre Sei- 
gneur du petit Confeil, qui demande les auis, & s'il y a 
autant de voix d'vnc part que d'autre, il fc range à telle 
^eideux parts qu'il eftiinc eftrc iuftc , lors fentencc eft 
donnée fuyuant cela. Oi le Confiftoire iugc les caufes 
de mariage & des diuorçcs, & ne peut on appeller de fa 
fcntence. Mais s'il furuicnt quelque diiferend cnuclo- ^ 
pc , & s'il y a quelque chofe de la police meflcc aucc le 'M 
Fait du mariage, lors ils renuoyent la caufc au Confeil, * 
ou en fufpendant la vuidangc , afin d'en demander ce- 
pendant l'auis aiiConfeil à quelques gens dotées. 
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tkârgtt fu Qv_ANT aux chargcs & eflats publiques, ccftc Rcpu- 
élt^tuj. bliquc s'y gouucrne cônie les autrcs,ayant fes Thrcfo- 
ricrs,maillrcs des Halles, rcceu^urs & a.iininiftiateurt 
des ports & péages, Voyers,&c. Ceux qui ont tels eftats 
renflent compte premiercnictaux ZuniFtinairtres^puis 
au petit & finalement au grand Confci^ce qui fc Fait le 
lendemain Noël. Ayans rendu leurs compres,lc pe- 
tit &c grand Conlcil en cflitde nouucaux ou conferme 
les vieux & lit on deuant tous quelle cft la charge d'vn 
chafcun d'eux en particulier: puis après en piclencc du 
Confeil ils iurent de s acquitcr fi iclemcntdc leurdc- 
uoir. Mclmes quai^d on cftablit pluficurs en vnc mcC- 
me charg?,on leur baille par cfciit le reiglement qu'ils 
doyucnt luyurc. 

Le trafic Ê T d'autant que le plus grand trafic de S.Gal cft fiir 
distotltjd* les toiles de lin , & que non leulcment le peuple de U 
ville , maisaulfi la plurpart des villages d'àPcntour ga- 
gne fa vie à cela: le Confcil a cftè Toigneui de bien or» 
donner les chofes en ccft endroit , pour obuier à toute 
fraude. Premièrement donc fi tort que le tiilcrand a a- 
chcué vnc pièce de toile, il y a trois vificeuis experts Ôç 
itircz qui la vifitent , 6c félon qu'elle cft bonne ou mc- 
diocie,,iIsy fonttclleou telle marque. SiclleLurrcm- 
tUfdretjui blemauuaifc 6c gaftee, ils la renuoycnt auZunfftmai* 
9JI 9bfcrHe, f^rc des titrcrans,6c aux autres onze ZunfFcmaiftrcs,qui 
condamnent Touuncr à l'amende , ou font coupper la 
pièce en quelques portions de huit aulnes de longueur 
chafcunCjOU par le milieu: ou fi cllene-vautdu toutrié 
lafontbrufler publiquement. Ccfte vifitc & examen 
fe fait tous les iours, & y a marché de toile de lin, auec 
ceruines loix , à i'obfcruation dcrquellcs font obligez 
les courratiers de telle marchandife. Apres que la toi- 
Ip a efté vifitec & aprouuec , les mefiireurs iurez Taul- 
nent & marquent. Les mcfijreurs ont pour adiointç 
quelques autres d*entrc les iurez du mertier,& les mar- 
chans ont auec eux les vifiteurs des mcfures. Ils appel- 
lent Àen reifflsL mefure des toiles de lin , lefquelles ont 
diuerfes longueurs : mais vne pièce entière cft de cent 
trentequatrc aulnes, & ne peut eftre de plus grande 16- 
gucur.Il y a cncor vnc autre reueue de la toife blanchi© 
par ic$ foulons. Les vifiteurs s'appellent dh 'wyffeo 

fchiwer» 
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[chower. Ils regardent (î les toiles ont leur blancheur 
rcquife: item fi elles n'ont point cftc endommagées en 
la Foule^&jlelon cju'cljes fonijlfs marcjucnt,ou côdam- 
nent le foulon àTamendc. Scmblablcm jnt il y a cer- 
tains marchans &' tiflcrands,qui vifitentles boutiques 
des foulons , lauoir fi toutes chofcs s*y font comme il 
apartient: s'ils ont ruffifanie prouifion de cendres & de 
bois, afin de ne retarder perfonnc. Puis tous les ans les 
maiftres foulons pieftcnt nouueau ferment de fairg 
leur deuoir. Quant à la toile que les vifitcurs , qu'ils 
appellent bUw -vnd fch-vvanz, houuer /\u2,zntdcuoït 
cflrc mife à la teinture , les coupeurs de lin , nommex 
JLyn-vvathfrhnyder la coupent iuftcment par le milieu: 
& y a d'autres commis pour auifcr fi clleafamefurc. 
Apres qu'elle eft teinte au bout en couleur perfe ou noi 
rc , fi les vifitcurs trouucnt la teinture bien donnée, ils 
marquent la pièce: & après qu'elle a eftc applanie a- 
ucc vn rouleau , il y en a: d'autres qui la dcclaircnc 
vallablc, & y adiouftcnt le feau : au contraire fi clic 
cftgallcc, on la coupe, ou elle eft racouftrce fi faire 
fc peut , & les teinturiers & aplanifTeurs font condam- 
nez à l'amende. Tout ce que dclTus eft foigncufcment 
obfcrué,& fiquelqu*vn fait autrement, il cncftcha- 
ftié : car la ville de Sain^l Gai a ce priuilcgc de pou- 
uoir faire procès criminel , tirer des lieux de refuge^ 
& chaftier ceux qui font quelque fraude en tiiîant, 
marquant , feellant , teingnant , aplaniUant^ôc manianc 
les toiles de lin. ^ ^ 

I L faut dire aufti quelque chofc de Tordre que tie- 
nent ceux de Sainil Gal,pour obuier aux inconucniens ^^ux '^J^cJm 
du feu : d'autant qu'autresfois ils en ont cftc bien fort uenun$ 4m 
endommagez, cela les a rendus plusauifez que les au-/«w. 
très. Tous les foirs, refpacc d'vn quart d'heure , Ton 
fonne vne cloche,& rappellc-on</#> fuhrgbil^en^ la clo- 
che du feu, qui aduertit chafcun dcprcdrc garde à fon 
fouyer,de peur que le feu ne fe prcne quelque part.Puis 
il y a deux Zunftîmaiftres qui quacrefois tous les ans '1 
vifitent les fouyers , fourneaux des poifles , & chemi- 
nées de toutes les maifons , & pourtant on les appelle 
die fithr^ fchù-vvefy vifiteurs du feu : ils regardent aulG 
^ucUcs armes &f rouiiiô de viuics ondes bourgeois^<3c 
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s'ils font équipez & munis félon les ordonnances c^e 
la Seigneurie. Au refle, s*il Ce leue quelque vent impé- 
tueux, ou qu'ilturuicnnc quelque tourbillon & temps 
cftrangc, outre les capitaines ordinaires du guet, qu'ils 
appellent die K K athiiieter y il y a deux autres nommez 
maillrcS du guet , die y dchimeifter ^ qui prenent aucc 
eux deux hommes de chafque tribu , bien équipez , Sc 
^ont aucc les capitaines du guet faire la roncle par tou- 
tes les rues drU ville, pour cmpefcher les embrafemcs- 
du feu. Toutes les nuiAs il y a trentcdeux hommes, 
qui font le g^uet fur les tours & murailles , & es places 
delà ville, fontpofez en fcntinclle par le premier 
ZunflRmaiftre auec les capitaines du guet. Si le feu fe 
prend en quelque endroit , vue partie des citoyens fc 
rendent aux portesjfurles tours & murailles^ les autres 
s amalfcnt es carrefours & places publiques , les autres 
vont tenir compagnie au Conful , les autres (ont em- 
ployez a eftaindrc le feu. Il y a quatre Capitaines du pe- 
tit Confcil qui ont Tocil fur tout cela,& commandent à 
chalcû ce quiell de faire:lesdefobeinans fontgricfue- 
mcntchaftiez. Et file feus'embrafoit près de la ville, 
on fait fortir certain nombre d'hommes auec leur Ca- 
pitaine>pour pouruoirà l'inconuenient: les autres fonj 
le guet aux portes , fur les murailles , 3c es autres lieux 
qui leur font alignez. 

Ib ne ferai ici aucune mention des efchoIes,aumof- 
ncs & hofpitaux:car ceux de Saindt Gal,fe gouuernent 
en cela comme les autres villes bien policées , & y a va 
bon & bel ordre entr*eux. Semblablement ic ne parle 
point de J cledion des miniftres de l'Eglifc , ni de leur 
cftablifFement ac charge , ni de Tordre qu'ils tienent ca 
leurs afl'cmblees : d'autant que nous ne traitons en ce* 
Ac oeuure que des chofes politiques, rcferuans à par- 
ler en autre temps & endroit de ce qui concerne l'fi- 
glife&la Religion. 



• LA REPVBLICiVE DES GRISONS. 

LE nom & la domination des Grifbns eftoit iadis de 
grand' ellendue, mais maintenant nous entendons 
par ce LAQt hs peuples des Alpes , que ks fran^ois 3c 
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Italiens nomment Gnlbns,lcs Suifles Gra^-vpundter.lls 
habitent en rancicnnc Rxtie es Alpes , près de la lour- 

ceciuRhin&cnn. - 

O Ries Gtifons font aiuifez en trois ligues. La prc- ^^^^^^ * 

micrc s appelle la ligue Grire,& a aixneuf communau- 
tcz , afauoir l'Abbaye de DifTcntifs , que le chartes an- 
ciennes appellent Dcfeitine.A cefte Abbaye font loints 
Tauetfch, Trumbac quelques autres lieux, i. Vual- 
teifpurg. ^ Oberfachs, 4- Lugnitz. 5. Fais. 6. Y- 
lantz. 7. Schlccuuiffi. 8. Ceux de Laax , Sinifs^& des 
cnuirons fur le bois. 9- Th^enncn. Les Grifons appel- 
lent ces neuf Communautez,La part fur le bois, Die ok 
demu-vald: les autres dix s'appellent fous le bois. 10, 
rlims. II. Trimont. u. Saficn. 15. RaEtzuns,ancien 
fciour de la noble famille des Barons de Rartzuns. 14. 
Henltzenberg & Tufis. 15. Schopinc. 16. Schamps. 
17' Splugen. 18. Mafax. 19. Rufflec. En chafcunc de 
CCS communautez ils cflifent tous les ans vn fouucrain 
mac^iftrat , que plufieuis d'entr*eux appellent Amman, 
lequel auec les afleflcurs ou luges eflcus par la mcfmc 
communauté , iuge les procès, & condamne à l amêdc 
les perfonnes délinquantes , félon Icxigcnce des cas. 
Outre ces Ammans , il y a vn grand preuoft de toute la Gratti^n^ 
liTue , qu'ils appellent den Landtrichter , lequel eft eflcu 
pfr chafcû an en TafTc m blec générale de toutes lesco- 
niunautez, & prcfidt aux iournecs & iugemcs de toute Icumees. 
la ligue. Orlesiourneesdccefteliguegrife fctienenc 
au village de Trumb , qui eft de la première commu- 
nauté , àc là s'alfemble la iuftice de la ligue , où prefidc 
ce Landtrichtcr,qni a quinze afTcfTeurs'.vn fecrciaire,& 
vnofBcicr. Le Seigneur du chaftcau &dc laBaronnic 
de Rîctzuns eft encores [par deffus le Landtrichtcr, 
par vnc ancienne prcrogatiuc de cefte race des Barons 
de Rxtzuns,au droit defqucls ont fuccedc les Seigneurs 

^ LA^econdc ligue eft appelleei/<r Gomhufz.pténdt,hn' f^J'^'^. 
eue de rhoftel Dieu ou de la Cadc, ou ligue Cathedra- ^«^^ 
Ic,à caufc de l'Euefché & Collège de Coirc : & a vingt 
\nc cômunautez,qui quelquesfois font réduites en on- 
2e plus grades. La ville de Coire eft nôbree en premier 
lictt,cômc «hef de la li2ue,& feule entre les onze couv; 
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munaurez cft compofcc <ic deux petites : unis comme 
les citoyens l'ont enfermez en melmes jnuraillcs, au/Iî 
font-ils contez pour vnc feule coinmunauté:lcs autres 
vingt commun autcz reciuites en dix, font les ciix «^ran- 
UiT^puUi des communauccz. Or la ville de Coire a vnc Rcpubli- 
Ut C9S' que à part,fcmblab!e(peu s'en faut) à celle de Zurich 6c 
aux autres gouueinees en la mcfme façon. Car pre- 
mièrement tous les citoyens font partis en cinq com- 
pagnies: de chafcuncdef(]uelles y a quatorze hommes 
qui font du grand Confeil public , tellement que le 
grand Confe J 6c le gênerai eft compofc de feptantc. 
De ces feptantc on en choifit cinq de chafque compa- 
gnie, pour le petit Confeil, auquels on adioint les cinq 
ZunAtmaiftres de Tan précèdent : 6c par ainfi le petit 
Confeil a trente Confcdlers : dont les quinze appeliez 
Sénateurs gouuernent la Republique. Au Conleil y a 
deux Conlulsqui prcfidrnttour àtour vn an durantXc 
Côfeil & les officiers de luftice font eflcus tous les ans 
le onzielmc de Noucmbrc , appelle le iour de S. Mar- 
tin. Les trente du périt Confeil iugcnt les caufcs crimi- 
nelles, & le gouuerneur ou preuoft de la ville pre/îdc 
^lorbj&dcmeure vn an,au bout duquel vn autre prefîdc 
à fon tour,& font deux en ceftc charge comme les deux 
Confuls. 11 y a puis après la iuftice du lieutenant quia 
Quinze airellcurs,a(àuoir les cinq Zunifrmaiftres,&dix 
des trcte du petit Confeil. Celle iuftice conoit des cau- 
fes ciuiles 5c actions pécuniaires touchant les dcbtes. U 
y a appel d'eux au petit Confeil,qui vuide aulfi les cau- 
ies matrimoniales. La féconde communauté qu'il hnt 
' conter pour la ^. à caufc que Coire fc prend pour deux, 
a nom dieuter dctrffet , les quatre villages. 4. Bergon. 
5. TiefFcncaften. 6. Staîla. 7. Tintzenaucc Reamps 
& autres villages qui aucc Ticffencaften fontvne iu- 
rifdidioiijOii le Baillif de Reamps iugc les caufcs ciui- 
Ics 3c criminelL-s. 8. Vatzlc haut,oii demeuroyctau- 
tresfois les Barons de Vacz,ceftc communauté eft ioin- 
teaucc la quatricfme. 9. Furftnovv. 10. Ortcnftein 
cnThumlefch. u. Sinnada. u. Zutz.ces deux fontcn 
Engadin le haut, 6c font vnc des grandes côinunautez. 
ïj. Ardetre. 14. iJcultine. 15. Rcmufs, qui aucc deux 
autres petites communautez en fait vhc des grandes. 

16, Bcr- 
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16. Bcrgcl fur la porte. 17. Bergcl fous la porte. 18. 
Pcftclayv ou Poftlaaf. 15^. Bri^fchjlcqucl cft ioint auec 
Poftiaaf, & Fditrvnc des onze gvamics communautcz. 
ic. Munrtercal. zi. Mais. Chafquc communauté a fcs 
Ammans , Podeftats &i Miniftraux , qu'ils appcllenc, a- 
ucc leurs loijc & couftumes/ous lerqucUcs ils Te itiain- 
tienenc en liberté. 

L A troificCme liffue, s'appelle la ligue des dix iurif- 5* 




iournees des dix communautez, i. Beelforc ou Al- 
uamivv. 5. Churvvaldcn. 4. Langvvifz. 5. Saindl 
Pierre de Schanfik. 6. La petite Abbaye en Brettigovv. 
7. lenatsou Caftclfer. 8. Schicrs. Ces huit iurifdidiôs 
reconoifTcnt l'Archiduc d'Aullriche pour fouuerain. 
Anciennement les Barons de Vatz en cftoycnt Sei- 
gneursrtoutc leur race c(latfaillie,lcs Comtes dcTog- 
gcnbourg leur fuccederent : & à ceux-là les Comtes de 
AmatjdontTvn nommé Gaudcnt venant à mouiir,ran 
mil quatre cens huitantc neuf, laiffa à l'Archiduc d'Au- 
{Vriche ces huit iurildi(5lions. L*Archiduc y ellablit vn 
gouuerneur , qui iufques à prtfent a cfté choifi d'entre 
lesGrifons. Ce gouuerneur demeure à Caftclfcr, & 
prefîdeaux fentences des procès criminels , manie & 
conferue les autres droits de TAtchiduc, lequel n'apas 
lacfmc droit & efgale authoritc fur les huit iurildi- 
^lions, ains chafcuned'icellesa fcs priuiieges& cou- 
ftumes particulières, dont les inftruments à: chaitres 
font gardez à Tafaas. La première (Se la quatricfme iu- 
rifdi&ions ont de grands priuilcges & immunitez par 
ilelfus les autres La neuficfnic s*appclle Milans, à caufc 
d'vn village ainfi nommé entre la liuiere de Lanquart 
& le mont Rhetico vers midi. La dixiefme fc nomme 
Mcyenfcld.Ces deux dernières ontapartenu autresfois 
aux Barons de Vatz> en après aux Comtes de Toggen- 
bourg, puis elles efchcurent à VuoUhard de Brandis, 4 
caufe de fa femme,qui eftoit de la maifon de Vuerden- 
berg : lors elles fe ioignirent aucc les autres huit iurif- 
didlions aux deux ligues des Grifons , & firent la troi- 
iLcline,rcfciuan}» aux Seigneurs de Brandis le droic qui 
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leur apaitcnoir. Puis aprcs,lcs trois ligues cnfemble a- 
chctcrcnt ces iurifdidlions, Se y cnuoyentvn goimer- 
ncur qui demeure au chafteau de Meyenfeld , &c prefi- 
de au iugemcnt des procès criminels , condamne à l'a- 
inende,& à mort,recueillc les pcages & autres rcucnus 
publics. Les dix iurifdidlions s*allierentenfemble l'an 
mil quatre cens trcntefix,à condition de s'entre- fccou- 
rir & aider en toutes chofcs iuftcs & raifonnabIes,à Tc- 
contre des enncmis,pour repouflcr le tort qui pourroit 
cftre fait à Tvn d'eux , de procurer que chafcun iouiffc 
de fon bien librement & paifiblement : Que Ton rende 
aux Seigneurs les droits & dcuoirs qui leur aparticnct, 
& foit permis à chafcun iouyr de fes priuileges & firaa- 
chileSj& que tous les autres foyent foigneux de les c6- 
fcrucr,& y maintenir Tvn Tautrc. 
Tniên Jts En la inefuic annee,ou la fuyuante,ces iurifdiftions 
troù If^uts firent alliance pcrpctOcllc auec les deux autres ligues, 
Gnfins, ^ par ainfi les trois ligues furent iointes comme en vn 
• corps, les parties duquel ont eflé metionnces ci deffus. 
Mais en ce dcnombreraenc nous auons pluftoft fuiui la 
fituation des lieux que le rang qu'elles tienent es iour- 
nees-.en quoy toutesfois ie voy diucrfcs opinions : 5c 
pourtant ic defcriray ici les cômunautez des deux pre- 
jnicres ligucs,felon l'ordre auquel elles font comprin^ 
fes en leur alliance auec les Suilfcs. Les communautez 
de la ligue Grifc font la vallée de Lugnitz , Ylants^O* 
berCichs,Vvalterfpurg,Laax,Sinifs,& autres lieux à Te- 
tour fur le bois, Flims, Scheuuis , Trimmis , Raetzuns, 
Hcmtkcbt rg & Tufis,5champs,Rhinvald,Mafax, Ruf- 
flec,Safien,Thîcnen,SchopiiTC,FaIs. Les communautcx 
de la ligue de la Cade font en l'ordre qui s*cnfuit:Cot- 
rCjFurllnovv, les quatre villages depcndans d'Alpre- 
jnont, Vatzlehaut, Reamps, Ticrtencaften,Gryfcn- 
Itcin , Reuio ou Stalla , Auers , Bcr^el delfous & delTus 
la porte , Zutz, Summada, Poftlaat, Steinfperg,Schuls, 
Rcmufs , Munftertal , Mais , Galfen , & Schanczen. 
Quant aux dix iurifdidlions , i'enten que leur ordre 
elltel: Tafaas , les trois iurifdidlions de Brettigovv^ 
Beelfort ou Aluanuvv , Churvvalden, Saindl Pierre, 
Langvvifz , Malans & Meyenfeld. le fçay bien que 
aucuns nomment autieuienc ces communautez , mais 

ccli^ 
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cela n'importe Ht ricn,pouraiitant qu'en chafquc com- 
munauté y a fouuentpluficurs villages notables: telle- 
ment que la communauté prend quclquesfois Ion nom 
Ac rvn,& quelqucsfois de TautrcDc ma*part i*ay nom- 
mé les principaux lieux des communautez. 

Ainsi donc il y a trois ligues des Grilbns,qui ont 
cinquante communautez, lelquelles toutesfois ne font 
quVnc Republique: car encor que plufieurs de ces cô- 
munautez ayeht îcurs iuges , loix, couftumcs, iufticc 
tant ciuilc que criminelle , toutesfois la Souueraincté 
eft ricrc le Confeil des trois ligues. Or i appelle Con- 
feil des ligues ( ce qu'ils nomment en leur langage eim 
pundts taAÏQS iournees ou aflemblees des ambafladeurs 5' 
de chafquc communauté des Grilons : ou aucunes d ^'^f^g, 
celles communautez enuoycnt deux ambafladeurs, les cnfau^ 
autres vn feulement.Si le Confeil eft ordinaire,la ligue 
grifc y enuoyc vingthuit ambalfadeurs ou Confeillers, 
celle de la Cadc vingtiois,& celle des iurifdic^iôs qua- 
torz#Et fi rvne ou l'autre en enuoyc plus grand nom- 
bre,ils n'ont voix que félon le compte ci dcifus. Qticl- 
cjuesfois aufTi s'aflemblele Confeil gênerai de toute la 
nition,ce qui fut fait n'y a pas long temps: mais cela fc 

[pratique rarement. Le Confeil fufmentionné manie 
es afaires de la Republique , en telle forte toutesfois 
que les Confeillersou ambaffadcurs ne délibèrent pas 
klon qu'il leur femble bô , mais fuyuant les mémoires. 
& mandcmens de leur communauté qu'ils apportcnr 
par efcrit aux iournees, & à quoy ils conforment leurs 
rcfolutions,qui partent à la pluralité des voix. LeCon-f' 
Icil des Grilons cil prefqucs fcmblableàccluidcs Suif- ^* 
les , car on y traite mclmes choies , qui concernent le 
bien de tout le pays,de la paix,de la guerre , des allian- 
ces, ambaffades , loix &. ordonnances. On y vuide Icsr. 
caufes d'apcl des bailliages. Il y a trois lieux pour tenir- 
le Confeil,afauoir Ylants en la ligucgrife, Coire en la 
ligue de la Cade,& Tafaas en celle des dix iurifdi^SViôs: 
mais le plus fouuent ces iournees fe tienent à Coire, 
au temps des foires , afauoir trois fois l'an , enuiron le 
vingtfixiefme de lanuier, au commencementde Juin, 
& 1 oziefme de Noucmbre.lls ont encor vn autre Con- c»nfi4 ^ 
^û, gùi Sénat qu'ils appellent m ^//^j^quand les ptiuci- A^tfr 
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pauxmagifbiars feulement & comme les chefs de trois 
ligues s^alfemblent. Ceux là font le iuge prouincial 
pour la ligue grife, le Confeil de Coire pour la ligue 
de la Cadc , 8c TAmman de Tafaas pour la ligue des 
dix iurifdi(flions.Toutes de quanccsfois donc qu*il faut 
pouruoir à des afaires publiques , & il ne fcmble pas 
Don d'afTemblcr pour cela les députez de tout le pays, 
lors CCS trois principalement font alTcmblez^auec quel- 
ques vns des principaux des trois ligues : mais ils ne 
peuuent déterminer ablblucmcnt, ains on rapporte fc- 
parement aux communautez des trois ligues ce qui y 
a efVc traite entre ces Confeillers, & ce qui cft aprouué 
par la' pluralité des voix eft rcceu de tous. 11 y a appel 
aufll du Confeil aux communautez, & lors on propofc 
les caufes es communautez, les fentcnces defquelics 
font couchées par elcrit , puis on les confère & en rc- 
cueille-on Tarrert: à la pluralité des voix. 
JugemtsAet QZ.A NT aux iugemcns des caufes publiques, les 
€Mufes pi^ Grifons y procèdent comme les SuilTcs. Car s'il fur- 
hh^utj. uicnt quelque différent entre les trois ligues 5 on crtit 
ttois ou quatre iuges de chafcunc,lefquels on dcfchar- 
ge du ferment qui les tient obligez à leur ligue. Iceux 
accordent le dirfcrent par compoûtion amiable, ou iu- 
gcnt félon leur confcicncc : & fi les voix font efgales, 
on eflic vn arbitre par les voix 6c communs fuftrages 
des trois ligues. Si deux ligues feulement font en pro- 
ccSjils s*en rapportent à la tierce , laquelle declaire aux 
parties le droit auquel il faut qu'elles acquicfccnt. Et & 
c*efl entre deux communautez d*vne mefme ligue , el- 
les prcnent pour iuge la plus prochaine communauté 
ou iurifdi(5lion de la mefmc ligue. Mais quand les cô- 
munaurcz de diuerfes ligues font en difFcrend,le Con- 
icil des trois ligues nomme des luges , pour y pour- 
uoir. Quand vne communauté ou quelque particulier 
aproccs auec les trois ligues ou INne d'icellcs, on eflit 
deux ou trois iuges de chafque ligue. Et quand deux 
ligues font en diftrrend contre l'autre, on prend fix iu- 
ges des deux l!gues,& ftx de l'autre feule : s'ils ne peu- 
uent appointer le différend, on eflit vn arbitre à la plu- 
ralité des voix des trois ligues. Ces iugemcns fe tic- 
item prcmiwcincnc à Y laatz , puis à Coire, derechef à 
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Ylantz, êc puisencor Coire,5c aTafaaspour ladct- 
nicrc fois. 

A V rjftc, ic fcrois ennuyeux, fiicvouloisciefcrirc coufbimt^ 
au long les ftatus & couflumcs ries Grifons: toutcsfois des cn^ 
ie ne pcnfe faire defplaifîr ni dommage au Icdlcur, fiftns» 
ic touche ici vn mot de cela. Premièrement donc il clt 
arreftc entre eux , par anis de tout le Confeil , que TE- 
uefque de Coire ou autre de l'ordre iiccicdaftic ne 
pourra eftablir aucun magiftrat ciuil, niauanccrva 
gouuerneur ou Amman , douant vne communauté ou 
iurifdidion quelle qu'elle foit : ains que le peuple des 
Grifons par fes propres fufFragcseflira fes magiftrats. 
Ceux qui ont obtenu de TEuefque quelques offices ne 
pcuucnt entrer au ConfeiI,fandis qu'ils font en fon fcr- 
uicc. Quant aux minières des Eglifes, chafcune par- 
roilfe eflit lesficns, lespcufdepoler,leur paye les ga- 
ges , qui font bien petis en plufieurs endroits. En touc 
le pays des Grifons Ton ne paye point de petites dix- 
mes : quant aux grandes ils ne payént que la quinziel- 
mc part, & ne la baillent point au champ, mais en la 
maifon,aprcs moiffons & vendanges. Tous ceux d'vnc 
communauté peuuenr pefcher en toutes les riuieres & 
cftangs,allerala chaflcdcsbcftes& oifeaux librement 
en leur dite communauté. Pat tout le pays ils ont mcf- 
me poids & mefurc des chofes liquides & feches, afa- 
uoir le poids & la mefurc de Coîic: & n'eli loifîble aux 
bourgeois de Coire de rien changer en cela, fans le 
confentemcntdes autres ligues. 

Po V R conclufion il faut parler des gouuerncmcns 7^,,^^^^^ 
ou bailliages, aufquels les trois ligues des Grifons /,^^,, 
commandent cfgalement. Ainfi donc , deçà les Alpes gouuernt-, 
près de Coire , ils ennoyent vn gouuerneur à Meyen- f^ns, 
fcld & à Melantz. De là les Alpes,au delTous de Bcrgel 
vers la riuicre de Maire, fe prefentc premièrement , le 
gouuernement ou bailliage de Plurs, quieftvn grand ^^^^ 
village en la campagne voifinc des Alpes , aux riuagcs * 
de la riuiercde Maire , & d'auHi belle apparence que fi 
c'eftoit vne ville.En ce lieu on fait au tour des chaude- 
rons de pierrcdc rochc,pour A*niir à lacuifine : &dic 
on que la nature de celle pierre c(t tcllc,qu*ellc reiettc, 
fait monter au deflus & vcifcr dans le Um^ iapoiCan 
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cju'on auroic mifc dedans: à caufc dequoy on vend 
grand quantité de ces chauderons en Italie. Touslcs 
villages d*àl'entour s'afl'cmblcnt & rcfpondenc à Plurs, 
ou Icgouuci ncur ( quMs appellent Podeftar) vuide les 
caufes, & cft fouuerain en ces lieux là,au noin des Gri- 
^làktnn*. fons. Puis après , il y a la ville & Comté de Clauennc, 
dont Plurs dependoit anciennement. Clauennc eft v- 
ne ville au deiuis du lac de Corne, cnuiron cinq lieues, 
comme Antonin le marque aulTi en fon liure des chc- 
mms. Les Grifons appellent le gouucrncur de Clauca- 
ne Commirt'airejlequel cil le plus apparenc,aprcs celui 
de Sondre. Le troifiefme , &c plus (pacieux Se noWc 
gouuernemcnt ei> celui de lavai Tcline, renommée 
pour le vin cxcellcntqui y croifVengrandc abondan- 
ce,&: cfttranfportc cnSui{fc,& en Alemagne. Toute la 
La vslTi- ^'^^ Tehnc cft diuifee en fix bailliages. Le premier cfl 
linty^fts celui de Bormic ville audclTus de la vallée verslamon- 
fx tfMiUU' taiçiicdc Braul : ce bailliage a beaucoup de priuileges 
& franchifes par dcrlfus les autres. Le fécond eft la ville 
de Tiran. Le troifiefme eft Tel, dont aucuns eftiment 
Gue la val Tcline ait prins fon nom.C'cft vne ville alîi- 
\t en vn lieu haut & fortnatureîlcmcntrauffi eft-il efti- 
mé eftre la forterelTc de toute la prouinci'.Sôdrc la plus 
renommée ville de toute la val Teline, fait le quacricf- ^ 
me bailliage.C'eft la plus riche & puilfante entre toutes 
les autres, & celui qui y eft gouuerîleur,eft appelle Ca- 
pitaine, d'autant qu'outre ce balliage,il a Tacil à ce que 
toute la vallée foit en paix,&s'il furuient quelque dan- 
ger , il eft chef des armes. Il a fon lieutenant , qui iugc 
aucc lui le^ Caufes ciuiles de ce bailliage: & il iuge 
auffi les procès criminels de toute la vallée, &apour 
Confeil des lurifconfultcs & hommes doftes,& donne 
fcntcnce fuyuaut les loix & ftatuts de la val Tcline, la- 
quelle toutesfois peut eftre modérée & adoucie en 
chafque bailliage par lesPodeftats. En aprcson pcuc 
appelicrde toutes caufes au Confeil des Seigneurs Gri- 
fons , ou à ceux qu'ils auront ordonnez Commiffaircs 
Zl cnuoycz pour iuger ou finalement au Confeil de* 
Communautez.qui ont la puilfance fouucraine.Le citr 
quieliiie bailliage s'appelle Morben:5c le fixiefmeTra- 
hon. Voila ro;:drc-dcs bailliages de U val Tcline: mais 

aucuns 
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aucuns ne mettent point en ce rag le bailliage rie Bor- 
mic , ains diuifcnt toute la vallcc en trois pars, dont U 
première comprend Tiran Se TehSondre fait la fécon- 
de: Morben & Trahon font la troifiefme.En Iclcdion 
desBailHfs on fuit Tordre des ligues & communautez. 
Comme pour exemple fi la ligue grife eflablit vn Ca- 
pitaine à Sondre pour deux ans : la ligue de îa'Cadc y 
en mettra vn pour les deux ans fuyuâs:au bouc dcfquels 
la ligue des dix iurifiiélions y en enuoyc vn pour au- 
tres deux ans. Ceft ordre cft obfcruc en chafcjue ligue 
des Communauté! : & quc^ucsfois les communau- 
tez quideuoyencenuoyervnbaillifa Icurtour , i*cfli- 
foyenc elles feules; mais maintenant c'eft le Cpnfeil 
des Grifons qui ftiit ceftc elc<5tion. L'Eucfquc & la vil- 
le de Coire forgent monnoye: l'Abbé de Diffentifs a ce 
priuilcge aulfi,cntre plu/icurs autres. 



LA REPVBLIQJTE DES VALAISANS. 

TO V T le pays de Valais eft diuifc en deux parties. -D/ki/?*» in 
Le haut Valais depuis la fource du Rhofne iuf- 
ques à la riuiere de Morfie,qui fc meflc auec le Rhofnc 
au delfou» de Sion. C'ell la demeure des anciens Vibe- 
rins & Sedunois. Le bas Valais cft depuis la riuiere de 
Morfie iufqucs à Saind Mauris. c'eftoit la contrée des 
Veragriens. Le haut Valais cft départi en fcpt iurifdi- 
(flions, qu ils appellent dixaines. Se Zendcn en Alcman. 
le ne fay d'où cft tiré ce mot, car il ne peut prouenir 
du nombre de dix, d autant qu*il n'y a que fept iurifdi- 
dlions, Vn mien ami eft: d auis que ce mot vaut autant 
à dire que Diocefes^ pource que chafque dixaine a fon 
diocefeou fa iurirdi(àion,fa republique & fes priwilc- 
gcs à part. Les autres eOimcnt que ce motZendsn vient 
d Vn autre qui fignifie Ccteoierrcôme es loix des Fracs, 
entre les offices des Contes font nombicz les Vicai- 
res & Cenceniers : & en quelques lieux d*Alemagnc 
on appelle Zendgraues,ks iuges de quel'que certaine iu- 
rifdidlion. Mais fans nous arrcfter à l'origine de ce 
mot, nous pourrons nommer commodemct ces dixai- 
ncSjles Communautez. Ainfî donc il y a fept commu- 
Bautez au haut Valais , afauoir Goms, Brighe, Vcfpic, 
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Raron, Lcuck, Sidcrs,& Sion. Ces fcptcommunautcz 
ont trente paroifTwS. Le bas Valais a fîx Communautez, 
qu'ils appellent b.iniiieres,(d autant que chafcunealon 
cflendard particulier)3c vingt quatre paroifTcs. 
yen^riens, L B S Veragriens ou bas Valaifans ont eu iadislon- 
CM bas Vm- giie guerre contre les Scdunois & Vibcrins. En fin dc- 
Uifonr. piiîs quatre vingts & treize ans, ils furent desfaits & 
alTuiettis, tellement que les Sedunois & Viberins rui- 
nèrent fcize chafleaux , dont on voidencores auiour- 
dMiui les mafui es , & n efl loifible à aucun de les reba- 
flir, de peur que cela ne nuife à la liberté du pays. Et 
pourtant le haut Valais domine fur le bas , & y cnuoyc 
dcsgouucrneurs pour iuger les caufes & manier les a- 
î^EueC ue ^^^^^^ d*ellat.L*Eucf(]ue de Sion(que l'on appelle Con- 
de £*Mru^** ^ gouucrneur de Valais) cil Prince du pays. II cil e- 
lleu par communs fuffrages du chapitre de Sion, &c des 
Icpt dizaines du haut Valais. Or les Annales de Valais 
recitent que Charlcmagnc donna la Conté & le gou- 
ucrnemcnt de Valais à Thcodofc Euefque de Sion & à 
fes fuccclTcurs*, anec puilTance de porter le glaiuc en fi' 
gne de iurif ^idion ciuile,5c autres priuilcges des Prin- 
ces de l'Empire: à caufe que ceft Euefque, parrcueU- 
tion d*vn Ange, auoitdcclairé à Charlcmagnc que ie 
ne fay quel péché fecret lui eftoit pardonné. Combien 
qu'il y ait des circonftances qui rendent fufpe6l ce 
compte la (dont auffi nous auons fait plus ample men- 
tion en nofbre dcfcription du pays de Valais ) neaift- 
moins il eft certain que les Empereurs qui font venus 
après Cjbarlemagne ont accordé 3c confcrmé les priui* 
Icges fuf^its aux Euefques de Sion: notamment TE m» 
percur Charles quatrieiine : puis Charles le Quint les 
rcnouuela & acreull: volontiers, à la requelle de Ma- 
thieu ScKincr,Eucfque & Car«linal de Sion,duquel il a- 
uoit tiré de bons fcruices. 
It Bniliif Apres TEucfque , le plusexccllcntcflatcft celui 
di Vééu, du Capitaine ou B lillif de tout le pays, qu'ils appellent 
LAndtshouptmanAVwi^'z les caufcs ciuilcs,& demeure en 
charge l'efpace de deux ans, ayant cfté cilcu par TEucf- 
que & par les ambalfadfurs des dizaines , puis confcr- 
mé par publique approbation & confentement de tou- 
tes les comaïunautcz^ chafcuncdefquelle^ »fon magî* 

ftiat. 
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flrat,que ceux de Goms,'Raron & Leuck appellcc A/4i- Mains, 
re,les autres Chaftellain. Icelui iugc tous procès, mcf- chafiel^ 
Uîc les criminels , auec les Conûillers que la Commu' 
nauté lui baille pour aciioints. Elles ont au (Ti des A m- 
mans, qui font fouuerains magiftrats en certains Can- 
tôs de SuilFe, mais ceux de Valais font iuges inférieurs, 
& ont les Maires pour lupericurs. On peut appcllcr de 
la fentence qui fera dônec par les iuges d'vnc commu* 
nauté au Coleil de Valais,qu'ils appellent den Unds raet: 
'èc félon la couilume de leurs anceftrcs, il cft affcmblé 
<ieux fois ran,es mois de May &:Decembrc,auquel tcps 
deux ou crois dépurez de chafque village s'aflcmblent 
à Sion , en vn chafVeau nommé Maierin. L*Euefquc y 
aâlfle , & le Baillif demande les auis : ISc lors on traite 
desafaires de la Republique , on ertit les gouuerneurs 
& ofl&ciers du public , & iugc-on en dernier rclfort les 
caulcs d'appel. 

- Las Barons de Raron ont efté autresfois grands ' 
Seigneurs au pays de Valais. Ils ont pour fuccclTcurs 

Jcs Seigneurs de Cliiuron, qui font marcfchaux de 
l'Euefché de Sion , Vicontcs de Sion 5c SenefcKaux de 
Valais. 

QvANT alaMafTejQu'ils appellent MatXs»yCcù vnq La^M^p, 
inueniion particulière du peuple de Valais , pour s op- 
pofcr à la puilTance des grands & des riches . Nous en 
auons fait ample mction en noftre defcription du pays 
de Valais , & declairé pourquoy cela a elle pratiqué & 
comment. 

- N o V s auons dit que TEucfauc & les fept dizaines cimundu^ 
du haut Valais ont en main la {ouuerainctc de tout le ''l 
païs. Le bas Valais leur eft fuiet & eft t>^rti en fix com- 
iniinautez. i. Gundes , proche de Sion, eft la première 
chaftcllenie ou communauté du bas Valais. AutresfoM 

elle a apartenu au Canton de Berne : mais en la guerre 
que les Suilfcs firent au Duc de Sauoye, l'an nul cinq 
cens trente flx,les Valaifans la rccouurerent en efchaat 
gc d'autre payi. i. Ardon. 3. Sallion. 4. Entremonc' 
ç.i Martinach. 6. La ville de S. Mauris en Châtiais , où 
les montagnes vienent comme à fe ioindrc , tellement 
cjue tout le Valais eft fermé d*vnc tour & de deux por- 
tes , aux deux bouts du pont ^ fur lequel on traucrfc le 

R 
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Rhofnc. L an mil ojuatie cens Icptaiitc cinq , les Valajr 
fans ruinèrent les murAilles & fortcrclîcs Hes lieux fufr 
nomtncz , exceptées celles rie Saindl Maiins. Hors du 
pays de Valais,lcs Valaifans raifu ent de trois bailliar 
gesdnra.u la guerre de Sauoye,a(âuoii Montey, Yuian 
ôcHoclital: touccsfois depuis c]u«:l()ucs années en çi, 
ils ont rendu Yuian à EmaniicJ àMuicbat Duc dcSa* 
Uoye,& reticncnt les dcui ^Uîiçti. 

. >■ ' 

LA REPVBLlCiVE DE lilENNE. 

Set AkUn. -r A ville de Bicnnc a fait alliance perpétuelle auec 
, \ ,lcs.Bernois,comme nous auons dit ci deuant:& ce- 
la auint Tan mil crois cens ein^jna-uc deux. Trente ans 
apres,cile conrrada alliance perpétuelle auec :>olcurrc: 
& l'an mil quatre cens Ccptau^cJf ribouig. Par ain/î cir 
le eftalhce auec trois Cantons de Suiirc. EUercconoit 
rEuclquc de Baflc pour Sei2,ncur t. mporel : car quant 
ala iurifdidion Ecckfiaftique elle cft du dioceicdc 
Laufanneimais il y a long t^ps qu'elle a Iccouc le ioug 
delà Papauté &: ladominatiô fpintuellc de TEuflquc,- 
ayant eftabli vnc reformation fclon la dodrme de la 
• parole de Dieu,àrcxemple de Zurich & de Berne De- 
puis, cftant auenuque les Bernois fc faifucnt de l'E-r 
Wcfché doLaurannr, ils afranchirent Bienne de ceftc 

Son Sel. fuicttion Ecclefiartiquc. L Eucfque de Bafle en cft Sei- 

^mtur t9m- gQcur paifible , quant au temporel , ôc ciUblit le fou- 
uerain Màgiftrat , qu'ils appellent Maire, mais il le 
choifitdu nombre des Coiileiilers de la ville : & ce 
Maire prefte fermentau Confeil, & le Confeil à lui. Il 
conoit auec le Confeil ues câUIcs criminelles, & preii- 
dc aux iug::mens d'icelics. La moitié des amendes, 
inontans plus de trois liuics tournQiîi,apartiencntà TH- 
ucfque , auec quelques dii'm & aqties reuemis : mais 

Sti droit;. ies pojt5^ peag-soi gabelles apavtienent à la ville , noa 
pas à l'Euctque , auquel il n'elt permis impotcr charge 
quelconque aux bourgeois, ni engager la ville ; maiî^ 
les bourgeois font tenus d'aller en guerre pour rEuef- 
ttu&, à leurs defpcns , (ans s eHongner toutesfoisplus 
d'vnc iournee loin de leur ville. S'il veut qu ils inar- 
çhçtu plus lQin,il ell: tçnu Jcur bailler fouldc. Tous les 
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ans au Côrcil gcneral on rccicc les piiuilcgcs que VEt 
Uefquc Immer Ramftcm donna à la ville Tan mil trois 
çcnsqiiatrcvingts trois. Ceux de Biennc y ontautat 
cic priuilcgcs,qu'en ala grande Bafl:. 



O R laKcpublique de Biennc cil ffouucrncc comme ^««w^^ 

îicou lOilt partis en Ux compa- /,. ^ 
gnies ou corfairies,en tcjlc lortc toutcsrois qu vn a en- ^î(„^e 



tr'cux fc peut ioindrc à deux ou plufîeurs de ces com- 
pagnics,qui ont chafcune deux maiftrcs &vn feruitcin:. 
Le Contcil public eft choifî du nombre des bourgeois. 
Le petit Confeil efl coinpofé de vingtquatrc, & le grâd 
de trente Confcillers. Ueledlion le.fait fur la fin de 
TanneCj&au commencement de lafuiuantejon public 
leurs noms au temple. On cflit quelques Electeurs du 
grand & du petit Côfeil, qui en la prelcncc du premier 
iccretaircconferment les anciens Conl'eillers , ou en 
cflifent de nouueaux.fi bcfoin eft. 

C H L V I qui prcfide au Confeil gênerai eft appelle -^""'3 
Bourgmajftre,& eft cfleu par le grand 6c petit Confeil. "'"V''^'* 
Il eft après le Maire, &: quand on délibère des afaires 
rie la République , & qu'il eft queftion de cliofes ciui- 
lcs,le Maire & les officiers dcTEuefque fortent,& laif- 
fenc prefider le Bourgmaiftre. Apres lui, font les Thre- 
foriers,Banderets,'Voycrs, les luges du Confiftoire,les 
Hofpitalicrs , & autres cflcus en telles charges publi- 
ques , par le grand & petit Confeil , qui n'y met finon 
ceux qu*il conoit eftrc les plus propres. LeBanderec 
fculefî ellcu par tout le peuple. Il n*a pas fculemcuç 
charge de porter la bannière de la villcrmais au(Tîau'cc 
le Bourgmaiftre il eft protciftour de . pupilles, donne 
ordre qu'ils aycnc de fidèles tuccuis S^l curateurs, & leur 
fait rendre compte. Le petit Cqnfeil s'aifembie ttpii 
fois lafcpmaine,afauoir lcLundi,le Vendredi 5c le Sa- 
medi : mais fiquclqu'vu dcfirc VrUider qudque diffé- 
rend extraordtnaiiemct, il paye vn Rotin aiî Maire quj. 
lors alfcmble le Confeil. Bicnne n'a point d'autre iurit- 
di^ion patticulierc,ains le Confeil iuge toutes les eau- 
fcs ciuilcs & criminelles. 

C E V X de Bienne font Seigneurs delà YalecS.Im- ^^'^ 
«icr , qu'on appelle aulfi la Seigneurie d'orgue, & eft 
ciiuifçc en plufieurs çômuuautez, oui ont cliafcunc leur 

R i, 
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Maire ou Artiman , cfleus & confermez tous les ans es 
mois cic May Se Septembre. Mais ceux rie Bienne nj 
cnuoyent point de Baillif , car les coinmunautez ont 
leur iuftice,& quan(i lc<; parties n'y peuuct eltre accor- 
dées , la caufe efl rcnuoyce au Confcil de la ville , qui 
cnuoye quelquesfois des aflefTcurs pour aflîfler aux 
plaids des payfans,& vuidcr leurs proccsimais on peut 
appeller de leurs fentences au Confcil de la ville. Les 
habitans de ceftc vallée marchent à la guerre fous les 
cftcndarrs de Bienne. 




fipenduù- 
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PEVPLES GOVVERNEZ EN COM- 
niunpar les Cantons de Suifle. 

Et premièrement. 

Les villes Sptipendtains. 

I V premier liure nous auons diftribué les 
I peuples gouuernez en commun , par les 
\ Cantons de Suilfe , en cinq villes ftipen- 
S diaires, & neuf bailliages ou gouuerne- 
mens. Ces villes ont leurs Magiftrats & 
Confeil àpart: afauoir vn petit Confeil , compofc de 
<touze,& le grand de quarante Confcillers, coprins les 
douze du petit. Le chef du Confeil s'appelle 
ou Auoyerril eft crtcu à Bade par le petit ài grand Con- 
fcil. A Bremgarccn , les fix premiers Cantons eftablif- 
lent Tvn des deux Auoy ^rs,qui toutcsfois cft du nom- 
bre des bourgeois , lelqucls eflifent l'autre. Celui de 
Fravvenfcld cftefleu par Je Confeil gcncral , à voix 
(èçrette. Le Confeil de ces villes cflit les Threfbricrs, 
Voycrs & autres magiftrats : car ces villes ontpriuile- 
<^esdc pouruoir aux charges publiques , ont auïllvn 
tkrcfor & fond de deniers allez riche pour leur efleduc 
& condition-.car lesports^pea^cs & gabelles leur àpar- 
tichcnt. To«tcsfois en la ville de Bade,qui-cfl: le pafla- 

gc 
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ge d'Alemagne en France, le port apartient à la ville, 
mais le péage des marchanrliies tranfportecsapartienc 
aux Cantons. Le petit Confeil de ces villcs-Ià,pouruoic 
non feulement aux afaires de la ville , mais aullî vuidc 
les procès : car il n'y a point d'autre iullice , finoni^ 
Frav venfeld. Et ont lefditcs villes iurifdidlion ciuile ôc 
criminelle. 

Br. B MG AR TE N commandc à <]uelc]ucs villages pro* Brtmgéirtt 
chains de la vilie,qu'ils appellent le bailliage de Celle. 
Ce payseft du gouuernemétde laprouincc libre, apar- 
tenant au Canton de Zurichimais il fut engage autres- 
fois à ceux de Bremgarten. Or quand l'Empereur Si- 
gifmond mit ceux de Zurich en po/rcflîon de la prç-^ 
uince librc,il leur donna priuilege, par mcfmc moy9n^. 
de pouuoir defgagcr ce pays : mais ceux de Bremgar- 
ten les prièrent cj^uc pour l'amitié qui iufqucs alors a-- 
uoitefté entre les deux villes , ils leur laiffaiTent ce 
pays , ce qui leur fut aifément oiiiroyé. Parquoi en ce 
temps , par la libéralité de ceux de Zurich, qui en don- 
nèrent lettres,ceux de Bremgarten furent mis 6l côfer- 
mez en pollefliô de ce pavs, l'an rail quatre ces dixhuit: 
toutesfois ceux de Zurich fe refcruercnt la Souuerainc- 
tc,3<: la punition des malfaiteurs dignes de mon. L'aa 
mil cinq cens vingthuit , furuint différend entre ceux 
de Zurich ^ Bremgarten,fauoir à qui apartenoit la co- 
noiflancedes caufes d*appel. Les fcpt Çantons ordon-, 
nercnt ladeifus que ceux du bailliage de Celle pour-, 
royentappcllçr au Confcil.dc Bremgarten , & de là à 
Zurich : mais quant aux procès cfmeus à Bremgarten, 
l'appel relfortiroit par dcuant les huit Cantons. 

L A ville de Frav venfeId,outre le Côfeil à part a ^"^i^^^^^^. 
affemblec de douze luges, qui vuident les procès entre j^^^ 
les bourgeois & les payfans des villages, qui font de la 
iurifdidlion de la ville:mais quant aux caufes criminel- 
les & diffcrens touchât les héritages & chofes fcmbla- 
bles, la conoiifance en apartient au Confeil. Les iuges 
exécutent leurs arrefts,cn condamnât à certaine amen- 
de, & faifant faifîr les biens du condamné. On peut 
appcller d'eux aux fept Cantons : mais il n'y a point 
G appel de la fcntCBCc du Confeil. Pour leprefent pat 
la pcimiilioQ du Confçil^ fA^ii^an du pays e{V chci de 
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CCS iugcs anciennement , & y a cnuiron cent ans , que 
c cftoit lapparitcur delà ville, Se depuis TAcluoé ou 
Prcuoft de TEmpirc. Or quand il faut condamner quel- 
que malfaiteur à mort, ces iugcs*choififlent, comme ilj 
kur plâitjdouze autres hommes de la ville,ou des vil- 
lages qui y red'ortilfent : lors ces vingt quatre peuucnt 
condamner à mort. Fray vcnfeld a obtenu ce priuilcgc 
de TEmpereur Sigifmond : 5: pourtant il y a prifons,& 
du temps des Princes d*Auftrichc , elle auoit droit de 
fair e exécuter à mort les criminels,auiourd'hui les Gî- 
tons conferuent& mainticncnt ces droits a Iravven- 
fcld: (X. combien que la condamnation de mort apar- 
tienc aux dix Cantons,tourcsfois Fravvenfeld eft exce- 
pté, qui ne dépend & n'ell (iiiec qu'aux fcptpiemiers 
Càiitons, referuez fes priuilcges. D'auantâgc ^ccjtc 
ville-là a quelques droits particuliers , touchantl^fStc- 
ftaniens & héritages , Se les bourgeois peuuent exiger 
leurs dcbtcs par tout le pays deTurgovv (excepté les 
reuenus annuels)felon les droits dé la iuftice de la pro- 
uince,& peuuent impunément loger ceux qui auront 
éfté bannis de cefte iuftice : mais eux ne peuuent eftrc 
tirez en iuftice eftrangcre , ains faut que le demandeur 
viene plaidera Fravvcnfeld. L*Abbayc d'Auge la ri- 
che, a quelques droits àFravvenfeld,à quoy lesbour- 
cois s'obligent, & anciennement la plus part d'eux c- 
oyent fuicts de cefte Abbaye , mais depuis ils s'afran- 
chircnt de toutes changes de fcruitude : d$c auiourd'hui 
auant que faire ferment à l'Abbé , ilsreçoyucni lettres 
de lui par lefquelles il leur promet de ne vendre, enga- 
ger, ni aliéner les droits qu'ilaà Fravvcnfcld àcaule 
de cefte Abbaye : 8c qu'ourrcplus il conferucra tous 
êc chafcuns leurs priuilcges , franchifes , droits & bon- 
nes coiiftumes. Finalement, en temps de guerre , an- 
ciennement la Seigneurie de Frawcnfeld eflifoit le 
Capitaine, l'Ambaffadeur, l'Enleigne 5c autres chefs, 
de guerre, que tout le pays de Turgov v fuiuoit & leur 
preftoit ferment: auffi l'eftendard de la ville eft ornfr* 
d'images des fainds, comme les cllcndarts des Can* 
tans Catholiques : afaubir d'vn crucefix, & des deux 
clefs croifees , & dcl'autre cofté eft l'effigie ( comme 
ils difciit) dçJafacc de lefus Chrift imprimée en vn 

linge. 
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lingCi Mais depuis qnclqjies années , ceux de la pro-s; 
Uince (ieTurgovv ont obtenu congé dauoir leurs Ca-^^ 
pitaines& eftcndarts particuliers : cependant la ville 
Travyenfcld , & les lieux qui l'ont de fa iurifdi- 
ôion , ont leurs Capitaines , Port'cnlcignes , & an* 
ciens eftendaris. 



LES BAILLIAGES OV 
gouuernemens. 

V TO V 5 anons déduit ci dcuant combien- les SuiC- AT*»/ ImH- 
xN| !"e«ontde bailliages ou gouuernemens, a quels 
Cantons ils appartienent , & comment ils s'en font 
rendus Seigneurs. Oc les Cantons cnuoycnt les Bail-- 
lifs tour à tour : & en la plufpart des Cantons la coa-' 
flïune eftque ccftc charge elldonnec àrvn des Con** 
féillersdu petit Confeil. Le Baillif demeure en cflat 
deux ans , puis il fait place à celui qui y cft chuoyé par 
vn autre Canton. Ils gouucrhent les bailliages ielow 
les loix & couftumcs des pcupics: routesfois es bail- 
liages dtçà les monts le Baillifne iugc pas tout (cal les» 
caulcs criminelles : mais a pour adiointsdes iuges de 
laprouince , à canfc dequoy ils appellent ceftc iufti-' 
tinLandtgricht. Ils conoillcnt de tous, procès d*im-J 
portancc , & fpccialement des criminels, & donnent 
lentcnce : toutesfois le Baillif cft fouucrain: car il prc-" 
nde & peut modérer la fcntcnce. Mais es bailliages 
d'Italie ou delà les monts , les Baillifs feuls condam-* ^ 
ncnt amort;ils pcuucnt bien appellcr pour côfcil quel- 
ques gens dodcs : mais ces Confeillers n'ont aucuni 
pouuoir en la fentenec. Finalement tous les ans cniii^ 
ron lami-luin, ils rendent compte de leur admini- 
ftration , ceux de deçà les monts à Bade , ceux de delà 
àLugano deuant les députez que les douzcCàntonsy 
cnuoycnt lors, & lors ils iugent lescaufesd*appel des 
(bicrs. Si quelque ennemi eftranger fait la guerre aux 
Suiil'es, tous les bailliages enuoyont gens qui mar* 
chent fous leurs eftendarcs particuliers, iJc chafcun bail- 
liage fc ioint au Caton.fous la puillancc duquel il eft eti 
i^cllc annc-là.Comme en la guerre de Bouigôgnc^ceux 



1^4 SECOND LIVRE DE LA 
du bailliaçc de Turgovr fuiuirent le Cuton de Zqrich,^ 
Mais s'il luruenoit quelque guerre ciuilc en Suillcjd'ai: 
tant que les bailliages font autant obligez à vn Canioa' 
qu'à TautrÇjils ne font pas tenus de donner fecours,fill 
pluipart des Cantons ne le leur comiiiandc. 



BADE. 

^ufrité T ^ goilucrncment oU bailliage de Bade eft plus mt- 
du n^ivifl .gnifique que les autres àcaulc dcsiaurnees que les 
di BMde, Cantons y tienent : car le Baillif de Ôadey aflifte toul- 
iburs, demande les auis par ordrç ; & fcelle fouucnt de 
fon cachet ce qui eft clcritau nom de tout le Confcil 
d auantage fi les voix font cigales de part & d'autre , il 
fait valoir celles à qui il fc range, & vuide parce moyc 
toutdifFerend. Or ce Baillif na nulle authoritélurh 
ville de Bade, mais fur la Conté ^lui eft diuifee en plu- 
fieurs villages & petites iurifdidbons^où il a fcs licutc- 
nans & officicrs,qui oichcnt les plaids auec les iuges dvi 
villagc,au nom du Baillif , exigent ks amendes , & \m 
en rendent compte : quelqucsfois aufTi il fe trouue en 
cciinrifdianons.Mais quand il eft queftion de côdam- 
«er vn malfaiteur à mort,viogtquatre iygcs de toute U 
Conté de Bade s^alf^nblent, le Baillif les eftit , mais U 
couftumecft^qu'aprcs auoircfté efleus vnc fois, ils dc-r 
meurent toute leur vie en cefte charge, fi quelque em- 
pcfchcmcnt légitime n'cntreuient: & quand Tvn d eux 
meurt ; ou eft demis , le Baillif en met vn autre au lieu. 
Ces iuges donnent fentence félon les loix,toutesfois le 
Baillif (qui a la fouueraineté en main) peut modérer 
kur fentence. Apres Tcftat du Baillif le principal eft 
celui du Secrétaire de toute la prouinceicar outre la di- 
gnité , il y a du profit , d'autant que les .Cantons s'ca 
ferucnt lois qu'ils tienent là leurs lournecs. Puis ap^s 
ily a lclicutrnant, qui eft k premier de tous les oifa- 
cicrs du Baillif. 

r%#- L E Bailliafic 8c Comté de Bade a fous foy deux pe- 
litcs villcttcs,rvne nômee Clingenovv, & l'autre Kcf- 
ferftuol: mais rEuefqiie de Conftance y enuoyedcs 
Baillifs, & celuide Badcnyaquc v<jir,finonqueU 
conoiilanccdescaufcscrunincllcs luiapaicicnt, &lcs 

dm 
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citoyens de ces lieux Tout comprinsauec les autres de 
la Comré cie Bade, lors cju ils vont en guerre pour 
les Suiflcs. Entre ces deux villettes efl vn grand village 
près du Rhin, nomme Zurzach, habite côme fi ccûoit zur^tSk 
vne ville, fuieti TEuefquc de Confiance, & dépendant 
du bailliage de Clingcnovv: de la police dui]Ucl ic di- 
rai ici quelque mot , d'aucant que c'cft vn lieu fort rc- 
nomméjà caufe des deux belles & grofles foires qu'on 
y tient tous les ans , où fe trouucnt force marchands, 
non feulement de SuifTe & d'Alemagnc , mais aulîi de 
France & d'Italie , encores que chalque foire ne dure 
cju'vn iour. Plufieurs cftiment que ce village eft le lieu 
qùé Pcolemce appel le/ôrMm Tibertj^ & qu*àcefte bcca^ 
fionces foires (ont fort anciennes' , comme ayans efté 
Qrdonnees par Tibère. 11 femblc auoii prins ce nom de 
M.Iunius Certius gédarmc Romain, enterré en ce lieu 
là,comme le tefmoignc vne antique infcription. Laiu*. 
rifdidlion de ce village cft des dépendances de Clingc- 
novv: le Baillif eflit vn officier tous les ans,au mois de, 
^annier: item les huit Sénateurs, dont quatre fontca- 
charge vn an entier, & s'appellent Sénateurs iurcz:. 
puis les quatre autres fuccedcnt. On leur donne pour 
a<iioints quatre iugcK. Ces douze, auec le Baillif de 
Clingcnovv qui preiide , iugenc les caufes , & s'aflem- 
blenten quinze iours vne fois : fi quelqu'vn cependant 
requiert que les iugcs fc trouuent enfcmblcjils le font, 
en payant par lui treize fols de la monnoye de Luccr^ ; 
ne. Au rcfte , le Baillif dç TEucfquc de Conftance ne 
condamne point àplusgroffe amende que de dix li- 
Ures : mais fi le crime femblc dcuoir cftrc chaltié plus, 
rigoureufement , voire corporellcment , lors l'oftlcicr 
du Baillifdc Bade exécute la fcntcce,3c chaftie le coul- 
pable. Mais hors le temps dcsfoiics, les malfaiteurs 
lont examinez premiercmét à Clingcnov v,apres auoic 
conferte, & eftans conuaincus de crime capital , on les 
met entre les mains du Baillif de Bade. Au temps des 
foires, afauoir le premier iour de Septembre, & la pre- 
mière feric de la lepmainc d'après les felles de Pente- 
cofle,le iour de dcuant la foire, toute la uirifdidlion df 
l'Euefque celle & apartict au Baillif de Bade>qui a feul 
toute puiilancc de commander & défendre iufquu à 

r . 
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la-fin de la foire. Cai rlaucant que grand nombre de 
gens s'alfcmble-làjnos stticeftrcs ont voulu que ces foi- 
jcs fulTent en la protedlion & fauuegardc de ceux c]ui 
cftoyenc fouuerains , & qui auoyent moyen d'cllreîcSi 
plus forts en ces licux-là. Autresfois c*eltoyctlc'> Prin- 
ces d*Auftriche,Scigncurs de la Conte de Bade:auiour- 
d'hui ce font les huit premiers Cantons. Quatau gou-: 
uernement de Zarzach, il e(l manié par feize ConfcîUi 
Içrs , afauoirles douze fufmentionnez & quatre ad-v 
iôints: finalemct,s'il y a quelque afaiic d'importancCjil 
cft rapporté au Confeil gencraL 



T V R G O VV. 

ENtrh tous les bailliages des Cantons, il n'y en* 
point qui foit plus peuple & de plus grande elkn- 
due que Turgovv,qui a plus de cinquante paioiff-s.Le^ 
fcpt plus anciens Cantons y enuoyentvn Baiilif, &à 
eux apartient la Seigneurie & iurifdidion ciiiile du 
pays:& fi la Suilfe eft: allaïUie par vn ennemi clhangcry 
ceux de Turgovv fe ranger auec ces fept Cantons: mais 
la conoiilance des caufcs criminelles & capitales apar-^ 
tient aux dix Cantons. Au re{Vc,il y ag lufieurs Nobles 
& Ecclcfial>iqucs, qui ont iuftice baile en diuers villa- 
ges de Turgovv , en telle forte toutesfois que tous ces 
vilbges font fuiets au Baillif de tout le pays. Ces5ew 
gncurs inférieurs peuuent condamner a l'amende de 
-vingt fols,& quelquesfois iulqucsàdix hures : mais la 
moitié de ces amendes apartient au Baiilif, lelon les 
ordonnances eftablies & bien entendues entr'cux.Tous 
ceux qui ont iurifdidlion s'appellent gnchtsherrtn. Les 
Ecclcliaftiques font , l'Euefque de Confiance qui a les 
Preuoflsen Turgovv , afauoir à Arbonne, Tanncg, 
Guttingen Se Gottlicbe. Le chapitre de Conftance a 
iurifdidlion dans Alrnavv. L* Abbaye d^ Auge la riche, 
maintenant vnie &: mcorporce a TEuefchc de Con- 
llance,a de grands reuenus $c plufieurs iurildidtioiis 
au pays de Turgovv , afairoir Stekburc , Bcrnange, 
Manncbach , Ermatingen , Tribeltingcn , &c. Plu- 
fieurs gentils hommes font valTaux de cefte Abbaye. 
L'Abl)ederHcrmitagotcft Seigneur d'Efchcntz. Pa- 
reil- 



\ 
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rcillemcnt TAbbayc de Saindl Gai a iurifdidion en 
quelques villages : comme ont aufTi les Abbayes fon- 
ilecs dansle pays dcTurgoYV , afauoir Tobcl , Com- 
manderie de Chcualiers deS. lean, Filchinge Abbaye 
de Benedi^ins, Ittingc ChartroufejMunfterlinge Ab- 
baye de Benediàines , & Tennikon abbaye de moines 
de l'ordre de Ciflcaux:item Veldbach,Calchere,S. Ca- 
thcrineMuVal près Dicfrenhovv,& quelques Preuoftez 
ou iurifdidlion en vn ou deux villagcs,& quelqucsfoig 
<?n plu/îcurs. Il y a encor beaucoup de chafteaux apar- 
tcnans à diucrs gctils-hommes qui y habitent, & iouif- 
fcnt de leurs anciennes iurifdidionsrlcs noms defqucls 
chaflcaux ic rcciteray,enrcmble les Seigneurs à qui ils 
apartiencnt. Les ficurs d' Vlmc demeurent pour le prc- 
(ent à VVellenberg&Gricrtenberg. Herdere 3c Bur* 
gelle apartiencnt aux fieurs de Landbcrg. VVengic 
aux fîcurs de Gicl. Spiegclberg aux Sieurs de Monc- 
prat. Vinfcld aux Sieurs de Schellenberg Se de Gera- 
minge. Sur les limices du pays y a la ville du Conte 
d'Obcrftein, Nuucnbourg & Mammer apartenant aux 
Sieurs de Tum, Salenftein & Blidcc aux ficurs de Hau- 
iiille, Clingenbcrg aux fîeurs de Hcrdenheimer , Ort- 
lishoufe aux /leurs de Schenck , Epishoufê aux fîeurs 
de HagenvillCjLiebenfcls aux ficurs de Lanz, Clingc' 
aux /îeurs de Brum,Nuferc aux fîeurs de Stocker,Soii- 
ucnberg aux fîeurs de Gutenlon. Ily a aulîj beaucoup 
de Chaficaux ruinez, dont In plufpart des iurifdidions 
apartiencnt aux Eccle(îafl:iques,aucunes d*icelles a des* 
gentils hommes demeurans es autres chaflcaux , &a 
des paniculiers du pays. 

A V re{le,rAbbc de Rinovv a iuflice ciuile & crimi- ^j^,^^' 
irellc , en la ville de Rinovv, qui fcmble elhc fort an- 
cienne , combien qu'auiourd'hui elle ait peu de beaux 
baftimens. On tient que les Romains y ontallîsleur 
camp antresfois à Tcncontredcs Alcmans.En Tille qui 
y cf^ dans le Rhin fc void l'Abbaye des Benedidlins, 
rvne des plus anciennes de toute la SuifTe. L'Abbé cfk 
Seigneur de la ville : toutcsfois fî quelque malfai- 
teur efl condamne à mort , il eflliuré auPreuorton 
Amman de la Prouince, & fes biens dciticurent acquis 

confîfqucz aux fept Cantons. Ceux de Ritnovr- 



X6S SECOND LIVRE DE LA 

ont leur cftcndard, fous lequel ils marchent en guerre 
pour les Suilfcs. Outrcplus ^1 y a quelques villes ea 
Turgovv qui font en laprotc(flion des Suifles , & ce- 
pendant onc leurs franchifes & priuilcges fort amples, 
^ iurîfdiClion particulicre. 
m TL tt I L y a vnc autie ville, nommée BifcKofFzel a laren- 
\tl,matfon concrc dc deux nuiercs nommées Sittcre & Tur, la- 
tlt CEuef. quelle ei\ bien au pays dc Turgovv , & a fes eftendarts 
^Mi, u)us lefquels fes foldats vont à la guerre pour les Suif-» 



au reftc fe gouuernent félon leurs ordonnances. L*E- 
ucfque a vn Baillif au chafteau de la ville,auquel apar-, 
tient la moitié des amendes : mais les citadins cflifçnt. 
le Confcil & les deux prefidcnsen icelui , lefquels ils 
appellent les anciens Senateurs,qui gouuernent la Re- 
p.ublique'auec les Confcillers: 6c Tvii des deux iugc les 
procès criminels , & n'y a point d appel dc la fenrencc 
du Sénat, 5c neftloifible de tirer vn bourgeois dcuanc 
autre iuftice que celle de la ville. Le pcagc du vin & 
autres reuenus apartiencnt à la Republique.Quand l'E- 
ucfaue reçoit le ferment des citadins, il promet luit 
mcmfes premièrement de n'entreprendre iamais dc 
diminuer en forte que ce foit leurs priuilcges & fran- 
chifes. 

Jlrhnne, Arbonnb cfl vne ancienne ville fur le lac dc 
Çonûance,dc laquelle Antonin fait mention en fa gui- 
de des chemins. Elle eft fous la domination de TEueC- 
que de Confiance qui a vn Baillif: niais ceux de la ville 
. cflifent leur Amman & Confcil, qui manient les chofcs 
ciuiles. Les Suilfcs ont quelques droits Seigneuriaux, 
cp ce lieu , car le chaftcau leur elt ouuert en temps dc 
guerre , pour s'en accommoder , & les habitans font 
leurs foldats. 

DiefTen- DiEssENHovv villc furlcRhin, entre Stcin 
hêvv. ^ Schafoufe, cftaulTi du pays de Turgovv,& outre les 
fept anciens Cantons qui font Seigneurs dc ce pays, 
Bt:rne & Schafoufe ont quelque droit & domination a 
Dicffcnhow: toutesfois les citadins prellent ferment 
fi?uleinçnt à huit Cantons , ôc ont beaucoup de priui- 

Icjcs, 
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IcgcSjleur Confcil & Auoyer, a la iurifdidion de quel- 
ques villages d arentour. Mais tous font eftimcz eftrc 
dugouueruciTicntde Turgovv, & vont en guerre aucc 
les autres,pour les Suifles , neantmoins fous i*tftendait 
de Dicrtcnhovv. 

Mais outre les iurifdiftions des Ecclefîaftiques 
& des gentils- hommes, ily a plufieurs villages^ dont 
les Cantons font entièrement Scigncuis,& les appelle- 
on les iurifdidions de la Conté de Turgovv,& les offi- 
ciers du Bailliftienent les plaids par ces villages. Au- 
tresfois il y auoitdiuers foimulairesde plaider,& plu- 
fîeurs couftumes : mais les fept Cantons,par le confen- 
tcment & auis des Seigneurs des iurifdidlions, eftabli- 
rent vne commune manière de plaider par tout le pays 
de Tui govv. Au refte, fi vn particulier a procès contre 
le Seigneur d'vne iuiifdidion , il fe prefcnte au Baillif 
ou gouuerneur du pays,& lui demande iuftice. 

O R il y a deux fortes de haute iuflice en Turgovv: 
car ou il faut plaider deuant la iullicc de la prouince, ^mcid 
ou deuant le Baillif & fes affelTcurs. Cefte iuftice Pro- 
uinciale aparticnt non feulement aux fcptCantons qui 
eftablifTcnt vn gouuerneur au pays , mais aufli ceux de 
Berne , Fribourg & Solcurre, y ont leur part:dont nous 
auons rendu raifon au premier liurc. Autres fois ceftc 
iufticc s'afTembloità Vcintcrducr , lors que la Comté 
de Kybourg eftoit lointe au pays de Turgov v:puis,ellc 
fe tint près de Conftance, quand TEmpcreur Sigifmôd 
eut engagé Veintcrduer aux bourgeois de Confiance: 
d'autrcsfois en d autres lieux : mais maintenant elle efl 
arref>ee à Fravvenfeld, & les Cantons ont ordonné 
qu'elle ne feroit plus tranlportce ailleurs. Il y a douze 
iuges que le Baillif choifit , quatre de Fravvenfèld ôc 
quatre de Turgovv. Le Baillif prefide au nom des dix 
Cantons , ou l'Amman du pays , que les Cantons efta- 
bîiffent, ou le lieutenant que le Baillif fubflitue en fâ 
place. Les caufes d'appel de tout le pays de Turgovv fc 
Vuident en ccftc iuftice Prouinciale, enl'emble les pro- 
cès en matière de debtes,dont la conoiflance peut apar- 
tenir à ccfte iuflice:item les caufes d'iniures,de crimes 
& forfiits dignes de mort. Le Baillif & fes affcneurs 
(qui font le plus fouuct l'Amman du pays,le Secrétaire, 



170 SECOND LIVRE DE LA 

Se le premier huilTicr ) iiigeiu les fnefmcs proces:& cfï 
^ la difcrction du demandeur de choifir dcuant la- 
quelle des deux cours il vcutplaider. Le Baillif fait e- 

jtccutcr fcs fcntences 3c ordonnances aucc impofition 
d'vnc amende de dix liures payable par celui cjuinefà- 
tisfera à la Icnrcnce en dedans dix iours.La iulHcc Pro- 
uinciale n'impofe point d*amende d argent, ains ban- 
nit: rcferuc cju'ellc côdamne à l ainende celui qui plai^ 
lui mefmes Ta caufc, (car la couftume eO de prendre 
▼ n des iuges pour declairer le fait) & qui entre dans Iç 
parquet ou Icsiugcs l'ont aflis. Celui qui edaccufc de 
inciprifer les ordonnances du Baillifeft emprilonnc. 
Oapcutappellcraux Cancons,dc la fcntcnce dônce en 
Tvne ou en TautreCour, & félon Timportancc de la 
çaufe les fcpt Canton5,ou les dix en conoifTentifembla- 
blement routes les amcndes,(comme les biens des exé- 
cutez, à mortjtcs confifcations,i5c les amendes inipofce^ 
à ceux qui ont eftc adhcrans aux criminels dignes de 
mort)aparcicnent partie aux fcpc,partic aux dixCatons. 
Or tout cck cft arrefté & taxe par certaine règle , & le 
Baillif fait quelle part il en faut à chafquc Caton. Loa 
peut alléguer, pour exemple, les iniures atroces qui ne 
font punies de morc,les cltbrts commis par quelqu\n à 

Zui commadcment aura efté fait de viure en paix auec 
i partie aducrfe, les outrajesfaitsàquelqu\nfurlo 
chemin pub! ic,en le blefrant,dcftrouiranr,ou lui faiiâpç 
auçre femblable violence : item fi quciqu'vn vfurpcdc; 
s'aproprie particulièrement les chemins publics, tran- 
ipofc les bornes,changc les biens qu'on lui a baillez en 
garde ou en depoft , viole la foy publique , & fc porte 
infoIcmnv-'Tit à !*cndroit du Baillif ou des iuges,&c. 
€*nunta h V rcfte tous ceux que la iufticeprouincialcdeclai- 
û€ jmn, ic coulpablcs de mort , font rcnuoyez à d'autrtrs iugc? 

aucc leu;-s proces,pQur prononcer la fentcncc. Ces iu*r 
gcs font au nôbre de vingtquatrc, & autresfois la cou,^ 
ftumecftoir, que le Baillifadioignoit douze iuges au]Ç 
douze de la iuftice prouinciale,&. les choifiiToit en tout 
le pays,afadifcretion: mais auiourd'huile plusfouue^ 
les iuges de Frav véfeld prononcent la fentêcc 4c mort, 
C'cll pour obuicr aux fiais , qui feroyent plus grands 
fans compa^aifon/il faloit appcUcr Jcs iuges de diucr^ 

çudioill 
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cntlroirs- du pays , cjui cil de longue cftcndue. Il n'y a 
point d*appel de cette lentcnce: tourcsfois il cfl permis 
au Baillif de modérer la fentcnce des iuges,oii changer 
la façon du fupplice , ou fauiier la vie au condamné: 
inais il nepeutcgraucr la condamnation. 



S A R G A N S. 

LE pays de Sargans aen autresfoisdes Comtes qui 
en portoyenr le nom,Sc vendirent ce pays aux Suif- 
Tcs. Ces Comtes cftoycnt de la maifon des Comtes dp 
Yuerdenberg 8l dcMontfort, qui fut diuifee en plu- 
sieurs familles. Or tout le pays eilmipartid'vne petite 
riuicrc nommée Sar. La partie de delfus a quelques 
villages , le principal defquels s'appelle Regatz ou fc 
tienent les plaids : item l'Abbaye de Plarucrtz , donc 
J'Abbc a iuriididlion en ces quartiers. Il femble quç 
çefte partie fut iadis fepareedc Tautre , en telle forte 
cjue le nom de Sargans aparticnt à ceux qui habitent 
au delTous de la riuierc,de laquelle il y a aparcce qu'ils 
empruntent leur nom (car il y a vu autrcSargans,ou des 
Saruncts dont Pline fait mention, qu*on appelle au- 
iourd'hui Lngadin, & qui font i la fource de la Riuiç- 
j:e d'Jn ) & ceux qui demeurent au delTus de la Riuiere 
peuucnt eftre du quartier des Rhegufces Rhucans, 
auiourd'hni Rhinthal & Ruchcnberg. Ils ont leur iu- 
fticc à part , & autre poids 5c mcfures que ceux de def- 
fous la riuictc. La ville de Sargans eft petite, &avii 
çhafteau ou demeure le Baillif , eft la capi^fçdc 
tour le bailliage. Il y a T.n Confeil à Sargans , & vn A- 
uoyer , que les Suilles qui en font Seigneurs y cftablif- 
fent, comme en l'autre ville du mefme bailliage,nom- 
mee VValhenftat, fur le lac de Riue. Maislaiuftic^ 
balfe apartient à ceux àc Sargans comme auflilcs 
principaux villages ont leur cour.Les dernières appel- 
lations des caull's criminelles & capitales fe tienent à 
Safgas.On choifit les iugcs de la ville & de tout le bail- 
liage. Souuent au lieu du Baillif prefide f Amma« du 
fO-ya. Le Baillif plaide lui mcUnes contre le criminel, 
& a yn fecretaire & vn officier. Si les criminels font 
•prifonniers à VValhenftac , on iugc & cxcçutc-on 
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à mort en ce lieu latmiis le Baillif prcfidc , & non pat 

rAuoyerdc Wallheiiftat. 



RHIN THAL. 

LE Baillif de ceOe vallcc ( qui prend Ton nom du 
Rhin, S: efl: à fa riue gauchc,au dcffus de fon entrée 
dans le Lac de Confiance ) le tient en vne petite ville 
nommée Rhinck au bas de la vallée. Tout le bailliage 
ci\ diuifé en certaines portions ou ccnfcSjCju ils appel- 
lent Hoef.àom les noms s'cnruyucnt, Aiftett petite vil- 
le, Marpach, Bcrnange, Taal,d où Rhinek dépend, O- 
berricdcChafcune a fa iurifdiârion à pirt,& deux Am- 
mans,dont i'vn cfl inftalé par le Baillif des Cantons,& 
Tautre par TAbbc de Saindl Gai. La moitié des amen- 
des apartientàTAbbé, & l'autre aux Cantons. Néant- 
moins à Aiftett les amendes font parties en trois, dont 
vn tiers apartient aux habiians. Aucuns difcnt cjuc la 
haute ic baftc iurifdidion de ce lieu apariicnt au Prin- 
'ce d*Auftnche.La iufticc baffe de Luftenovv,c]ui eft vn 
vilUgc du bailliage de Rhintliil aparticnt aux Comtes 
€l*Amife. La conoilfance des caufes criminelles apar- 
tient aux Cantons , & leur Baillif fait exécuter les fen- 
rcnces es lieux où les dclidsont cft6 commis , ayant 
pour iuges les Ammans. 

Lis habitans de ccfte vallée s occupent principale- 
ment à cultiuer les vignes,& filer du lin,qu ils vendent 
bien à Sainâ: Gai, & viuent commodément auec vn tel 
moyen. Auffi ceux de Saind Gai , ont force terres & 
vignobles en cefte vallce , & beaucoup de grangiers & 
\i(Tnerons:à caufe decjuoy ils mettent la taxe fur le viA 
auec les habitans de Rhinthal , & arreftcnt le pris au- 
quel fera paye le vin par les maiftresôt autres, qui a- 
uant vendanges l'auoyent acheté à la vente publique, 
& auancé l'argent aux vignerons. Ccfte taxe n'oblige 
point ceux qui n'ont vendu leur vin auant iccUe. Lois 
que vendanges aprochent, les députez de chafquc vil- 
lage fc trouuent à Saind Gai , & la Seigneurie corn* 
met vn ou deux du Confcil : tous enfemble mettent le 
pris au vin. S*ils ne font d'accord , & qu'il y ait autant 
vOirif vn auis <iuc d*autrc : le village qui a lors fon 

toux 
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tour cil arbitre pour faire Tarreft : car chafquc village 
en Cow rang a ce droit d arbitrage , cjuandles uxcurs 
ne s'accordent pas. Le pris arrefié , l'on commence i 
vendanger,& n*efl Joifible de commencer pluftoft. 



)LES BARONS D'ALTSAX. 

ENt R E le bailliagt de Rhinthal & la Comté de 
Vuerdenberg , Ton void la Seigneurie des Barons 
<l*Alt^âx.Or combien que ces Barons foyent Seigneurs 
louuerains , toutcsfois a ciufe de la /îtuation de Rhin- 
thal , ic n*ay pas voulu paflcr outre faiiscn faire quel- 
que mention. La race des Seigneurs d'Altfax ef> ttcf- 
ancienne, & celui qui a defcrit les tournois, raconte 
que TEmpereur Henri, fiixnom me rOifcleur, choifît 
entre tous les gentils- homme^ de Soaube Frideric Ba- 
ron d*Altrax , pour prefcrirc aux autres Tordre qu on 
deuroit tenir en ces iouites. Ceux de Miiài au payi 
des Grifons (que Pline appelle Hifarees au trophée 
d'Augufte)en'oyent iadis fuiets aux Barons de Moniax, 
aufquels l'Empereur Sigifmond donna le nom & di- 
gnité de Contes : & VvofF Baron de Monfax fut ctt 
guerre contre les Obotrites, Tan neuf cens trente cinq. 
On dit que ces Contes font defccndus dclamaifon 
d'Altfax: & qu'il y a plhfîeurs'gemils-hommcs de fort 
ancienne race , au pays des Grif*)ns,dcfcendus des pre- 
miers Ractiens qui cftoyent de la Thofcane. AufTîfc 
vantct-ils d'cftic iifus des Romains. Anciennement les 
Seigneurs d'Altfax dcmeuroyentau pays des Giifons, 
car près de la vallée de Lengs ou habit-mtceux ( qui 
entre tous autres ) fe glorifient d'eflre des plus ancien- 
nes races nobles , il y a le village d*Obicrfax qui re- 
tient encor le nom de là famille,& y auoit vn chaftcau 
de mcfmc nom. l'eftime donc, que la maifon d'Àltfax 
cft Grifonne d'origine, & defccndue,auec pluficurs au- 
tres des Grifons, des Thofcans gui eftoycntdcuaht les* 
Romains. Audi le pays dont ils (ont Seigneurs aniout- 
d'hui cftoit iadis teputé eftre des Grifons, vcu mefmcs 
que Strabon eftend les limites des Grifons iufqucs au 
lac de Confiance. Ceftc Baronnie a eu autresfois deux 
ietis ChoAcaux , al^uoii Sax ( qui fut biuflc durant U 

S 
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guerre d' Appcnzcl ) & Forftege, bafti (lcpuis,à lauctt 
a" Vlrich H'AltGx Abbé de Saiad Gai, au temps que lc$ 
Baro ns efloycnt en gucire contre les Contes de Mont- 
fort, il y a plulleurs villages en cefte vallée fuicts aux 
Barons d'AUfax. Si quelque guerre menace la Suiflc, 
ils choifilfcnt les plus viillans ibld.KS qu'ils enuoycnt 
au fccours : aufTi Huldrich pere de Huldrich Philip- 
pe à prefcnr Baron d'Altfax , combacit vaillamment 
pour les Suiif^s en la guerre qu'ils curant contre l'Em- 
perçue Maximilian 6l la ligue de Suaubc , & pour rc* 
comncnle & rcconoiffance de fa valeur , les Çantqns 
lui firent prefcnt de quelques pièces d'artillerie. Il y 
a long temps que les Barons d'AUfax font bourgeois 
de Zurich , au rcftc les Cantons n'qnt aucune domi- 
nation fur lefdits Barons, :^ns iceux font Seigneurs 
fo'i'ierains , 6c ne peut-on appcller de leurs Icntenccs 
à autre iuftice. Auiourd'Uui il n'y a plus qu'vn de ce- 
fte race des Barons d'Aldax , afauoir le Seigneur Hul- 
drich Philippe: mais par la grâce de Dieu elle ell aug- 
mentée : car ce Seigneur a eu de deux femmes cinq fus 
iâ grands, & qui promettent beaucoup , nommez Al* 
bcrt , lean Thibaut, lean Philippc,Iean Chriftoflc , 
ican Huldrich. 

jr..' .. . . . 

'tES BAILLIAGES OV GOV- 
ucrnemens d'Italie. 

LE premier & principal des quatre bailliages d'Ita- 
lie s'appelle Lugano , & le Baillif fe nomme Capi- 
taine,commandant fur tous les quatrc,fi quelque guer- 
re funiient à TimprouifleXe fécond cft celui de Locar- 
ne,prefquesd'au{Ti grande eftendue que L,ugano. l'ad- 
ioufteray en ce chapitre vne exacte defcription du bail- 
liag? 8c ville de Locarne,faitc à ma rcquefte par Thad- 
dcc Diin Médecin, natif de Locarne , mon grand ami: 
car par icelle on pourra conoiftre quel ell le gouuernc- 
ment des autres bailliages : Icfquels combien qu'ils ne 
foyent de pareille eftendue, 6c n'ayent mefme police, 
toutcsfois font gouuernez de mefme façon, pour le re- 
lyéferiptUn S^^^ Baillif & delà domination des Suilfes. 
do UcMTHu L A ville de (-ocarne cft appellcc Luggori par les A- 

Icmans, 
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Icinas,5c Locarno parles Italiens, Aucuns cflimct cju el- 
le foit ain/î nommcc, comme cftant vn lieu de chairs, 
d'autant <]u*au pays d'ài'entour y a abondance de bon 
beftail. Elle ( ft artîfe en vne plaine,cntre le pied d*vn€ 
haute montagne 5c la tiue du lac Maieur. Vers le Icuât 
elle a le coir mencemcnt 8c la teftc de ce lac: au midi le 
col du lac,& les hautes montagnes. Elle efl en IVftêduc 
& comme vers le milieu du lac au couchant , & vers le 
Septentrion font aufTi des montagnes forthautes.il y a 
vers le Leuant& contre les terres du bailliage de Be li- 
Tonc vne plaine de giande erttdue,ou il croift du foin 
en abondance , & à iraucrs de la(]uclle palfc le Thefin. 
Aflcz près de la v;lle entre et fte plaine ,1a ville, le pied 
des montagnes , 6c la riue du lac , y a vn terroir fertile 
en bled & en vin. Au Coachât,prcs de la villc,l*on void 
▼ne grande campagne de merueillcux rappoit.Aiitrcs- 
fois ellceftoit plus rpacieufe,mais la riuiere prochaine 
en a creulc & emporte vne partie. Ces montagnes de 
longue cftenduc font cultiuees fort proprement, &. y a 
vn fort beau &b6 vignoble. Au reftc,! o peut cftimcr cô** 
bien Locarne eft giande,par les familles ^ui y font , au 
nombre de quatre cens ou enuiron : & n y a ville plus 
grande autour du lac Maieur:&y a plus de gentils-hÔ^ 
mes, qu'enautrc ville de ce cjuaiticrià eaufe dequoi c*eft 
la première & principale. Ceflc defcription monftrc 
combien le lieu eft plaifant: aufll l'air y eft tcperé,dou£ 
& falubre,autant que l'on fauioit defirer. Les vents de i 
Midi n*y foufBent que bien peu , & comme las & rom- 
pus,à caulè des montagnes qui font au deuant. La Bifc 
y eft a/Tez douce , pourautat que les hautes montagnes 
couurent la ville. Du Leuant au Couchant,lcs vents ti- 
lentà leur ai(è. Il n'y a point d*eftangs ni de marefts en 
ce quarti«r:& en fomme le lieu eft alfez plaifant. 

AvTRESFoisla ville de Locarne auoit vn grad chaffeaH( 
te fort chafteau , dç belle monftre à caufe de plufîcurs 
Iours,& cnuironné de beaux foflez. C'eftoitautresfoijj 
la principale demeure des Contes de Rufque.Les Frâ- 
çoiis en furet maiftres l'efpaccde treze ans,fans toutes- 
fois en charter les Côtes.U y a vn palais das ce chafteau, 
«ncoren fon entier : c'eft la mailon du Baillif, ou de-^ 
mcuicnt s^ufli Iç çruchenun les deux SuifTes archça 

s ii 
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ac û garde , dcr4ucls nous ferons plus ample mention 
ci après. Dans fcnclos des muiailles il y a vn beau 
port , ou les nauircs de guerre eftoycni gardées. Ce 
chaflcau eftoit quarrc & «juadrangulaire , muni de 
tours à chafque coin : & auoittout autour vne murail- 
le bien forte. En ce tcmp&4c lac Maieur lauoit le pied 
au chafteaii, tellement que les nauiiespouuoycnt c- 
ftre aifcmcnt poufTees fur le lac. Aujourd'hui lari- 
nicrc de Madie y a tant amafl'é de grauier , que la pla- 
ce cftalTcz eflongtic: viu lac. Depuis, afauoir l'an mil 
cinq cens trente vn, les Su iffes ruinèrent entièrement 
ccchaft eau, excepte le palais. On voidencor touslef 
fondemcns, & les parois de plu fieurs maifo^is : &ny 
-auoit clulleau fi fort en tous ces pays. Aufliciloic-il 
muni d*artillcrie de toutes fortes , & de diu.TS équipa- 
ge de guerre en grande qua^uiicFrançois Guichardin 
Cil fait mention au cincjuiefme liaredc feshiftoiies, 
lors que quir.ze mil SuîflTcss'amafr.rent pour aller al- ^ 
^ faillir ce chaftcautduqw l il parle derechef en 1 onziel- 
me liurCjS: fur la fin du douziefme. 

1 A D I s , du temps des Ducs de Milan, tout le pays 
JuCltM- auquel commande le Baillif de Locarne (exceptée U 
le di 14- ville de BrUag)aucc le bailliage de la val Madie,cftoit 
turnt,'^ vne Comte , dont cftoy eut Seigneurs les RulquLS,gen- 
tils homes de marque en la ville de Corne, de laquel- 
le ils furent maiftres quelque temps, puis la rendirent 
au Duc de Milan,ran mil quatre cens& feize.Maisdc- 
, puis ccftc Comte fut partie en dcux,& la val Madic Ic- 

parecc du bailliage de Locarne; En ce temps aufli U 
val de Verzafche & Gambaron ( dont iera parle ci a- 
rres)obtindrent congé d'eHire leurs Podcftats.L eften- 
due du bailliage de Locarne , jcpeut conoiftce parles 
paroiires,car il y en a vingt & d auantage. 

L B pied des montagnes de Locarne, & vne bonne 
/'^ o ' partie du territoire, rapporte de fort bon vm. Esco- 
" J^^^^ ^ montagnes,les vignes font lices haut,& le fom 

croift deffous: en la plaine on les ioint aux ormeaux & 
hautins,puis les farmens entortillez deux à deux,& hex 
par les bouts, font eftendus d\n arbre en autre : & s us 
font trop ellongncz , oujes farmeuts trop courts , lors 
on plante vn elchallaz alTci haut au milieu,ou font at- 

uchc» 
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tachez fes farmens , de peur d'empefchcr de croiftre le 
b)ed ou les légumes qu'on y a fcmcz. Ces vigiic'S font 
de grand & incroyable rapport. Les grappes lont grof- 
fes , & meurirtent bien, quiiait qu'on en tire du vin en 
grande abondance. Les champs ne s*cftendcnt pas tous 
n auant, à caufe du lac & des montagnes prochaines: 
toutesfois ils lont fort fertiles , a eau fe de la bonté de 
la terre,que les laboureurs engraiffent & cultiuent foi- 
gneufemcnt: car d'autant qu il n*y a pas beaucoup de 
champs, & que la ville eft aUczpeuplee,on les laboure 
diligemment & à loifir. Souuentesfois ils rendent fou- 
ucnt vingt grains pour vn,& fait-onmoillonsdeux 
fois Tan. Au mois de loin ils recueillent le froment & 
le feigle: au mois d*Odlobre,lc Mil,(e Panic , & autres 
légumes fcmez au printemps. Les montagnes & val* 
Ices fournilTent de bonne chair (fpccialemcnt des chc- 
urcaux ) en abondance: item des perdris, phaifans, al- 
louettes,lieures,chcureuls,bcurre & fiomagc,auec for- 
ce chaftaignes pour la nourriture des payfans. Ils les 
mangent crues du commcccment,puis fcchestcn après 
ils les mangent bouillies, rofties & fiicaflees. Auffi cii 
font-ils de la farine &du pain,& fe feruentde cefte fa-r 
rine|cn diucrs vfages: mefmes les gentils-hommes ont 
les chaftaignes entre autres délices. Quand donc il y a 
bonne faifon de chaftaignes,Ia cherté des autres viures 
n'eft pas grande en ces pays- là:où il croift aulTi de bon- 
nes figues , diucrfes fortes de pommes fort douces, des 
pclcheSjdespoireSjCerifes & autres bons fruits, comme 
prunes de beaucoup de fortesdes grenades,citrons,oli- 
ueSjOrangcs & autres fruits y meurilTent aflez bien. Le 
lac eft abondant en poilTon, & en a de fort bons,ipecia- 
Icment des truites que l'on porte vendre iufqu^^ Mi- 
lan.En fomme,ce pays foifonne prefques en toutes for- 
tes de biens pour Tentretencment de la vie : quelques- 
fois ils ont difette de bled,à caufe que le pays eft cftroit. 
Le fel y eft apporté d'ailleurs. 

T o V s les leudis y a vn grand marché à Locarnc,où ^* mxnhi, 
le trouuent beaucoup de gens.On void arriuer des ba- 
fteaux de toutes les villes du lac Maieur , d'où defccn- 
dcnt force marchans qui vienent là, plus pour acheté^ 
guc pour vcdre.ll y en vient Aufli de diuers endroits do 
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la Duché de Milan, de Lugano Se Bellizone, bailliages 
voifinSjde Miiax Se de la vallée de Liuiner , non com- 
prins ceux d'àl'cntour de Locarnc & de la val Madic, 
C*cft vn des plus beaux marchez de toutes ces contrées. 
Il y a vne place fon fpacieufe près du lac , où les mar- 
chans drclTcnt des tentes pour fe garcmir des pluyesôc 
autres fcmblablcsaccidcns. 
Lit N9' L i peuple de Locarnc eft diuifc en trois parties , a- 
yits,B»ur. fauoir les Nobles, les vieux Citoycns,qu*ils appellent 
gtoi$^hA' Bourgeois,* Jes habitans qui font venus d'ailleurs, & 
éitMt, ^^^^ anceftres ont commencé quelquesfois d'ha- 
biter à Locarne plus de cent ans auparauant. Il y a qua- 
tre races Nobles , afauoir celle des Aurelles , Muraltcs, 
Magorians Sl Duns. Celle des Duns efl plus ancienne 
que les autres: Tes maifons & biens font partie à La- 
carnc,partie à Scone, qui eft vne ville prts de Locarnc, 
non pas tant pcuplee^afTife en la plaine près du lac. Du 
temps que les Comtes de Rufquc commandoycnt , les 
Duns cftoyent honnorez & fauoiiiez plus que les au- 
tres Nobles ,& edcuez aux eftats:auiourd*hui au/Ii Ion 
void cHCor les armoiries des Comtes de Ru (que ma- 
gnifiquement paintes fur le deuant du palais des Duns 
a Locarne. Puis après fous le nom de peuplc^font con- 
tez tous ceux qui demeurent es vallées Se villages , dc- 
pendans de Locarne. Tout le corps de la Seigneurie ou 
Dailliagc,s'appelle Communauté. 
Le Cimmif- A N T au Bailli f,qu*ils appellent CommiffairCjil 

eft cAcu par les douze Cantons , Se enuoyé à Locarne 
tous les ans, par Tvn defdits Cantons , qui eft lors en 
rang, félon les loix & alliances. CeCommilTairc eft 
fouuerain , & a plaine puifTance de chafticr les coulpa** 
bles, voire de les condamner 1 mort, fi le cas le requiert. 
Lacouftumc eft qu'il prend pour Confeillers quelques 
gens Êiuans, & bien entendus es loix & couftumcs du 

Î>ays. 11 n'ciï point receu en fa chargc,qu*apres auoir fo- 
cnnellement iurc Se promis garder les loix & ordon- 
fianccs, que les habirans appellent droits muiùcipaux. 
Cela fait, le peuple prefent le rcconoit pour légitime 
^ouuerneur,auec iolennelle & publique aclaroation,^ 
i« Truibt^ iurc de lui eftre fuiet obcilïànt Se fidèle. 

O R d autât que ce Cômiliaire park ^uififc, Se le peu- 
ple 
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pie Italien, les Seigneurs des Ligues lui bailler vn Tru- 
chcmaii qui entend & parle les deux langues,auquel ils 
donnent gages : mais ceux de Locarne cntrcticnent le 
Commiirairc. Par rentremifc du Trucheman le Com- 
miifaire , les parties qui plaident/, les aduocats & pro- 
cureurs s*entr entendent , & ainfi le debatcnt les eau- 
fcsquc les Secrétaires & greffiers cfcriuent en Latin. 
Le Gommiffaire ne fc inclle point des afaircs de la Ré- 
publique : cai le peuple a plaine puiffancc d'cflirc les 
magiflrats & officiers, &; ordonner de tout ce qui con- 
cerne Teflat public. 

D* AVANTAGE Tôn eflit VU procureur fîfcal,qui Pneti^ 
pourluit les caufcs criminelles , & garde les amendes 
adiugees au fifc , qu ils appellent la chambre. Les Sçi- 
gneurs des Ligues eflifcnt ce procureur,qui ci\ des bour 
geois de Locarne , & demeure autant de temps en offi- 
ce^qu'il plaid aufdits Seigneurs. 

Ils eflablifl'ent auffi les rcceuturs ctcs ()eages. Car ^> retf- 
tous les ans en efté,lors que les douze ambalfadeurs des 
Cantons vienent là,ils baillent la ferme du peage,moy- 
chnant certaine fommCj à vn ouplufieurs bourgeois, 
qui re^oiuent lors tout pouuoir d'exiger le péage: puis 
au bout de l'an ils payent. 

L fi CommilTairechoifit le plus fouucntvn officier jL'o/JÇ<riVr//>i 
Suifle, qui marclie toufîoursprcsdc lai aocc la haie- Commi/p^ 
barde & refpce.C*eft le premier de tous les fcrgens,qui 
fait les captures,& garde les criminels. Quand les am- 
bafladeurs vienent à Locarne , c*elt leur huiffier, auffl 
lui payent-ils fes gages comme au Trucheman. 
C I mefme CommifTaire eflit fon Lieutenant , quel- L* Litntt^ 
u'vn des bourgeois,- propre à vuider les procès & eau- 
es ciuiles. Ce lieutenant y vaque en Tablcnce du Corn- 
milTairejOU quad il efl détenu de maladie ou autre em^ 
pefchement , ayant en ces caufcs mefme authorité 5c 
puilTance que le Commirt'aire. 

O y T R B p L V $,le Confcil(duquclnous parlerops 
maintenant) ellit quelques fergcns d entre le peuple. 
Leur charge eft de Icruir à la Republique & d'exécuter 
les mandcmens du CominifTaire. 

Les bourgeois & habitans quirefteht de cefte Coté X» Cwi^'if. 
4c Communauté» s aiTcmblent félon la coultumc, tous 

S. . . . / 
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les ans le premier iour de lanuicr , & eflifcnt les vingt 
vn confcilleiscte la Republique. Douze d'cntr'cux font 
de Locai nCjtrois de la ville de Scone ^ui cft prochaine, 
les autres fi t des vallées & villages d al*cntour. Quant 
aux douze de Locanic , il y a fix nobles , quatre bour- 
geoiSj&deux habitans,qiielqugSfois trois, & cinq no- 
bles. Des trois de Scone > il y en a vn de la famille des 
gcntils-homints de Dun,& les deux autres du corps du 
peuple. Les autres fix que i'ay dit eftrc des villages &c 
vallées, lont des lieux cjui ne r^conoilTent autre gou- 
ucrneur quele commilîiirc fus mentionné. Cequcic 
di, àcauledela ville de Brifag, la vallée de Verzafchc, 
& Gambaron,qui ont leurs Podeflats ou lieutenans,& 
quelques droits à part , comme nous le monftrerons 
tantoft,& n'eflifcnt nuls Confcillcrs. 

Le Côfeil du bailliage de Locarnc a charge de vcil* 
1er fur les afaires de la Republique , délibérer des dc- 
fpenfes necclfaires & des gages, difpofcr & rangerez 
ordre tout ce qui femble dcuoir eftic fait pour le bien 
public. 

^rècu- O s adioint fept procureurs aux vingt vn Confcil- 
reurs , ler$,lefquels donnent ordre de faire exécuter les arrefts 
du Confeil , & que chafcun face fidèlement & entière- 
ment fon deuoir. Ils font auflî comme voyers,d*autant 
qu'ils prencnt garde aux baûimens publics. Sembla- 
Stfrtuire, blement il y a vn fecretaire , qu*ils appellent Chance- 
lier, lequel met par efcrit tout ce qvi cli ordonné par le 
Confeil. 

Threfi. £x d autant cjue la communauté ne Cette aucuns dc- 
niers publics , l on eflit tous les ans vn nouueau Thre- 
forier , qui exige & recueille des Confuls& Commu- 
nautez,les fommes des deniers impofeespar le Côfeil. 
Lit Car chafquc communauté ou paroifle a fon Conful 
( ainli appell^, d*aurant qu'ils confeillcnt & auifent ce 
qui eft expédient pour le bien de la communauté ) qui 
eft comme vn receueur Iceux exigent de chafque perc 
de famille ou de chafcune maifon les deniers à qu 07 
ils auront efté cottifez par le Conful : puis aportent le 
tout au Thrrforier.La manière d'exiger ces cleniers,eft: 
félon Tefti me des biens & le nombre des maifons de 
chafque communauté. £t a y a paroiffc ni fainillc(tanc 

foie 
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foit petite) qui ne fachc iuftcincnt combien clic doit 
pour Ces cottifations. Vnc de leurs cottifations monte 
à cent liures d'Empire , qui font vingt Tep^orins d or 
ou enuiron. Les Confuls premièrement recueillent cc- 
fte fommc des familles, Ôc la mettct es mains du Thrc-. 
forier,gui payc^puis après aux Seigneurs des ligues 
leur ccni^ annuelle, les gages duBaiUif, des Méde- 
cins , maiftrcs d'efchole , officiers, & autres oui font 
aux gages de la Republique. D*auantagc il fournit i 
tous les frais qui fc font pour le public. L an cftant 
expiré il rend compte au Confeil ou aux procureurs: 
& s'il a plus mis que rcceu, fon fuccefRur le rembour- 
fe ; fi au contraire la recepte fcanonte plus que la mifc^ 
il rend le rcfte à fondit fucceffeur. Outre les magi- 
ftrats fufmcntionnez , ils en eflifent deux , pourauoir 
J'ocil fur les viurcs, & deux autres , pour faire net- 
toyer , aplanir & racoudrcr les chemins. Le Confeil 
les eflit. 

O R d autant que le pays cft enuironné de monta- ^•«twf* 
enes& vallées fit rempli de bois de haute fuftaye, ou J''^ 
croiiientdes arbres fort hauts & exquis, entr autres' * • 
lesPeilfes, ou Pins, le Pin ( qui produifentdc fort bon 
Agaric ) & les Sapins , propres aux baftimens ,& dont 
ceux de Locarne tirent grand profit: les marchans de 
bois, eflifent vn iuge ou maiftie des forefts , qui vuidc 
lesdiffcrcns proccdans de telles matières. Apres que 
les hauts arbres font couppcz , ils les fcient & en font 
des pièces, pour les trainer plus commodément par les; 
dcftroitsdes vallées, 6^ parles toircs tortus fie pierreux, 
fur le lac Maieur, où après les auoir difpofces fur ra- 
deaux , ils meinent fur ce lac , fie fur le Thefin à Milan 
&à Pauie,les troncs ,pouhres, foUueaux fie tonguca 
planches de ces arbres : cnfcmble grande qi^antité de 
charbon fie de bois pour les fours à chaux. Derechef 
ils defcendent de Pauic, par lePo(dans quileThc- 
fîn fc dcfchargc ) iuftjues à Crémone fie PlaUance , fit 

f>euuent aller lufqucs a Ferrare , Mantou'd , Venifc, fie à 
a mer Adriatique. Les troncs des arbres ont leur iuftc 
longueur fie effc/Tcur , auec la marque des marchans. 
La vallée de Ver2afche,la val Madie fie autres pro-» 
(haines^ cnfomdciccndrc infinie quantité , quand Ici 
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torrcns s'enflent plus que de couftumc. 

La ville de Brilag, qui eft fur le lac Maieur vers Sc- 

Etentrion,au bout du pays que tienent les SuifTes^e/l d\i 
ailliage de Locarne , & eft diftante de quatre mil pas 
loin de Canobio. II y a aufli veis le Leuant, la vallée de 
yirTdfchf. Vcrzafche , prenant Çon nom dVne riuierc ainfî nom- 
(iamlfaron, mce qui en dcfcend. Scmblablement Gambaron fur le 
lac Maieur vers le Midi. Ces lieux ont leurs Podeftats 
^ qui iugent les caufcs ciuilestcar quant aux criminelles, 

c eftau Commiffaire de Locarne que la conoillancc 
en appartiefit : mefmes il y a appel à lui de la fentencc 
des caufcs ciuilcs, fi bon fenible à la partie condam- 
née. Ceux de la vallée de Verzafche oc de Gambaron 
choifilfent d*entr*eux tels perfonnagcs que bon leur 
femblc, pour eihe Podcftats : mais le peuple de Brifag 
n*a pas ceftc authorité , ains eflit tous les ans vn lieute- 
nant qui cft de la famille des Aurelcs, gentUs-hoin- 
mes de Locarne.Les habitans de ces lieux ne font cot- 
tifez comme les autres communautez : ains feule- 
ment payent lent part de la cenfc deu'd aux Seigneurs 
des ligues , & des gages du Commiffaire. Au rcftc, ils 
fourniffent aux frais qui (c font enJeurs villages ôc 
communautez. 

tif hannu D E la ville de Locarne ci de (Tus defcrite font fortis 
dtL»céirne, les Locatnois habitans à Zurich & en autres lieux. Il y 
M cAufe de jj trente ans pailcz que quelques citoyens de Locarne, 
UT^lilMn, cncorcs viuans, fort aftedlionnez i la Religion refor- 
mée , Se tenans pour fufpedfcsles traditions de TEglifc 
RomainCjprcmicrcment acquirent la conoiflTanccde la 
Religion par la Icéilure des liurcs, puis Tenfcigncrcnt à 
pluficurs de leurs concitoyens. Depuis l'an mil cinq 
cens quarante deux iufqucs à l'an mil cinq cens cinquâ- 
te quatre, le zele & le nombre d'iceux venant à croi- 
ftie,nonobftant les perfecutions,ils fecouérent tout ou- 
uertement le iong du Pape,5c embraflfcrent la dodtrinc 
de TEuangile. La plufpart ides Seigneurs & du peuple, 
ne pouuans fupporter cela , chaflcrent Tan fuyuant en- 
uiron trente familles , afauoir tous ceux c|ui ne voulu- 
rent quitter la Religion, pour retourner a TEglile Ro- 
maine. Il y auoit de toutes fortes de gens en celle ttou- 
, nobles 6: roturiers , fauaas 6c non Icttrcz , riches & 
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pauures, grands & pctis, maris fans leurs fcmmcs,fcm- 
mcs fans Icars maris : pcrcs &ns leurs cnfans , cnfans 
fans leurs percs. Ceux de Zurich les rcceurent fort bc- 
nignement , & leur firent , & font encores de grandes 
courtoises : tellement que plufieurs ont cflc rcccus 
bourgcoisi ôc les autres entretenus aux gages de la Sci- 
gneuric.Du commencement ils rcceurent vnc bon- 
ne fommc de deniers cnuoyee par ceux de Ber- 
ne, & vne autre recueillie à Bafle& en 
quelques autres villes de Sauoyc, 
dont leurs pauures ont eflé 
long temps entre- 
tenus. 



F I N. 
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CE çuc noHs dÀiouflons au bout de l'œunrc 
de monJîeHT SimleTyneft pour vohs faire pen^ 
fer t]ud att rtert oublie de ce <jHt touchott fon inten^ 
tion. aùs noM auons recueilli ^uel^ue/ te/moi^ 
fftages ^ difcours de dîners auteurs apartenanss 
rhi/loire cfr TS^publtefue des Suijfes. 2s[ous Us 
vous prefentons en ccjl efgard , ^ defirons qu*en 
tiriez plaifîr çj profit. ^ Dnu. 
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Tyrannies 
des gouuer" 
ntHTS en 
fent autres 
fenrces. 



Extrait du 5.1iure des Chroniques 
de Carion» 

DES TROVBLES DE SVISSE. 

ES guerres ciuilcs en l'Empire furent oc- 
cafion (le nouueaux troubleSj&du change- 
ment c^ui furuint-entre les SuilTes, ainfi ap- 

_ ^ ^ peliez a caufe du village de Suits premier 

Canton de la confédération. Qu^dques autres occa- 
fions furuindrcnt^ aûuoir la tyrannie de ceux qui y c5- 
tnandoyent de la part de TEmpereur. AulTi Torgucil & 
lambitiondela noblelTc fut caufe de leur ruine. L'xf- 
fuc fut telle que des Seigneurs des anciennes villes 
Grecques : car d'autant que ces roytclets tyrannifoycnt 
orgueilleufemcnt leurs (uiets , les villes d'Atiiquc , de 
r Acliaic & du Pcloponnefe , fc mirent en liberté. Les 
Atlveniens, Thcbains ,& ceux d'autres endroits, abo- 
lirent du tout la royauté , les autres , comme les Spar- 
tiates , la limitèrent & retranchèrent de telle forte, que 
le pcuplc,ou vnc partie des principaux.ou tous les deux 
aoniointcmcnt,auoycac raucoiitç fouueraine. 
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L A condition des Cantons de SuilFc eftoit autre a- TriuiUgit 
uant leur confédération. Combien que ceux de Suits , c^^^m 
Vri & Vndcruald fuffcnt fuiets de quelques Abbcs, 
fous certaines conditions : ncantmoins ils auoycnt des 
priuilcges,& rcccuoyct de l'Empire leurs gouucrneurs 
nommes Voyers, comme les anciens gouucrneurs Ro- 
mains. Ces Voyers auoyent telle charge que les Buig- 
graucs de Nuremberg. Ils cftoyent iugcs en dernier 
relfort des caufcs ciuiles & criminelles, l'cflime que le 
refte de leur gouuerncmcnt monftroit quelque traiét 
de l'ancienne Monarchie Romaine, où les prouinccs 
n*auoyêt pas leurs loix à part, ni ne creoyent leurs ma- 
giftrats d'entr'cux, ains les receuoyent du Sénat ou dct 
Empereurs,& changeoycnt tous les ans. 

ZvRic H,Soleurre,Barie, Schafoufe cftoyct au nom- Villts îHret 
brc des villes libres & impériales, combien que peu au ^T^^'t 
parauant Schafoufe fuft efcheuc aux Princes d'Auftri- 
che , par accord de TEmpcrcur Louys , de qui Lupold 
d'Aulhiche auoit tire par force ccftc ville-là auec trois 
autres,afauoir Rcinfcld,Nenbourg & Briflfacjdurantla 
guerre ciuile. Berne & Fribourgy eftoyct colonies ba- 
ïties & peuplées par Bcrthoul dernier duc de Zeringc, 
après la mort duquel Berne auoic eu l'Empereur pour 
fouucrain, Fribourg cfloit tombée es mains des Com- 
tes de Kybourg, qui la vendirent à l'Empereur Rodol- 
phe de Habfpourg , & par ainfi fut fuiettc à la maifon 
d*Auftriche. Quancaux autres Cantons, coin me Zug, 
Lucerne , Giaris , ceux d*Auftriche les auoycnt ioints à 
leurs fcigncuries , & des long temps pretedoyentdtcf-' 
fer en ces quartiers grande principauté,pour eftablir & 
amplifier derechef la domination de leurs predeccf- 
fcurs: ou bien ils eftoyenipoircdez par des riches Ab- 
bcs,ou par quelques Comtes voifins. La noblcfTc cftoic 
]ibre,ou vaUale de la maifon d*Au{b:ichc,ou des Com- 
tes qui eftoyent en grand nombre en ces quartiers. 

C B V X d'Vri,Suits & Vndcruald commencèrent la c^mmente^ 
ligue au villagp de Suits,i caufc dequoy, par fucceflîon JJ'^' ^'J^^ 
de temps, tous les confcderez furent appeliez Suiffcs. ^^^j ^ 
L'occauon prouint, comme i*ay dit,des guerres ciuiles iVr*/»» 
entre Louys de Bauiere & Frédéric d'Auftriche. En d^ff^Mf^, 
CCS guerres les autiec villes & villages tcuoycot le parti 
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de Fridcric fuyui de toute la noblcfTe : mais ceux d*Vrj, 
Suits & Vndrcuald fe rangèrent du cofté de Louys,pIu« 

tarmauuaife affc(flion <\ui\s portoycnt aux gentils- 
ommes leurs voifins, Sç pour la crainte qu*ils auoyent 
de la puilîance des Princes d*Auftriclie,le ioug defquels 
cftoit infupportablc à cefte nation,d'vn naturel prompt 
& c]ui afpiroit à la liberté, que pour bonne volonté que 
ilsportalfent à l'Empereur. Or après que ces peuples 
curent eftc harafTez & trauaillez en diucrfes fortes, lans 
vooloir toutesfois abandonner TEmpcreur : & qu'ils 
curent heurcufcinent deffait Lupold d'Auflriche , au 
moyen dequoy les afaircs de l'Empereur fe portèrent 
mieux qu'oncques elles n'auoyent fait,rEmpercur lent 
donna en recompcnfc permiflîon de fegouuerncr fé- 
lon leurs loix , adioudant à cclajplufîeurs priuiJeges: 
item il leur accorda défaire vne ligue perpétuelle of- 
fcnHue & defenfîue,pour fe maintenir contre leurs en- 
ncmis.Les autres lieux irritez & tourmentez parles gë* 
lils-hommes & Comtes voifins , qui çontinuoyent do 
mal en pis , prindrent exemple des autres , (e liguèrent 
aucc eux, & affermirent leurs alliances par obligations 
réciproques, fi eftroittement, qu'ils deuindrent affe:^ 
forts pour faire tefte 4 leurs ▼oifins:& finalement fe rc-» 
dirent redoutables près & loin à caufc de leurs viftoi- 
rcs Se nouueaux alTociez, 

Le VR s hiftoires font mention de deux exemple^ 
^tùlït** ir ^^^^^^^^ • deTinfoIence du gouuerneur de Suits, & de 
U fai'uar^ celui d'Vnderuald. Il auint que ce gouuerneur deSuits 
éifê effre- mit en bute le fils d'vn honnefte peifonnage du lieu,& 
net attirent fit nicttre vne pomme fur la tefte de l'enfant, puis con- 




que a aoatre iap< 
ihémiemcs. faut: cc nonobftant le gouuerneur l'emmena prifon- 
nier: mais eftans en chemin ceft homme trouua moyc 
de fe fauuer , Se tua le tyran. Celui d'Vnderuald ayant 
violé la femme d'vn du lieu » fut caufc que les pay fans 
liguèrent. Voila cornmela prochaine occafion du 
changement prouint du iugemcnt de Dieu fur la vior 
Icnce & paillardifc. Au refte,combien que la médecine 
fuft afpre, $c que ces gens femblalfcntpaircr les borner 

dWug 
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d'vnc iuftc dcfenfc ( commp cela adulent prcfqu'ordi- 
naircincnt,quand les coeurs font in irez, &cjuc les pcr- 
ibnncs heurcctorgueillcufement &d'vnc impetuofîté 
farouche contre la main de Dieu, laquelle s'appefantic 
d auantagc par ce moyen, & cô me on void peu fouucnt 
que les inférieurs , qui gagnent quelques batailles fur 
leurs fuperieurs en guerres ciuilcs,ticnnent nicfnrc,fur 
tout quand les fuperieurs ont tort) toutcsfois il faut cô- 
fiderer les caufes &(cxcples de ces changemens, 5c doit 
on penfer que la iuftice, rhonneiletc, la debdnnairetc, ^'^^ 

modération , (ont les appuis des gouuernemcns du 
inonde. Car Dieu hait la trop grande impetuo/itc : les 
hommes auflî l'ont en deteftation. L'attrcmpance cft 
beaucoup plus agreable,ce dit Euripide. 

Pu grand théâtre d'Oneltus^en U 
charte de Sutjfe. 

CJEs AK efcritque les anciens Hcluetiens efloyent 
diftinguez en quatre communautez. Eutrope dit 
qu'autresfois les Heluetiens fc nommoyentQuades. 
Auiourd'hui tout le pays des Suiffeselt diuifé en treize 
parties, qu'on appelle Cantons, que les Alemans nom- 
ment S wttfcherUndt, pays des Suiîl'cs, & Eydtgnofrhafi^s, 
caufc de Talliance qui les tient vnis enfemblc. 

Ave VN$ eftimct quc^ce pays cft le plus haut de l'Eu- 
rope caufe que la plus part d'icelui eft a/ïïfc es Alpes 
gui font les plus hautes montagnes de l'Europe , Se 
pourcc trois des plus grands iîeuues de l'Europe ,afa- 
uoir le E.nin,lc Rhofne,& le Po,qui en fourdent, com- 
me d*vn lieu treshaut,couret déjà delà vers trois quar* 
tiers differens du monde. Ces montagnes ont toufiours 
la neige au (bmmct, tçlicment qu'à les voir de loin,on 
ne peut les eftimer que fteriles & déferres: neantmoini 
on y trouue des pafturages herbus & de grand reuenu, 
à caufc du laiél , du beurre & du fromage en mcrueil- 
leufe quantitéjdont les peuples eflongncz de Suiire,no- 
tamment ceux de Suaube , de Lombardic & de la fran- 
che-Conte, font accommodez. Il y a telpayfan, qui ti- 
rera cent efcus^ol du reucnu annuel du huift de vingt 
vachcs^outre la nourriture de fa famille* Cefte cômo* 
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àitt fait que le pays c]uoy qu*crtroit nourrie rn nombre 
innombrable de pcrlonncs. 

Les treize Cantons, félon que Glarean les nomme 
font Zurich,Berne,Lucerne,Vri,Suits, Vncleruald,Zug, 
Claris, Bafle, Fribourg,SoIeurre, Schafoufe 6c Appcn- 
lel. Ces treize Cantons ont le gouucrnomeat de tout 
le pays,n'eftans fuieisà aucun Prince. Esafaircs furue- 
nans&.qui concernent tout Icftat public,!curs députez 
s airemblent,& auifent à ce qui eft expédient. Chafcun 
Canton hors cefte afTemblce a fon gouuernement k 
part.Tous treize ainfi alliez,éicpourtan£ nommez Eydh 
fnt'ffen , c'eft à dire con fédérez , ont receu pour alTociei 
ceux de Rotvvil,Saind Gai & autres. 

La Suillcjpour ladcfcrire grolTicrement^cft/Ituee 
entre le Rhin,le mont lura, le lac de Geneue, nommé 
Lenian,& Tltalic. Elle a donc au Leuant la Comte de 
Tirol, au Midi la Duché de Milan & le Piedmont , au 
Couchant la Sauoye:& le refte a pour voifinage la fran- 
che-Comté , la France & la haute Alemagne. Ellecft 
cnuironnee de pluficurs vallées bien peuplées & fort 
riches, comme font celles des Grifons, Jepaysde Va- 
laiSjla val d'Ofte , & autres defquelles fortent par ban- 
ales merciers , col-porteurs,mairons,coufteliers, ramÔ* 
neurs de cheminées, & telle forte de gens, qui trottent 
par diuerfcs contrées de rEurope,parcic mcndiant,par^ 
lie faifant gain de leur mefticr. 



rmmr dn r/tonde de Cellanns. 

IE n*ai point encore troyué d*autcur,qui rende raifon 
pourquoy les Suiflcstftoyentiadis nommez Helue- 
' tiens.Caefar au Lliure de fes Commentaires de la guer- 
re Gauloife, efcritque les Hcluetiens eftoyent peuple 
Gaulois , enclos anciennement en la Gaule : tellement 
que d'vne part ils demeuroyct bornez par le Khin fleu- 
^ ue fpacieux & riche, les feparant de l'Alemagnc : en a* 
près par le lura montagne treshautc entre eux & le» 
Sequanois : tiercementpar le lac Léman & le Rhofne. 
Mais ces Heluctiens, après auoir paflc le Rhin, s*auan- 
ccrcnt crr Alemagne, & fc logèrent enuc la foxeXt noi* 
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rc, le Rhin &: le Mein en vn endroit, cjue Ptoicmee ap- 
pelle Ercimis Hc!ucciorijm,c cit à diic THermitage de 
Suirte ,c|uc les modernes ticnenc eflic ce quarcier* de 
pays auiourd'Kui nomme KIcigovv ; item en Alfacc^ 
près vne ville nommée Hcluec, attiourd'hui Slcftad^ 
Or Ion eftimc que ces anciens Helueticns fonr picça 
<lefaillis:car ce l'ont Alcmans,non pas Gaulois,qui au- 
iourd*hui polTcdcnt le pays des anciens Hciuetiens, 
qui non feulement fe campèrent en Germanie, mais 
aulfien Rhitie,6i ce fonr les voifins de ce quartieç-la 
ui refienct auiourd'hui le nom de Suilfcsjou Suitzcr| 
uqucl Bcatus Rhcnanusefcrit ces mots. Entre les Sa- 
xons, peuples fertiles, furent les Vices, vne partie deC- 
quels (ic ne fçai pourquoi ) changeant de pays , vint fe 
/ loger en celui des Helueticns, auprès des Tigurins, le 
quartier defquels, par vn nom mutilé, s'appelle main- 
tenant Vri : car leTuregum des anciens eft deriuéilu 
ilcuue Tyr ou Tur , & s'appelle auiourd'hui Tnrga vv, 
comme qui diroit le quartier ou recoin de Turcgum^ 
11 adioulîe. Non fans caufe les autres , ou d'Vri , ou dç 
Lucerne,onteu le mefme nom, combien qu'il n'ait a; 
partenu fpecialement qu au quartier de Turgavv,don^ 
Kilckgass cftoit le lieu principal. Ce nom cfloit Sujt- 
ters, auquel la langue du pays adiouflc la lettre S. pro- 
nonçant 5«/f/<rri. Vntcl auis eft fortifié par cela que 
ceux de Suits difcnt auoir entendu de leurs predcccf- 
feurs, qu'ils font iîfus des Suites habitans au riuage de 
Ja mer Balchique, d'où ils, furent chafTez par la fami- 
ne. Toutesfois quelques autres niaintienentqtle Chai- 
lemagnqlcs e^ifit dciloge;r àcaufede leurs réitérées 
rebQlhôs,^.^ jcs enfcrradedaps les Alpcsi comme il lo- 
gea, quelques peqplades dcïslordalbingiensen îlai- 
dres à en Brabant. 

Or ccftc légion des Helucpiés fut iadis habitée 4c 
plufieurs pcuplc'S. Les Rau^aques demeuroyctés cnuj- 
jrons de Bafledn Scquanois près de Mulhoufe,les Cox- 
uantes^utour de Coirc. Les anciens Sarunctes,au long 
^àu fleuue Sar , font auiourd*hui ceux de Sargans. Lon 
tient que les Eflhions demeurerct à lentour de Veldt- 
Jcirchilcs Brigâtes près du lac Podamic, où il y a enco- 
ures les relies de leur nom & demeure. Les Venons s*c- 

T 
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ftoycnt campez auprès des fources c^c l'Ethcfc, que les 
Alçmans appellent Elifch^ & les Italiens *>^<//ce,c:nfein- 
blcpluficuïs nutrcs peuples, dont il ciï mal-aire de dire 
quelles ont eftt les habitations. De ce nombre font les 
Triumpilins,<]ue Pline tient eftrcreftes des Euganeas. 
peut eftrc font- ce ceux de Ti ipleuer , logez auprès du 
lac Cumnn Se Veltlin. Les Ci^nunins,cntre lefnuclslç 
fleuuc Ogiio prend fource , auiourd hni rcticnent le 
nom antique,& s'appellent Camunen: ifl'us des Euga- 
neans , félon Tauis de Pline , & du nombre des Lcpon- 
ticns. Lej Vennons font ceux de Vinftgœvver 5c leurs 
voifins,pres des fources de Tin 3: de l'Adice. On pen- 
fc que les Vcnnonares font ceux de la Val Teline: Les 
Mifauques,ceux de Maxofer,qui eurent pour voifîns 
les Brcuns,demeuraus en vnc vallée, qui en retient en- 
core le nom. Les N iuncs & Focunates font adioints 
aux Lcpontiens : aufqucls font baillez pour voifins les 
Rcgufces qui font ceux de Rhingo w Ô^Rhinihal.Lon 
tient que les Callucons font ceux d'Elgovv. Les Lc- 
pontiens font ces montagnars aux fources du Rhin: 
non trop loin defqucls fout les Viberins ou luberins, à 
la fource du Rhofne. Qiiant aux Nanruates, onpenfc 
cju'ilshabijoyent en ccft endroit de Suiffe^ou Ion void 
cncor vn village nommé die Kf^aat^ & au quartier ap- 

fiellc ^^f/j'-Z-^w^^commcnçant au Rhofne,& finiffantà 
*Ar.Les Seduns,Veragres, & SalafTcSjfont çeux de Va- 
lais & de la Val d'AougOc.Auiourd'hui les Hcluetiens 
font nommez Eydtgnefftn^ ouConfedeicz, aprcss'eftrc 
Hesfaits de la tyrannie de leurs gouuerncurs 8c mis en 
liberté. Le pays eftoic iailis nommé la duché delà le 
luraimais depuis il fut diuifc en plufieurs iunfdiftions 
& gouuerncmens. Pour le iourd'hui laplufpart de 
THcluetiefe nomme Le pays des Ligues, contenant 
les treize Cantons,(Sc leurs anciens allociez,aiiec quel- 
ques vallees,comine Sungovv,Eigo vv,Tulgovv,B^C• 
avv,Vchtland,lesenuironsd'Auanchc&,& vnc partie 
e rÀlface. Il tient enclos en foi les euefchezdc Bafle» 
de Conftancc, de Laufanne , 6c de Coirc: vn trefgranel 
nombre de Comtcz,dc Habrpourg,Kybourg,Gruycre, 
Sargans,Badc,RhinFeld,& autres: tant de baronnics Se 
éz ncf5/]u'on n'en fçait le nombre.Outrc les villes des 

Can- 
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Cantons , il y en a pluficurs autres aflcz belles & gran- 
des. Le peuple, ce Hit Raphacl de Volierrc , cil belli- 
queux &: prompt aux armes, fe contentant d'auoir la 
tcile,ia poia:rnie,& les efpaules couuertcs.Gc n cft au- 
iourd'hui chofcignominicufe aux hommes & icuncs 
garfons d y traire les vaches &' faire autre tel mcfnagc 
conuenantaux filles : ce qui pourroit fiire trouuer c- 
flrangc,que ce peuple foit fi courageux & ennemi luré 
de fcruitude. Leur vaillance a cftc tellc,qu'ils ont ren- 
du vamtout iciFort des Princes cjiii les ont voulu fub- 
iugucr. Leur fidèle alliance eneftcaufe. Aurefte,lc 
pays cft en bon air, &■ plus montagneux qu'aucun au- 
tre de l'Europe : les vallées étrangement profondes: 
le trauail , l'mduftrie &: le labourage des habitans fait 
quonytrouue outre lesvinees necellaires beaucoup 
de délices. Ils ont force bleds,du trefbon vin en quel- 
ques cndroits:tant de beftail que c eft merucilles.Quat 
aux fleuues fortans des montagnes de Suifle,leur con- 
fidcration requiert vn autre difcours.Car nous ne par- 
lons en ce recueil finon de la Republique des SuilTes. 
Lcledcur pcutioindre à ce que dcfTus ce que Scba- 
ftian Munfter efcrit du pays de Valais Se de la Suififc 
au ^. hure de fa Cofmographie : Item la defcription 
Latine que Simler a fiit a part touchant le pays de Va- 
lais & les Alpes, laquelle requiert fon liure a part, plus 
long beaucoup que la prcfente hiftoire des Suifles. 
Pour conclufion , ie mécontenterai d'adiouller quel- 
ques extraits de François Guichardin , renommé hi- 
ftorien,touchjt la gencrofîté des •>uifrcs,& leurs beaux 
exploits en Italie , laiilànt au ledleur l'ample rccerchc 
de ccla& dautics choies depuis adtienues ; attendant 
qu il prenc enuie à quelque doâc Suific de publier ce 
cjue Sunlerauoit encrcprins , & poiiUoit aifement a- 
complir,s'il ne fuft mort bien toit pour l'Eglife & 
pour fa patrie , afçauoir L'hirtoire générale & entière 
(des iiuillcs. 

T ij 
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Extraits de ThiRoircde François 
Guichardin. 

T)u IX. Infrcyfetl. 6. ^ 

BtUe re- X A confe^lcration crenrre le Roy de France &l€S 
traite des J^SuiiTes cfloïc finie çlufieurs mois auparauant , le 
lHijjlls,l'an j^^y jyanc pcrieuerc en Ton propos de ne 1 .ui acroiftrc 
leurs peufions: coutcsfois contre le confcil de tous les 
fiensjefqijels lui remonftroycnt cju'il deuoit confirle- 
rcr de quelle importance l'eroit, de le rendre ces armes 
îacnnemies,aucc lefqucllcs auoitau parauantcfton- 
né chafcun. peu après : Six mil d'encre eux, fans ar- 
tillerie , fans prouifion ni de ponts ni de vaiflcaux,s*c- 
ftans achcminci vers l'icalie au fccours du Pape , & a* 
yans pris le pont de Trefc , que fix cens piétons Fran- 
çois de garnilon abandonnèrent inconcinchr, le cam- 
pèrent àVarefe pour attendre, ainfi qu'ils le publioy- 
cnc, TEuelque de Syon , auec nouuellcs compagnies. 
Cela troubloit grandement les Francois,pourla crain- 
te ordinaire qu'i Is auoyent des Suilïcij&c. Le Sieur de 
Chaumonr,gouuerncur auMilannois pour le Roy,af- 
femblant fcs forces, vint auec cinq cens lances & qua- 
tre mil hommes de pied en la plaine de Chaftillon, 
qui eft à deux mil de Varefc,lon intention cflancfi les 
SuilTes defcendoytnten la plaine ( fi grande eftoit la 
réputation & l'ordonnance d'icelle nation) de ne les 
aiiaillir : mais auec fcs gens de chcual &depiedYnis 
cnfcmble , . & auec force pièces de campagne les co- 
ftoyer pour leur trancher les viures, 6c les cmpefchcr 
Je plus qu'on pourroit(fans rien hazarder)d« pafler les 
fleuues. Cependant des lieux d'auprès Varcic, bien 
pourueuc de gens de pied «5c de cheual , on leur don- 
noit fouuentde ftuffcs alarmes, & les.tenoic-on à 1er- 
ic toute la nuiifli A'Vare(c,ou les Suiflcs auoyent défia 
grand* faute de viures, quatre autres mille Suiflcs fc 
ioignircntcncorcs à eux: & lequatriefme iour d'après 
Icnr venue, i's marchèrent tous vers Chaftillon , Se 
tournèrent a main gauche vers les collines,chcininans 
loufiours ferrez & en ordonnance, fans fi: hafter. Us c- 
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ftoyent en chafcune file quatre vingts ou cent, & au;t 
dernières toDs les liarcjuebufiers. Marchans cnccftc 
forte ils fe defenoioycnc vaillamment de l'aimce Fran- 
çoife , lacjuelle lescoftoyoit toufiours , & cfcarmoM- 
choïc dcuant & derrière : voire bien fouuent cent ou 
cinc^uante SuiiFes fortoycnt de leur efcadron pour al- 
ler efcarmoucher, s'auançans,s*arref}ans,& feretiians, 
fans qu'on vift aucnir en leur ordonnance le moin- 
dre détordre. En cinv] iours ils firent lent ri traitCjfans 
perte. La faute vint.iu Pape qui ne leur fournit argent, 
ne leur donna commodité quelconque depaflerles 
xiuiereSjéc ne fe fouciade leur enuoyer viures,dont ils 
curent extrême dirette.Ainfi(dit Guichardin)les Fran- 
çois fe dcliurerent pour ce coup d*vn danger qu'ils 
u'edimoyent pas petit. 



"Du ItH.ii.fen.S. 

Rien ne touchoit tant Telprit du Roy de France, Vauthcri. 
que le defirde fe reconcilier les SuifTeSjConoiiTant ff^''£»'f' 
que de làdependoit la vidloirc trefccrtaine,uour fan- ''"'T'I^'*" 
thorice rrclgrande qu auoit lors icelle nation , pour la ces/j^i^i^. 
crainte de leurs armes, & par ce qu'il fembloit qu'ils * 
cuffcnt commence à fe gouuerncr , non plus comme 
foldats mercenaires, ni corn me paftres, mais auec foin 
& vigilance,comme de République bien ordonnee,& 
de gens nourris en Tadminirtration des eftats & ma- 
nicmens d'afaires , fans permettre qu'il fe fiA aucune 
Icuee , finon fous leur bon plaifit & auis : àraifon dc- 
quoytous les ambalfadeurs des Princes Chreftiens fe 
trouuoyenten Suide: le Pape & prefnucs tous les po- 
tentats dlcalie leur payoyenc des penhons annuelles, 
pour eftre rcceus en leur confédération, &c pouuoir Ic- 
uer pour leur propre dcfenfe , quand befoin lèroit,dcs 
foldats d'icellc nation : defq uelles chofcs eux efleucz, 
& fc fouuenans qu auec leurs armes le Roy Charles 
VII I. auoic premieremét trouble Theureux cftat d'I- 
talie,&que le Roy Louys ion fuccefl'eur auoit au moyî 
d'icelles, conqueftc la duché de Milan , recouuré Gc- 
iies,&deffait les Venitiens,ils fe porcoyentenuers cha- 
cun comme maiilre$.Touccsfois,le Roy ouue Icspei- 

T iij 
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•fuafions de pluficurs particuliers d*icelle natiô, Se IV 
pinion qu ils flcfchiroycns fous l'offre de rrcfgranHcs 
îbmmcsaedenicrsjcfpcroitles pouuoirgigncr,pour- 
ce c]iie ceux qui gouuernoyent Milan, ayans accordé 
auec les ambairadeuis des Suiftsau nom de Maximi- 
lian Sforcc, qu il leur dôneroit cent cinquâte mille du- 
cats ,aufli toft qu'il auroit rcceu la pcffc/Tio de la duché 
de Milâ & des chafteaui,& quarante mille ducars tous 
les ans,par Telpace de vingtcinq ans,les Siiiflcs le pre- 
nons tous leur protcaion,& s obligcans de bailler des 
gens de pied à la foldc.ncantmoins les Cantons ne la- 
uoyét iamais voulu ratifiertàraifon dequoiau cômen- 
ccmentde l'année m.d.xih. encores qu auparauantil 
euft en vain ertayc que lesambafladeurs Icfquels il cn- 
tSdoit enuoyer,pour tiaicer'de ces choies fuflcnt ouis; 
il conlentic de Lur quitter franchement les chaftcaux 
du val de Lugan 5: de Locarne , afin d obtenir parce 
prix audience en leurs iournees: auec telle & fi grande 
Ibumiffion les G;rands Princes cerchoyét lors Tamirié 
des Suillcs.Donqucs fuyuant la commifllon du Roy le 
Sieur de la Trimouille v int à Lucernc,ou ayant fait dit 
ucrfes pourfuites,mais en vain,finalcmcnt les car irula- 
tions faites auec le Duc de Milan , furent ratifiées par 
tous les Cantons , toutes les demandes du Roy refu- 
fees,&: adiouftc qu'on ne lui accorderoitde louldoycr 
des gens de pied d'iccUc nation, pour s'en feruir ni en 
Icalic,ni hors d'Italie. 

mefue liure/eil.ii. 
MAffiàni- y EsSuifres,aunÔbredecinqmil,venusauTorton- 

rnerefponfi I nois, pour la defenfc de la duchc de Mila^furct rc- 
de.iu^J^es. J;;' ,^1^^ yiceroy de Naplcs de s'aprochcr de la Trc 

liicpour fc ioindre à lui. Eux côprenans que fa voloié 
& fcs paroles ne s^accordoyent pas , rcfpondiret brauc- 
inent quelc Viceroyne demadoit pas cela pour aller 
monf^rer le front aux ennemis , mais pour tourner les 
cfpaules auec plus grade feureté, & que cela n impor- 
. toit de rien aux Sui(res,ains leur eftoit tout vn s il crai- 
gnoit de côbatre les François,s*il marchoit s.il demcu 
roit,ou s'il s*enfuyoit: parce qu eux feuls efloyct lufti- 
fans de défendre la duché de Milan contre chacun. 

s 
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rfjeft/ie Imre fi [l. 1 4. 

LA gloire de la guerre au Milannois, eftoit dcftinec ^ 
aucc grande infamie de tous les autres,nô aux Fra- ^I'^^'^/^, 
çois,non aux Lanfquencts,nô aux Ef^iagnols, non ^^J^ fl^jj-gt^^^ 
VeniticnSjinaisaux Suides feuls, Icfqucls l'armée fia- 
çoife côduite par le Sieur de la Trimouîlle & lean la- 
itues Triuulce,vint affliger à Nouare. Les François ca- 
jioncrent impetueufcméc Its murailles de la villc,mais 
en lieu par lequel il eftoit fort difficile & dâgcreux de 
defcedre dedans:& lesSuilTcs fe môftroyétauoir fi pca 
de crainte d*cux, qu'ils ne fouifiircnt iamais qu'ô fct- 
maft la porte de la ville oui regardoit le cap. Apres que 
l'artillerie cuft fait brefche raifonnable , les aflicgcans 
dôncrct vn furieux ailautjdôt ils furet brauemct repouf 
fez,&: côtrains retourner en leur logis,où ils cntcdircc 
que nouueau refort de SuilTcs cftoit encré dedans No- 
uarre,& qu'on y attedoit Altfax capitaine fortrenômé 
auec plufgrâd nombre. Par ainfi,forclos dVfpoii de la 
forcer,ils reculercc le iour fuyuat à deux mille de là, fe 
perfuadâs d auoir la place par faute de folde aux aflîc- 
gez.Mais leurs deffems furent rôpuspar lahardieffciSc 
courageufc refoluciô de Motin l'vn des Colonels Suif- 
fcs, lequel ayant apcUé toutes les côpagnies fur la place 
de Nouare, les encouragea par vne hatangue brauc & 
du tout militaire, à ce que fans attendre lefecoursde 
Altfax qui deuoit venir le ioui d'après, ils allaffcnt afr 
faillir les ennemis en leur logis , & n'enduraiT.ntquc 
la gloire & la vi^^oirc, qu'ils pourroyent s'aproprier, 
dcuinft côinune, ou pluftolt fuft entieremét attribuée 
a autrui. A ces paroles, toutes les bandes iettercnt vn 
grand cii,chafcunà bras cflcuc aprouuât fon exhorta- 
tion. Lui les aifeurant de vidoire certaine,commanda 
qu'ils s'en allaftent repofcr 6: rcpaiftrc, pour fe ranger 
en bataille au fon du tambour Iamais la nation Suiûi 
ne fit vne plus braue ni plus liardie refolution : cftanç 
lors peu contre pluficurs,fans clieuaux,& fans artille- 
rie , contre vne armée trcfpuiflante trefbien pourueu'd 
de telles chofesiioint qu'ils n'eftoyét poulfez d'aucune 
nccelficé, parce que Nouarre eftoit dcliuree de dager, 
le iU atccdoycc le ieur d'après vn bô lêfortde foldats. 
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Ils choifircnt volontiers ccft expédient, dont la fcuité 
cftoit moindre, mais l'elpcrance de la gloire plus grâ- 
de,c]uc non pas celle de qui la plus grade feurté moin- 
drifloit rhonneur. Ainfi donc ils (brtirent courageufc- 
mcncdc Nouarc après la minui(fldu 6.iour de luin 
1515.11$ pounoyent cftre enuiron dix mil hommcs,or- 
donncz en telle forte, cju'il y en auoic fept mil pour af- 
(àillir Tartillcrie, autour de laquelle lesLlfquenetsc- 
rtoycnt logez, & le refte Te dcuoit planter auec les pic- 
ques hautes vis à vis des homes d'armes.Les François, 
pour la brieueté du temps , & pource qu'ils ne fe dou- 
toycnt de la foudaineté de tel accident,n*auoyct point 
fortifié leur logis : & au premier tumulte & auertiffc- 
mcnt que les fentinclles leur firct de Taproche des Suif 
fes, fi foudainc auanture & les lenebrcs de la nuidl au- 
gmentèrent bien la crainte & confufion:toutesfoisle$ 
hommes d'armes s'affemblcrent proprement Se fc prc- 
fentcrent en bataille,& les Lanfqucnets, fuiuis des au- 
tres piétons, fc mirent foudaincmcnt en ordre. Défia 
rartillcrie tonnoit contre les Suiff-s, qui marchoyent 
vers icclle,& les cndommageoit fort,ionchant la plai- 
ne de corps defpecez,cc qui fe defcouuroitpluspar les 
cris des blcnez,que par le bénéfice des yeux, à caufe de 
la nuidl.Neantmoins d*vne hardieife prodigicufe,fans 
fe foncier de la morrprefente, ni s*eftonner deTauan- 
turc de ceux qui tomboyent i leurs coftcz , fans rôprc 
leurs ran^s , ils s'auanceicnt au grand pas iufques aux 
pieceSjOU ils trouuerctles Lanfquencts Alors ilss*en- 
trcchargerct d'vne mcrueilleu(e furie, combatanscô- 
mc dcfefpercz les vns contre les autres : aiguillonnez 
de haine & du defir de gloire. Soldats & Capitaines fi- 
rent tous deuoirs alors. Mais du cof>é,où eftoyent les 
hommes d'armes , on fetenoit coy & fans rien faire, 
Jcs Sieurs de la Trimouille Se Triuulce ne poûuans rie 
5 l*endroit de gens intimidez , qui nVurent iamais le 
cœur d*mueftir les Suiffes, lefquels fe contentèrent de 
les arrcfVer & empcfcher de fccourir leurs gcs de pied. 
En fin , après que l'infanterie cuft fait preuue de gran- 
de hardieffe, la vertu des Suiffes euft le deffus : car ils 
gaignerent vi(^lorieufement l'artillerie, puis la tour- 
nèrent contre ks François qu'ils mirent en fuite , les 
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homes d*armes courans aprcs leurs piétons, fans auoit 
rien fait Hignc de louage: excepte que mcflîrc Robert 
de la Marche fuiui d'vn efcadron de gens de chcual 
defgagea d'entre le gros des Suiffes fes deux fils Ca- 
pitaines de LanfquenetSjCjui y demeuroyçnttuez fans 
ce fccours. La bataille dura enuiron deux heures,ou il 
mourut enuiron quinze cens SuilfeSjdu nombre deP-. 
quels fut le Colonel Motin,auteur d vn fi glorieux co- 
feil, lequel combatat courageufement fut attaint en la 
gorge d vn coup de picquc. Le nombre des morts du 
coftc des ennemis fut beaucoup plus grâd,& quelques 
vns difent qu'il y en demeura dix mille. Mais la pluf- 
part des Lanfquenets fut tuce en combattant: prefqucs 
tous les fantafTins François & Gafcons tuez en fuvaut. 
Toute la caualerie fe fauua,peu s'en falut,les Suilles ne 
la pouuans fuyure : s'ils cuiTent «eu des gens de cheual 
ils rompoycnt aifément tout cela, tant lefpouuante en 
la retraite eftoit grande. Tout le bagage demeura en 
proye aux vidorieux, auec vingtdeux pièces de grollc 
artillerie,& tout l'équipage d'icellc.Le iour mefinc les 
SailTes retournèrent en triomphe dedans Nouarc,auec 
tel renom par tout le mode,quc plufieursofoyentbic, 
(confiderant la magnanimité de leur entreprife,le trcf- 
cuident raefprisde la mort,leur refolution au combat,- 
& l'heureux fucces d'icelui)preferer ceft a^e prelques 
à tous les exploits mémorables des Grecs & des Ro- 
mains. Les François s'enfuirent en Piedmont, d'où 
(Triuulcc perdant tcps de crier après eux)ils paflerent 
auffi toft en France. Milan & les autres places qui s e- 
ftoyent declairces pour les François enuoyerent de- 
mander pardon,lcquel leur fut accordé à la charge que 
elles s'obligcroyet de payer vne grande fomme de de- 
niers, les Milanois deux cens mille ducats,& les autres 
chafcunc félon leur puilTance , pour bailler le tout aur 
SuilTes, aufqucis fe deuoit iuftement nô moins le pro- 
fit que la gloire de la viaoire,acquife par leur vertu & 
par leur fang,&lefquels pour en tirer tout le fruid que 
ils pouuoyent entrèrent puis après au Marquifat de 
Montferrat& en Piedmôt,pource qu'on chargeoit ces 
pays-Iad'auoirreceu l'armée Françoife:& là,particen 
pillantjpartie en rançonnant le peuple (fans toutcsfois 
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rien attenter fur la vie & fur l'honneur des pcrfonnes) 

ils firent vn grand butin. 

Il ' • 

le, ^tti/r/T^N la mcfme année içis.IesSuifTcs s'allèrent camper 
mfit^ent Xideuant Dijon, ville capitale de la Duché de Bour- 
1>tj9n. gongne, en laquelle cftoic le Sieur de la Trimouillc, a- 
HCC mille lances & fix mil hommes de pied. Or pour 
doute que les SuilTcs auoycnt de leurs Capitain .s. qui 
commençoyctdefu à traiter aiiec les François,ils prin- 
drcntrartillerie,& fc mirct à battre la villc,dc la defen- 
fc de laquelle le Sieut de la Trimouillc fe doutant fort, 
eut recours aux derniers remèdes, 6c accorda foudaine- 
ment auec eux, fans attendre aucune comifTion du Roy^ 
que le Roy feroit tenu rcnôcer aux droits qu'il auoit fur 
]a Duché de Mi\aA leurj)ayer fix ces mil efcus dâs cet* 
tain temps : pour l'obeiflance dcfquelles chofesil bailla 
«juatre oftages perfonnes honoiables,& de grade auali- 
té.Quant aux SuifleSjils ne s'obl igeret à autre chok que 
de s'en retourner en leurs maifons ; en forte qu'ils ne* 
ftoyct tenus dcdemeurer pour l'auenir amis du Roy de 
FraBce,ains pouuoycnt retourner cnuahir fon royaume, 
quadbon leur fembleroit. Les oftages rcceus ils partirét 
incontinct,allcguans pour excufe d'auoir côuenu fans le 
Roy d'Anglcterre,qu ils n'auoyent receuen tcps deu les 
dernières à eux promis. Chafcun eftima que ceft accord 
fut caufe de fauuer le royaume de Frlcc,parce que Dijo 
pris, il cftoit en lapuilfance desSuilfes de courir fans 
aucune rcfiftance iufqucs aux portes de Paris. 

mefrne Iture.feEl.ii. 

Leur tom- T 'A N i^Tç. lors que le Roy François premier , eftant 
contre J^cntré à main armée en la duché de Milan , fe remua 
les Françoù Marignan à Saind Donat , les Suiflcs venus à la de- 
À Man- fçpjç p^ys retirèrent a Milan , vne partie defquels 
ne voulant onïr parler de guerre, ni l'autre de paix, il fc 
£aifoit fouuent entre eux des parlemens & qijercUcs. Fi- 
nalement , comme vn iour ils fe fulTent tous alTemblei, 
le Caxdmal de Sion fe piint auec paroles trefaiFc^ucU- 
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fes& véhémentes aies incircrque fans plus deh^cr 
ils ibrnflent le iour mefmc hors <ic Milan, poui allail- 
lir Je Roy de Franccrqu'ils ne fc millcnt tant dcuant les 
yeux le nombre des cheuaux & de rartillcrie des en- 
nemis, <]ueccla leur fift perdre le fouuenir de la har- 
die/Te des Suifles , & des vidoirescju ils auoyent eues 
contre les François. Pour les animer à ce côbat il mc- 
fprii'oit en la harangue les François & Lanfquenets, 
ramentcuoit la prouclTe des Suilfes en la bataille de 
Nouare , propo L'oit le moyen d'obtenir vnc viiloiic 
plus mémorable que nulle autre:que ce feroit vu extrc 
me deshonneur de perdre telle occafion à. ne le plus 
fouuenir des protcftations folennellestant de fois réi- 
térées d'attaquer à toutes occafions les François : que 
ce feroit enfeuelir toute la gloire du paffc, fc faire 
iHmcr eftourdis & lafchcs > en lieu que le combat les 
rendroit admirables & redoutables à tous. LesSuiflTes 
accouragez par telles paroles , coururent incontinent 
aux armes, & forris hors la porte de Rome, fc mirent 
en bataille: & quoy qu'il ne leur leftaftplus guercs de 
iour, marchèrent bien rangez vers l'armec Fi;ançoifc, 
auec telle alegrelTe & fi hauts cris , que quiconque ea 
ignoroitla caufc penfoit qu'ils euft'nt défia obtenu 
quelque grande vidloire.Eftans proches du cap royal, 
encore qu'il ne rcllaft plus que deux heures de ce iour 
là(cWoitle i5.dcSept*;mbre) ils vindrentà la charge, 
afl'aillantde grande impctuofité l'artillerie & les tran- 
chées des ennemis : tellement que dés leur ariiuee ïh 
rcnuerferent ce qui fe trouua deuant eux &c gagnèrent 
partie de l'artillerie. Mais la canallerie auec vnc 
grand* partie de l'armée, & le Roy mcfme ( lors aagc 
^e II. ans feulement ) enuironnéd'vnc vaillante trou- 
pe de Noblelfe , leur alUnt irencontre , ccfle grande 
furie fur aucunement rembarrée, & fe.commença vn 
trefirrucl côHiil, lequel auec diuers cuenemens & trcf- 
giand danger des hommes d'armes François qui braf- 
lercnt , fe continua iufques à quatre heures de nui6t,c- 
. ftans ia demeurez morts quelques capitaines Frâçois, 
& le Roy mefme frapéde plufieurscoupsdepicquc. 
Alots l'vnc 3c l'autre des parties, fi lalTes qu'elles rie 
pouuoycntpius tenir les armes en main, le (cparcrent 
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& retirèrent de la mellcc,fans trompette ou comman- 
dement de Capitaines. Les Suiiles le logèrent au lieu 
inef:ne,attendans le prochain Soleil:& ce pendant l'v- 
nc des parties ne courut fur l'autre, comme (i entre el- 
les il y cuft eu vne tacite trefuc.Mais ce premier aifauc 
des SuilTes (aufquels le Cardinal de Syon fit mener des 
"viures de Milan,pendant qu'ils repofoyent) ayant cfté 
fi heHreux , que gens coururent dite par toute Tltalic 
gue les SuifTcs auoyent mis en route Tarmee des en- 
nemis , le Roy ne confuma pas inutiiementle refte de 
la nuitl : car conoilTant la grandeur du péril il donna 
ordre de faire placer Tartillcrie. en endroits propres, 
puis à ranger les bataillons des Gafconsfic Lanfquc- 
nets,& à rallier la caualeric. Des la poindtc du iour,lcs 
SuiiTestqui non feulement defdaignoycc l'armce Fran- 
çoifc,mais aiiifi qui ne faiioyent conte de tous les gens 
de guerre Icaiiens vnis enfemble) aifaillircnt de mcf- 
meimpetuofitéjfoit brufquemcntljurs ennemis, lef- 
quels les foulhndrent vaillamment, plus fagemcnt & 
auec meilleur ordre que le foir précèdent : tellement 
que les Suilfcs fc trouucrent acueillis de rartillerie,des 
arbalefVes des Gafcons, & chai g. -z par la caualcrie:dc 
forte qu'ils efloyent battus en flanc & au front. Puis à 
foleil leuant l'Aluiane gênerai des Vcnitiens,appellé 
par le Roy, furuint auec les cheuaux légers & vne par- 
tie plus Icrtede fon armée. Il furuint au fort, du com- 
batj&chargea rudement fur le dos des Suincs,qaicom- 
batans de grande haidiefl'c,virent toutesfois que la rc- 
fiflance eftoit trop forte , que l'aimce Vénitienne arri- 
uoit: au moyen dequoy defcfperans de la viftoire,6>: c- 
ftant ia haute heure, ils fonnerent la retraite , 3c char* 
geans fur leurs cfpaulcs les canons qu'ils auoyent a- 
menez de Milan, rcbroulTerent chemin , marchans en 
ordonnance^ au petit pas, vers Milan, auec tel efton- 
ncment des François,quc de toute rarmee,n*y eut trou- 
ve d'infanterie ni de caualerie, qui fçhazardaft de les 
fuyurc. Il y eut feulement deux compagnies des leurs, 
Icfquelles s*eftans fauueesdans vne métairie, y furenc 
brullees par les cheuaux légers des Vénitiens. Le reftc 
de Tarmee s'en retourna a Milan , fans rompre fon or- 
donnance, monOranc ejicoreon tout fon port & au vi- 
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fagc la rcfolution du iour précèdent. Et quelques vns 
dilcnt que les Suides enfouirent quinze groflcs pièces 
gaignees lui le foir,&que ce fut pource qu'ils n auoyct 
w^ommoditc de les emmener. Tous , d'vn commun 
confen(ement,afl!curoycnt que des fort long temps on 
n'auoit point veucn Italie bataille p'u^ funcul'c &:plus 
cfpouuantuble : attendu que pour rimpetuofitc de la 
charge commencée par lesSuillls, & pour les erreurs 
de la nuiét^, les efcadrons cftâs tous peflc-mefle enfcm- 
ble,& le combat tel lement parti v^u'on ne pouuoit di- 
fcerner le cômandemcnt des chefs,ni voir fignal quel- 
conquc,tout y eftoit expofc à vn hazard merucillcux» 
Le Roy mefmc , qui fut plufienrs fois en danger de fa 
pcrfonne,pouuoit bien reconoiftrc,qn*il auoit efté par 
fa propre valeu r & bonne encontre plus que par l'aide 
des fîens,dcfquels il fut abadonné plufleurs fois,à cau- 
fedelaconfufionde cefte bataille de lobfcurité de 
la nuid. De (orte que Ican laques Triuulce(grâdchef 
de gucrre,qui auoit tant vcu) affcuroit que ce conflift 
auoit eflc commencé & pourfuiui par des Geans plu- 
ftoft que par dcs'hommes: & que dixhuit batailles,ef' 
quelles il s'eftoit trouué,côpaiees à celles ci,n auoyent 
cilé qu cfcaimouçhes denfans. On tient que fans l'ar- 
tillerie la vidoire fut demeurée aux SuifTeSjlefqucls c- 
ftans entrez des la première charge dedans les tran- 
chées des François, & leur ayant enlcué la plufpartdc 
rartillerie,auoyent toufiours gaignédu champ. D*a- 
uantagcl'arriuec de l'Aluiane feruit beaucoup , lequel 
luruenant en temps que le combat eftoit encore dou- 
teux,donna courage aux François, 6c eftonna lesSuif- 
fes,qui eftimerent que toute l'armée Vénitienne fuft 
auec.Les SuifTes y perdirent grand nombre d'hommes 
es deux combats : mais ils tuèrent force Seigneurs, 
gcntilshommeSjCapitaines & gens de commâdemcnl 
des ennemis. 

F^rfanxj^ hétc oUm meminijfe iuuabit^ 
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Ta BLE DES MATIERESET 

CHOSES NOTABLES CONTE- 
nucs en ces deux liures de la ^ 
Republique des 
Suilles. 




B B A Y r. de Sainâ 
Gai, pour queUe 
caulcs'aUieaucc 
le« Cantons 127. 
fes Seigneuries 

Al>t>aye de Murcn riche & bien 
baitic 

Abbé de Saind Gai -, grand f ei- 
gncur 139. peifecutc ceux de 
Appenxel 127. premier allié 
des Cantons 84 

Abbé de Murbach iadis feigncur 
de Luccrne 38 

Abbc2 de S. Gai iadis ^âds Sc;- 
gneurSfleur eftat auiuurd'hui, 
leurs ofticK-rs 259 

Accord de StancZj Voycx Ar- 
rcil 94 

Accord entre les Fran(^oisj&' Its 
SutfTes rompu par les menées 
du duc de Milan 1:0 

Adultère comment punis ricre 
les petits Cantons z\i 

Afaires de guerre & de paix par 
qui ^ comment fe maniçnt en 

SuiflTc 90 
A nés R oi n e d*Ho n gri e fc mcf - 
% d'appaifcr les guerres 67 
femme rufee & ennemie des 
Suifl'es 67. fait la paix entre 
Berne & Ffibourg 74 
Albert d'Auftriche Empereur, 
ennemi de la liberté des Suiv- 
ies u. fcs e£orts pour aflcr- 



uir ceux Suits & Vnderuald 
13- tué pour Ton iu{lice>& par 
Ton n CUL u i% 

Albert d'Auftrichc vifpourrrait 
dVn prince tref-mal auifé 9^ 

Albert duc d'Auftriche ennemi 
de Zurich 6\\(iX. l'afliegeéç» 
mcfprifc fes fuiets de Zug 70. 
audacieux 75 & ennemi lurc 
des Cantons 12. auant que 
quitter Fribourg préd fa der- 
nière main 9^ 

Alliance première de Zurich, V- 
ri & Suits 9 45. perpctuelle 
enue Icstrois Cantons, & la 
teneur d'icelle 33. confer- 
mee par l'Empereur \% 

Alliance des trois Cantons aucc 
plulîturs villes impériales 37. 
des Lucernois auec les trois 
Cantons 40. de Zurich a- 
u<-c Confiance S.Gal & Scha* 
foufe 55. de Zurich auec les 
Cantons pour maintenir tout 
enfcmble leur liberté G\ 

Alliincc des peuples eft vne c- 
fpinc au cœur de toui ^eux 
qui les veulent opprimer ^4*a 
inique, ruine lesallic* 74.^ 
alliance perpétuelle des Ber- 
nois auec les trois premiers 
Cantons 1% 
Alliances diuerfes 84. des huit 
premiers Cantons comment 
réglées 89. alliances de Prin« 
ces aucc les SuiÛes 104 

Al: 
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Alliance de Maxiroilian pour la 
mjifon d'Auftrichc aucc les 
Suifles i6o 

Allunce nouuelle de Schafoufe 
auec les Ontons 109 des 
cinq derniers Cantons 117 
entre les Frjn<^ois &lesSui^ 
Tes 1^^ desGrifons 130 des 
Valaifans ijj 

Alliances faites par les Cantons 
auec les Rois ôc Princes cir- 
conuoifins 1^3. quelles al- 
liances dan gereufes 153 al- 
liances de Miljn 1^4 d'Au- 
ftriche& deBourgongne 157 
deplufieors républiques pour 
refifter au Duc de Bourgon- 
gne 1^9 alliance de Sauoyc 
j6i de France 16^ que con- 
tient l'alliance du Roy de 
France auec les Suiflcs i6j 

Allifx des Cantons 4 

Ambaffades des Suiflcs par qui Ôc 
comment enuoyex 192 

Amman quel ellat es fix peiis 
Cantons 227 comment 
efleu 231 

Anciens Suiffes peu foigneux 
desfcicnces 182 

Anglois en guerre contre les 
SuiQes 78 

Anriquitex des Grifons 129 

Appeniel treiziefme Canton, fa 
/ituation>fcs geftcs 114 ex- 
communié du Pape iiç en 
quel temps rcceu au nombre 
des Cantons i\6 diuifee en 
douze ordres ou portions 228 
côfcil gênerai & iufticcd*Ap- 
pciiTel 232 

Arbitres entre les Suifl'es 200 

Arbonne ancienne ville fur le 
lac de Confiance cornent gou 
uernee 268 

Argumens pour l'alliance des 
Suiftesauec le Roy de France 
124 

Armée contre Zurich 6$ armée 
des Suides en France 113 
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Armes des Suiffes quelles ij% 

Arnoul Melchtal rompt vn doit 
au valet du tyran 17 l'ya 
des trois premiers autbeurs de 
la liberté des Suiffes 20 Ar- 
noul dWnderuald vaillaac 
capitaine >ui(l'e,& hiiloire me 
morable de luy iS 
Arrelt de Stanix quels articles 
contient 94 
Arrogance tyrannique fuiuiedu 
lugentent de Dieu zz 
Articles de l'alliance perpétuel- 
le des trois Cantons 33 des al- 
liances des huit premiers Can- 
tons 89.91.9^.94 deTalliaricc 
des derniers Cantons aucc les 
premiers 117 de l'alliance en- 
tre les Suiil'cs ôc les Gnfons 
132 de l'alliance de Rotville 
vuec les Cantons 134 de l'ac- 
cord du Duc de Milan auec 
lesSuilVcs 155 de l'alliance du 
Duc de Sauoye auec les Can- 
tons 1^1 de l'accord entre le 
Roy Franco» premier Ôc Içs 
Suiffes 165 de l'alliance des 
Suîlfes aucc le Roy tienri fé- 
cond 170 

Artifices pour faira efuanouir les 
plaintes du peuple 16 pour 
fubiuguer les SuifUs 75 pour 
ruiner les peuples & leur li- 
berté 83.131 

Artifices ordinaires des tyrans 
pour venir à bout de leurs 
cruels deffeins ^6 

Affemblces des Cantons quelles 
194 affeniblees publiques ou 
lournecs des Suifles liH 

Aflîegtnicni preraicr^fccond, ÔC 
troiflefme de Zurich 

Auarice confeiller de meurtre 

Auoycr quel eflat 102.217 219 
auoycr de Fribourg 12^ 

Autorité du baillif de Eac^e 264 
B. 

BA D E ville 140 (on antj^ 
quiié 140 comment eA vt« 
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nue en la puiflTanccdcs Suif- 
• fcs î^j bailliage 197.14» Ces 
villages & iurirdi^ons com- 
ment gouucrn ces 5 
Bailliages gouuerner en com- 
mun par les Cantons 4.255 
les bailliages de U mots com- 
ment cfcheus aux SuiflVs i)f 
haiilMges des Cantons de 
Zurich , Baflc , & Schafoufe 
qucls,& combien 110 de Ber- 
ne & Luccrne 2x^.2:5 deFri- 
bourg 223. 22^ des pctis Can- 
tons. comment gouucrnez 235 
desGrifons 2^3 desVjlaifans 
bailliages gouuernex en 
commun par les Suifles , & en 
tjuellc forte 4 bailliages d'I- 
talie 274 bailliages de Lo- 
carne éc fon eftendue 27^ 
TJaillifs des peiis Cantons 235 
baillif de Valais 156 
"Bains de S ui (Te 140 
Bandercts de Berne 219 deFri- 
bourg 22J 
Bannis de Zurich 52 bannis 
comment traitcx par l'allian- 
ce des huit premiers Cantons 
93 bannis de Locarnc& leur 
retraite 282 
Banquet à Sainft Gal»oîi Ce trou- 
uerent quinxe cens hommes 
128 banquets des SuifTes 1 Î6 
Baron de Mariinge tué a Zu- 
rich 59 Barons d'Altfax 249 
Bafle & Strasbourg font la guer- 
re à ceux de Zurich 6i 
Baflc iointe au nombre des Ci- 
tons , fon origine & antiquité 
104- 105.106 republique de 
BaOe , comment gouuernee 
auiourd'hui 207 combien a 
de bailliages 216 Al- 
liances particulières de ceux 
de Baflc des long temps ai- 
• mcT de fecourus des autres 
Cantons loç leurs guerres 
^ en quel temps & à quelle 
occalîon ils furent re^eus en 
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allimce perpétuelle auec les 
Captons ^ 10^ 

Bataille de Morgartncn,où trei- 
ze cens Suifles dcfftrent vingt 
mil hommes 31 de Buchnafî 
41 de ceux de Zurich contre 
le Comte de Habfpourg 53 
deTetiuille gaignee par ceux 
de Zurich ^8 des Bernois 
contre le Comte de Sauoye* 
rBuefque de Laufanne Vau- 
tres qui furent vaincus 7) 

Bataille mémorable deLoppen 
gaignee par les Bernois 75 
bataille mémorable deSem- 
pach 80 des SuiQes encontre 
les Armignacsdcuant Bafle^i 
des Suiffes contre le Duc de 
Bourgongne àGranfon, Mo- 
rat & Nancy 87 des Suifles 
contre les François en laquel- 
le les S uifTcs furent finalemct 
vaincus no 

Bataillon des Suiflfes comment 

dreflc 'S * 181 

Bellizone,bailliage 8c ville deli 
les monts appartenant à ceux 
d'Vri,Suils& Vnderuald t$z 

Berne en quel temps s'allia auec 
les autres Sui(tcs 71 par qui 
baftie, quelle ville, & par qui 
aflkiillie 71 fe mcten la pro- 
leéhon du Comte de ^iauoye, 
puis recouurc fon ancienne 
libcrré 72 comment gouuer- 
nee -19 fon confeil 218 fa. 
iuOice ordinaire 221 des ap- 
pellations 21! quels ôc com- 
bien a de bailliages i:i 

Bienne,fa fituation,fon eftat,fcs 
alliances & combourgeoifîc 
auec les Bernois ij6 com- 
ment gouuernee 

Bifchoftzel,maifon dcTEuefque 
deTurgovv 268 

Bonnet, marque de liberté don- 
né aux Suifics par le Pape iix 

Bouchers de Zurich vaillant 3^ 
courageux à la defence ,de îa 

YilU 
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ville î8_ 

Bourgnnaiflre par quicfleu & fa 
charge 2 02.207 

Bourguignons au nombre <ie 
dixhuic mil tucx en la batail- 
le de Morat 87 

Bouriîers 219 bourfîers de Ber- 
ne 215 es pctis Cantons 

Bremgarten, fa iituation Acfon 
eAendue 1 44. 2<?! - 

I«a ville de Brifng de fa ilcuation 

Butin de guerre comment parta- 
gé entre les Suides 5 6.180 
• 

CAlomnies contre les SuiA 
(es $. 26 
vn Canton garentit Tes voifîns 
& alliez 77 
fepc Cantons Surnommez Ca- 
tholiques 189 
crois fortes degouuernemés en- 
tre les Cantons 201 
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monies en laproeef/îon de 
Claris 

Chambres des contes i Zurich 
2 07 

Changemens du monde 
Charité des Suifles enucrs les 
pauures 185^ 



Cantons en quel nombre Se leur 
ordre 4 _cl*ou font defcendus 
les trois premiers Cantons 6- 
aflaillis par les enfans d'Al- 
bert i^-bannis& excommu- 
niez pour nefe vouloir alfer- 
uir 25_ font alliance perpé- 
tuelle ^ excommuniez à la 
pourfuite d*vn Abbc 2^ les 
îîx premiers Cantons diulfcz 
en certaines portions 2 27 

Cardinal de Syon euerricr, & 
capital ennemi des Fran(^ois 
III 

Carion chronographe & fon er- 
reur 4% - 
Caufes des particuliers quelles» 
quand & comment vuidees, 
es iournees des, Suifles 1 97. 
caufes matrimoniales Sc-Bc- 
cledailiques eomment vuidees * 
es petts Cantons 2^ 



Charles Duc de Bourgongne de 
quel efprit 8j_ 
furnommé le terrible &— fa 
fin 8j_ 
Charles Duc de Sauoye fait al- 
liance auec les Cantons & 
comment 161,11% 
Charles 4._Eropercur faoorife 
ceux de Zurich 6t 
Charles 5._£mpereur confcrma 

l'alliance auec les SuifTes i^a— 
Charles 8.^oy de France en- 
tretient l'alliance auee let 
Suifles 1^4 

Charles 9. la renouuelle '71— 
Chafleaux ruinez par ceux de 
Zurich , pour maintenir leur 
liberté 4xiii4^o«-chaftcauit 
ruinez par les Cantons 51 .61! 
74. 8cu-chafteaux encor de- 
bout au pays de Turgovv 166 
Chaflcau de Bade prins & ruin^ 
par les Suifles 14^. chaflcau de 
Locarne a prcfent ruiné 2 51 



Cérémonies de TEglrfe Romai- 
ne aflbpies à Zurich > l'efpace 

. «le dixhuit ans ^ fous l'Empire 
<dc iouys de Bauicrc 51 c^xç-^ 



Chemins de Suifle fort fcurs 
|8 >.191 

Chiquaneurs fort mal venus en 
Suifle 19 8. c inquante deux ci- 
toyens de Zurich tuez en la 
bataille de Morgarten jIî_io. 
autres cinquâte tuezpar ceux 
d'Audricfae 71 

Citadelle ioug d'extrême ferui- 
tude 18— ^ppcUee leioug de 
ceux d'Vry^& finalement ruy« 
née 24, 

Clauenne ville & Comté appar- 
tenant aux Grifons 2 54 

Clingenovv viUette dépendan- 
te de Bade 1^4 

Coirc ville capitale des Gri- 
fons 24'* concile de jfucrre 
- V 
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ijî. combat dans Zurich en- 
tre les bourgeois ôr les ban- 
nis & ce qui en auint 58. com- 
bats des particuliers com- 
ment vuidct en SuilTe 184. 
combourgcoifie perpétuelle 
entre Geneuc ôc Berne. 138 
commcncemcns des guerres 
entre le Duc de Bourgongne 
& les SuilTes 185 commoditer 
de viures en Suifl'c 135 

Comrr.unautcit des ligues des 
Grifons quelles & combien 
2i6. communautés du bas Va- 
lais 257 

Compagnies des nobles en cer- 
tain, s villes de Suiffc zoi. des 
mefticrs 04. compagnies ou 
triDus à S Gai ^40 

Complot du ma(Uicreà Luccrne 

4» 

Compte demandé par le peuple 
de Zurich aux gouuerneurs 
de la république 51 
Comte de Strasberg deffjit à 
Vnderualdji. dcHabsbouig 
tué en la bataille par ceux de 
Zurich îj. de Togge taillé en 
pièces à Raperfv'/il 5j, de 
Toggenbourg noyé par vn 
iiotable iu£jemcnt de Dica 
59. de Sauoye tue en batail le 
deLoupen 73 
Comtes de Sauoye 9c de Genc- 
uois ennemis de Geneue 138. 
vafTaux de rËuefché dcGe- 
neue 138 
Comté de Rore 148 
Il n*y a rien plus admirable que 
la Côcorde ;en la vie humai- 
ne I 
Çonfcderaiion entre Vry, Suits, 
& Zurich, auant qu'eftre Can- 
ton net 4y • 
Confcderex des Cantons 41 
le deuoir des bons Cofifcderet 
requiert qu'ils fe conferu^nt 
en^ corps Se biens iuftcment 
cnucrs& contre tous 33. Que 
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leur eftat ne fe change fant 
mutuel confentement 34. que 
les pratiques eftrangeres n*al- 
lerent rien entr'eux 34 que la 
iuftice y foie fyncerement ÔC 
inuiolablement entretenue 34 

Confiance des tyrans fur le bras 
de la chair 4^ 

Confirmation de l'accord des 
SuiCles auec le Duc de Milan 

ConfuHon en vn cflat d'où pro- 
cède < 8 
Coniuraiion première^ fécon- 
de à Lucerne d^fcouueriesâ? 
comment réprimées 40.4r.des 
b<innis contre Zurich 55. pré- 
paratifs pour l'exécuter jd*. 
comment dercouuerte& rom- 
pue $^ 
Coniuret deffaits Qc tueià Zu« 
riçh 59 
Concjueftes desSuiffes^ & com- 
ment partagées 14X 
Conrad de Domgartem tyranni- 
cide 1-/^ 
Confcil de la Republique des 
SuiflVs 188 comment aflemblé 
188 de ^tielles gens^ompofe 
193 de quelles chofes prend 
conoidance 18^. à qui appar- 
tient de TalTembler 194 
Confdl de Zurich, Bafle & Scha- 
foufe quel 118. zo^. petit con- 
fcil quand s'aflcmbleiio.con* 
feil des treixc â Bade. 207. qui 
font ceux qui font forclos du 
confeil. no 
de quelles gens eft compofé le 
Confeil es iournecs d'ordinai- 
re 18g 
Confeil des cinq petis Cantons 
188 

Confeil fecreii Berne 110. con- 
feil de Fribourg 214. des fîx 
petis Cantons comment efleu 
118. confeil gênerai de tour 
le peuple es iîx petis Cantons 

Cofi- 
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Confcil des trois ligues des Gri- 
Tons 251 de S. Gai 240 

Confeils de petite apparence 
viennent à grands efft^s , fpc- 
cialemcht contr« les tyrans & 
la tyrannie 19 

Dieu permet quM y ait de l'ob- 
fciirité es plus équitables con- 
feils humains « afin que la lu- 
mière qu'il en tirefoit conue 
procéder de lui , 21 

Conrcillers mefchans 5^ con- 
feillers de conCpiratiens qui 

Confiftoire de Zurich , Baflc, &: 
Schafoufc wo 
de Berne 221 
defainaGai ^ 243 

Confpiratcurs ordinaircmet fru- 

ftrcz 40 
Dieu ne permet pas toufiours que 
les Confpirateurs evecutcnc 
leurs cruels defl'cins 41 
Confuls de SainâGal 241 
Contrerufe des Suides en la prin- 
fe du chadeau de Bade 143 
Controuerfes publiques com- 
ment fe doyuent defmcfler en- 
tre les huit premiers Cantons 

Cordcliers ne £oni difficulté 
d'habiter à Zurich . encor que 
le Pape l'euil excommuniée 

Cornets d*airain à Luccrne> en 
lieu des trompettes 38.114 

Courraticrs de bénéfices repri- 
Bieï. 152 

Courfes &" degafts 69 

Coutumes particulières des fix 
petis Cantons 234 des Gri- 
fons 253 

Crime de peculat pernicieux au 
. public 51 

Cruauté de Landberg \6 

Cruauté tyrannique fuyuic du 
iugement de Dieu 22 

Cufaach vieil chaAeauau deffus 
de jSuic& 15 ruiné par ceux 
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d'Auflrichc 

D. 

DAmoifclle fagc . & qui 4 
comme pofé le fondement 
de la liberté des Suiflcs 19 
pour euiter vn grand dangv 
Ton en oafle vn petit ^1 
Dauphin de Franco contraint Çt 
retirer auec fou aj mee de do- 
uant B.iflc loç 
Debac touchant le Canton dt 
Zug 

Debtcs comment rccouurccsen- 
ttelcsSuiflcs 18} 

Le delay en guerre & fur tout 
en commencement de vjûoi- 
re eft preiudiciablc . \l 

Dcmofthcne éloquent orateur & 
fon fagcconfeil ' .iç^ 

Defcription du pays de Valait 

Deffaite du gouuerneur de Gla.» 
ris 

Deuoir des Princes 49 
Dieflfcnhovv ville fur le Rhini 
réduite fous la puiflancc^dcs 
SuifTcs comment-^ gouuernce 
2^8 

Différent entre lesCantonspour 
la conquefle des prouinces H* 
bres 148 
Diion af/îcgé des SuifTcs ii| 
Difcipline militaire de» Can- 
tons 

Difcours fur l'alliance des Suif- 
ffcs auec le Roy de France 
121 

DiiTenfions ciuiles conienr com- 
mencèrent en ikuiflê auant que 
les Cantons fulTent 8j 
Diflindhon des iuge mens 199 
Diuifion du pays de Suiflc 4 du 
pays de Valais 23^^ 
Droits diuers des Cantons % 
Duc de Bourgongne tué â Nan- 
cy 87 
Ducs d'Auftriche ont rudemtn( 
guerroyé les Suiffes 157 

V il 
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ECclc(taftSqucs cropictjns 
trop fur l'edat politic dc- 
bouiex 4Ç 
Elcdion du cofeil Berne ni 
de Lucerae 119 des petis Can- 
• tons 2:S 
Empirecn diuifion 10.-^ 
Nombre d cnfans ceft vn mau- 
ujis cofciller aux princes am- 
bitieux 12 
Ennemis de U liberté des peu- 
ples grands prometteurs 15 
ne joignent rien à leur refîi- 
fer 1j paix 60 au contraire fe 
mettent les premiers en gr£d 
danger 97 
Enrpollementde gens de guer- 
re en Suiflc cornent Ce fait 1 79 
Enxret d'Ange • ' Teiour & fortic 
de DiabUj par qui fc pratique 

Epifcopi cella ville au pays de 
Turgovv fie fon gouuerneract 

Equité f^iglc des fentencesen 
Suirte 18J.184 

Efcoles en SuifTes iSi.ii) 

Efpee donne aux Suiflfes parle 
Pape lit 

Erprit de vengeance du perc es 
^ enfjns 26 

SiUbli(rement des loix 8c ordô- 
nances de Suide par qui & co- 
rnent Te fait 191 

Eftendart de Zurich 48 eflen- 
darts donael aux Suifles par 
le Pape 7.48.112 

E/^at de Zurich après la mort de 
Raoul de Habîpourg 49 de 
Fribonrg 224 

Eftats publics i Zurich. Bade Se 
Schafoufe ii. 219 dtuers eftats 

Î»ouriesviuresen ces trois vil 
« 112 

E/lats de Berne 219 de Sainâ 
Gai 144 de Bien ne tj6 de 
Locarne 27S 

Etf rlin hiftoricn Suiflc 
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Euefchc de Gcneue 1)7 

Euefquedc Syon mené vne ar- 
mée en Italie > & ce qui rn a- 
uint 100 Comte & gouuer- 
uerneur de Valais 1^3.15^ 
Prince de Valais ij^is^ 

Exemple mémorable de la verra 
des SiMHes iSo 

Exercices de guerre neceffaires 
aux Suides i7> leurs exerci- 
ces en temps de paix 18» 

Expédient de ceux qui veulent 
opprimer les peuples 4] 

Extorfions de Peregrin Land' 
berg gouuerneur d'Vnder- 
uald 1^ I 

F. 

FA^'ons de faire des Suides 
en temps de guerre 18c de 
paix 17Ç 
Farvvange forteredc ruinée par 
ceux d'Aullriche 2j 
Fertilité du pays de Locarne 
27^ 

Feftes d'Apoftres ioursaf/îgnes 

à faire madacres 41 
Feltes de Fribourg 127 
Fefte^deGlaris ijç 
Forme de la République des 

Suides. 17 j 

Forteredes dans le pays comme* 

cemens de tyrannie 1^ 
Fran(^oi$ par quel moyen recou- 

urcrent la duché de Milaxt 

m 

François premier, Roy de Fran- 
ce comment s'accorda auec 
les Suides 124 

Fravvenfeld, fa fîtuatio & prin- 
fe 14) comment gonuernee 
2^1 

Fribourg, fa dtuation & origine 
9^ comment gouuernee 2:^ 
(es bailliages 22^ 

Fribourgeois & leurs diuers de- 
portemens 97 leur alliance 
perpétuelle auec les Bernois 
97 pilJci par Albert 9S receuf 
au nombre des Cantons 9S 

Gar* 
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C> Ardffs du feu i Zurich> Bi- 
' flc&Schafoufc 114 
^ui n'cfl Garde de ceux qui fc 
difenc amis , fait paix aucc Tes 
ennemis 39 
Garnifnns dans le pays com- 
menccroens de tyrannie 15 
Gautier de iïtad^ouuerneur de 
Glaris ^8 dctfjit Ôc tué 69 
Gautier Fmftl'vn des premiers 
authcurs de la liberté des 
Suiifes 20 
Geneue/a^fîtuation Ôc antiquité 
137 aflfjiliit- par les Comtes de 
Sauoye & Geneuois r^S alliée 
auec Berne 138 
Gentil hommes es trois Can- 
tuos 10 fotxante cinq gen- 
tilshommes Suifl'cs & leurs fer 
uiteurs decapitei en rn iour 
par ceux d'Auihiche 25 
Genscurbulcns ne pcuuent por- 
ter l'odeur de la paix 40 
Glaris conquis par lesCantons, 
puis reccu en leur alliance 6y 
fa (îtuation & Ton eftac ^7 
diuifé en quinze iournaux 
128 confeil gener.il de Gla- 
ris où ôc quand s'afTemble 
329 iudice de Glaris 2^1 
bailliages de Glaris 234 
Gouuernemes appartenans aux 
Cantons en commun ^ i^j 
gouucrnemens d'Italie i$i 
goi^uernemens des bailliages 
& prouinces de Suifl'e par qui 
conférez comment 19J 
Gouuernement de Zurich chan- 

Couucrnement de ceux d'Ap- 
penzel 115 de Berne, Lucer* 
ne,Fribourg &Soleurre 21^ 

Gouuerneurscxcraordinaires c6 
mencenoens de tyrannie 19 
multitude de gouuerneurs da 
gcreufe ly 

Grâce faite aux cenfpiratsurs 
4J 



B L E. 

Grifler gouverneur d*Vri 9c 
Suits 15 fatyrânie 18 fes in- 
folences 19 tue' d'vn coup de 
flcrche 2| 
Grifonsoù demeurent 547 ont 
trois ligucSjd: comment nom- 
mées 247 quand & comment 
fefontliguex 247 leur con- 
feil 251 leurs iugemens 25» 
leurs coutumes 253 leurs 
bailliages ou gouuernemens 

Guerre première de la noblcfTe 
de Suiflfc contre les trois Caf»> 
tons lû 
Guerre de ceux de Suits contre 
les moines de L'Hermitage 
i6 de Leopold d'AuAriche 
contre lestrois Cantons 79. 
80 de ceux de Zurich. contre 
leurs bannis 53 de Baflc de 
Strasbourg contre Zuricli 
61 des Bti nois auant qu^eAre 
du nombre desCantons 66 
des Bernois cotre ceux d'Vn- 
deruald 72 des Anglois 
contre les Suiifes 78 desCan** 
tons contre le Comte de Ki* 
bourg 78 d'Appentel con- 
tre l'Abbé de faina Gai 8» 
101. 11^ & contre la noblefTe 
u6 guerre entre les Cantons 
& Frédéric d'Auftnche 8x 
des SuifTes cotre le duc d'Au- 
ftriche 8it. contre le duc de 
Bourgongne 84 contre le 
duc de Milan 87 guerre de 
Suaube 102.132 guerre en I- 
talie DOiii 
Guerres ne doyuent point abo* 
liriuihce .luec notable exem* 
pie â ce propos 30 
Guerres des S ui (Tes pour recou- 
urer Bellizone 8| 
Guerres de^ 5ui Jes en.Ttalie 87. 
107. 110. 112 en France loo 
contre Sigirmond d'AuArî- 
(he 84 
Guerres comment eptreprifc» 

y «i 
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pir letSttîflTci 179 
Cuct à Zurich , Baflc^ & Scha- 

foufe 114 
Guichardia & autres réfuter 

10} 

GaillaumeTell tyrannicidc 
fon hiftoiremcmoiablc 22.23 
H. 

HAbfpourg chaftc.iu, prins 
& du tout ruiné par les 
Lucernois 6^ 
Hagenbach grand mignon du 
Duc de Bourgongnc %^ 
flambeau de guerre 8j tyran 
S6. falarie' de Tes tyrannies 

ftardîclTe mémorable des trois 
Cantons 29 

Henry Melchtal cruellement 
traité par vn tyran 17 

Henry 7. empereur conferme les 
priuileges des trois Cantons 

Héraut de Suits noyé à Luga- 
no par les François m 

HiAoire de Guillaume Tell , ty- 
rannicide "22.23 

Homicides comment punis par 
l'alliance des huit premiers 
Cantons 93 

Horpitalité des SuifTes i8j 

Huneberg gentilhomme afnfle 
aux trois Cantons d leur be^ 
foin ^ 30 

HuUrich Erlach ciief deT^r- 
mee Bcrnoifc en la guerre 
contre le Comte de ^auoye 

Huifuerou Sautier I25 

IAcques Mulner de Zurich^ 
trefvaillant 48 
Imprimeries de SuilTe 181 
Inimitiés des grands durent lon- 
guement • 8^ 
Innocence n'a faute de réplique 
& de fupportquandil en ell 
temps ' 43 

lanocenct a toujours dequoy fe 
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défendre Cl 
Infolence cruelle copagne d'oi- 

fiuetc 27 
Infolences dugouuerneurGrif- 

1er if 
lournees des SuifTes en quel lieu 

& temps fc tiennent \9% 

196 Tordre & manière d*y 

procéder 19^ 
lugcmens des differcns pubhcs 

en Suifleji99 esGrifons 25;» 
Jugement de Dieu correfpdn- 

dant à l'iniquité du mefchant 

lu jes choies par les parties. 199 
luines & prières des trois Can» 

tons auant qu'entrer en de- 

fenfc ja 
luftice adminiftree es trois Can- 

ions 7 iuilice des SuifTes 

184 

lufticeciuiTe 208 criminelle 
209 ciuile & criminelle de 
Lucerne 121.223 de Fri- 



bourg 22 j des petis Canton» 
219 de Saind Gai 242 
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luflic'c ptouinciale de TurgoYV 

KEyferftuol viMettc dépen- 
dante de Bade 2^4 
Koppinge chafleau ruiné par 
les Bernois 89 
L. 

LAndberggouuerneur d'Vn- 
deruald 15 tyran à6 (a 
extorHons & cruautex 17 
Leopold Duc d'Aullriche dref- 
fe guerre contre les troisCjTK 
tons 29 fait la guerre aux 
SuifTes 78 cA tué en la ba- 
taille de Sempach auec ûx. 
cens Ceptante ûj, gentilshom- 
mes 80 
Liberté comment maintenue au-^ 
tresfois par les Suirtes *5.îÇ 
Liberté des peuples comment aÇ- 
faillie 13 commencemens de 
liberté 4 Zurich 44 en quel 
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temps fc perd la liberté des 
peuples 4.6 moycs de mjin- 
tcnir la liberté 55 combat de 
la liberté coWtre vnc inujûon 
iniuAe 58 la liberté de la 
patrie doit eftrr precieufe à 
tous f9 qui penfeol^er la li- 
berté aux autres il perd la 
ûcnnc.Sc (es bien* 60 liberté 
des peuples affermie lorsqu'o 
la veut abolir 10} 

Liberterdes SuifTcsconfermees 
par l'Empereur 

Lieutenans des \leraans es pe- 
tis Cantons 2JO.179 

Lieux où Ion ruidc les procès 
199 

Ligue de Suaube ^ur opprimer 
ia liberté des Suiffcs toi des 
Suiffesà Grifons contre cel- 
le de feurs ennemis loi de 
ceux d'Appéxel auec les Suif- 
fes.Voyci Alliance iif 

Ligue appelée la ligue des dix 
iurifdiâionsiou des droitures 

Ligues G rifes toi trois ligues 
desGrifons 12^ combien ces 
trois ligues des Grifons ont 
de communautcr 247. 248 

Limmat ou Limag riuiere par- 
liffant Zurich en deux 57 

le Lion affuble la cape du re- 
nard 41 

Liuree rouge iadis fufpefbeaux 
Lucernois 41 

Locarncy bailliage 8c ville de là 
les monts appartenant aux 
SuiiTcs 175 fj defcription & 
fon gouuernemenc 175 

Louuerts citadelle ruinée 24 

Loy à l ucerne contre les aflem- 
blees ôc confrairies clandcAi- 
nes 4J Loy de pareille à Lu- 
cerne :2J Loix des Suine<; 18 j 
par qui fir comment dreflTees 
en Suiffe 191 toix Romaines 
ne font en vfage entre les Nui f 
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Loys X I . premier Roy de France 
prince rufé entre tous ceux de 
fon tcps 158 allié .iu«c Jes. Suif 
fcs 16] lescntretiét en guerre 
côire le duc d -rBourgôgncjlc- 
quel il ruine par tel moyc 164 

Loys XII. comment (c porte auec 
JesSuiffcs i64ialoux de la du- 
ché de Milâ quittée par ftrs Tue 
crHfeurs 114 fon imprudccc 1^4 

Luccrne,{on affiette, defcriptiô 
& ellat 37 pourquoi cft ainft 
appelée ^8 fa iuflice ciuile& 
criminelie 211.212 comment 
gouuemee 217 Ton côfcil 221 
combien a de bailliages 22} 

Lucernois au refus de leur Sei- 
gneur , font paix auec leurs 
ennemis 39 

Lugano bailliage Ôc ville delà 
les monts appartenant aux 
SuiaVs 

M. 

\>f A^ic vallec&bailiiaaedet 
IVl Tuiffes delà les monts 151 
Maifonnette deucnuc Abbaye 
& ville 

Malbcur eft bon à quelque cho- 
fe 40 

quand le Mal couue dedans , il 
efttrcfperilleux 4» 

Manière de procéder es procc* 
qui fe vuidct esiournecs 199 

Marché df Locarnc 277 

MafchiJ.inde ville & chaftcau 
ruinée par ceux d'Auftriclie 2$ 

MafTc de Valais M 7 

Maximilian Sforce donne qua- 
tre bailliages aux Canton» 
112.151 

Mellingen 6c fa fituation 144 
Mcndrifc bailliage des Suiflci 
délaies monts i>l 
Mefchant confeil ruine fon au- 
teur 5^ 
Mefcontentemct entre les Suif- 

fes les François m 
Meurtriers comment punis en 
Sui^e 184 
V iui 
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Mcycmberg ville 9c chaftcau 
brufl^ 79 
Mcycmberg Tvtï destrois villa- 

•çcs des prouiBces libres 40 ' 
Mignons d?s Princes flambeaux 

de guerre bien fouucnt 
Kfilannoisdcifaics par les Suif- 
fes lOî 
Moines feditieux reprimei>niais 
non félon leurs dcmcrites 28 
Monoye propre aux Papes pour 
paver ceux qui les maintien- 
nent III monnoye de Zurich, 
Bafle & Schafoufe iij mon- 
noye de Herne> Fribourg& 
Sojeurre 224 
Moyen d'auoir raifon des mau- 
uais payeurs 216 
Moyen pour rendre la vtôoire 
ferme flr aflfeurce }j 
Moyens de refifter 6c (c fortifier 
contre la tyrannie 924 
pour maintenir la liberté ^4 
moyens oue tieaent^s op- 
preflfeurs de la libert^^s peu- 
ple^pour difpofer finalement 
de toutà leur platfir 6^ 
Moyens pour mettre les SuilTes 
hors de France 2ij 
MulhouretCi fituation, ville im- 
peri.tlei Ces alliances auec les 
dui(resi3^ comment gouuer- 
nec 240 
Multitude degouuerneursdan* 
gercufc ^ iç 

Multpero; fortcreffe ruinée par 
ceux d"Auftricb€ 2$ 
N. 

NAtdrcl des anciens Suiffes 
175 

Neceffitc aide à nature lyS 
^ Negotiarion de ceux de Zurich 

auee Albert d*Au/lriche 62 
NculPchailel ville & Comté , fa 

fituation Se Ton eAat 1^8 
Nicolas d'Vnderuald hermite 

accorde les Suiffes 88 
Nids de la tyrannie ruinez a; 
Ncbl^lTc mérite d'cftrc refpc- 
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aee tandis qu'elle fc compor- 
te noblement S 
NobieiTe de SuiiTe pourquoi 
chaflfee par les trois Cantons 
II indignement traitée & ex- 
terminée par la maifon d'Au- 
ftricbe ^S 
O. 

Otcolampade reforme l^E- 
glife de Bafle aoj 
Officiers de SuiiTe commentée 
par qhi e(^ablis 19$ 
Oppicfùon fait perdre patience 
17 ouure auffî quclquesfois 
Tentendement 2© 
lesOpprelfeurs des peuples per- 
dent ]e fens au befoin 14 
Ordonnances comment êc par 
qui reigleesen Suifle 191 
Ordre aux munitions de guerre 
entre les SuilTes 181 
Orgueil comment reprimé 
47 

vn Outrage en attire d'autres 

Outrage fait parles François i 
la nation SuiiTe 11 x 

P. 

PAcification des guerres en- • 
tre les Cantons comment 
fe doit fiirc 94 
Paix entre ceux de Zurich & 
. leurs bannis 54 roippuc 54 
renouée 8c rompue pour la fé- 
conde fois 54 
Paix faite deuant Zurich 6; 
entre ceux de Zurich & le 
Duc d*Auftriche jS entre 
.les Suides & le Duc de Milan 
88 entre les Frant^oisdc les 
Suiflfes itr 
Pape excommunie la ville & les 
babituns de Zurich ex- 
communie ceux d'Appenxel 
& pourquoi nj 
Pape Sixte fait alliance auec les 
SuiiTcs 88 
Paroles belles ne couftent rien 
aux ennciziis de la liberté des 

peu- 
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peufvles 

Partiaiiteitounours dangercu- 

fcs S 
Parties Se portions du pays de 

SuifTe 4 
Patience trop long temps gour- 

fn.indee ne peut cftrc fi forte 

qu'elle ne fe rompe ii 
Patience comment fe .perd 

«7 

Pauures comment {oignez à 
Zurich i26 

Pays desGrifons où fîrué 247 
des Valoifans comment diui- 

fe lîî 
Pere^rin Landber^ tué â Zu- 

rich Î9 
Ptrfonnaees doâes en SuifTe 

.8» ^ 
Petits toujours accufez 6i 
Petit Confeil en certaines ville» 

de Suiflfe iiç 
peuples ne trouuent que trop 

d'oppreflcurs 6^ par quel 

• moyen trompei<^7 font fou- 
uettt moins ef^imex que des 
oi(caux ou deschicsyo moye 
pour les ruiner 78 

Dieufauue les Peuples iniufte- 
ment afTaillis |r 

Cigcfle des Peuples foibles fe 
ioignans nuec leurs voifins 
puiifans dcbien affcdiônei ^7 

Peuples gouuernezen commun 
par les Cantons des SuiiTes 

Philebert Emanuel Duc de Sa- 
uoye alliéauecLucerne>Suits> 
Vri , Vnderuald , Zug & So- 
leurre 1^3 

Places prinfes par les SuifTesfur 

• lamaifond'Auftriche 81.84 
Plaideurs iniques reprimex 191 
Plaintes du peuple comment 

s'efuanouiflent 16 
Plurs bailliage des Grifons ijj* 
Préface de Tauteur i 
Preilres quittent Zurich d'au- 
tant qu'elle efloit cxcommu- 
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niée du Pape prennc&t les 
armes & combatent vaillam- 
ment pour la dcfenfe de Zu- 
rich 59 

Preftres d'Appenzel chaiTet êc 
tuex 11^ 

Preftres reprimez 191 

Princes prudens s'aaancent fans 
opprimer les peuples 11 

Princes étrangers peu fidèles 
auxSuiHTes 119 

Princes & leur deuoir 49 

Priuilegcs des Cantons 117 de 
Geneue pour la liberté i^t 

Procex coment vuidex en SuifTe 
74 où vuidex 74 

Procefûon de Glaris i|7 

Promeffes gracieufes ne cou- 
rent rien aux oppreiTeursdes 
peuples 39 

Prouidence admirable de Dieu 
voulant amener le mefchant 
i fa fin 11 pouruoyant au fa- 
lut des oppreflfex jo confer- 
uant miraculeufement la vil- 
le de Zurich $^ 

Prouinces libres quelles & où 
fituees 14S 

Prouifion touchant les offi- 
ces en SuilTe par qui maniée 

Prudence politique des Lucer- 
nois 223 prudence es dangers 

49 

PuilTance des gouuerneurt li" 
mitée 35 

aVatre vingtf Lucernois 
tuex par vne embufqua- 
de ' 41 
Querelles des particuliers com- 
ment vuidecs en Suiflè 
184 

Quinxe cens hommes de cheual 
tuex en la bataille de Mar* 
garten |t 

R. • 

R Animons commet partagées 
entre les SwiiTes ^4 



T A 

Raoul de Habr^rourg reçoit ga- 
ges des Suides pour maincc< 
tenir leur liberté lo ennemi 
de ceux de Zurich 

Rodolph Erlach chef de Tar- 
iDec Bernoirc en la i«urnce 
de 

Raperfvvil ville à deux lieues 
ac Zurich 6s>_ fe rend i la 
Republique de: Zurich 6q par 
^utrl moyen iointe aux Suides 

Receucursdes biens Ecclenafti-- 
ques îii 
Regcnfpourg gétilhomme prcs 

de Zurich comment réprimé 

47 

Rcigicment des alliances des 
Suifles 

Religion inArument propre en 
la bouche des mefchans pour 
tromper les peuples 6jL 

Remède vray & afleuré pour em 
pefcher les confufions dese- 
flats II 

Remontrances politiques 1 2Ï 
Remonftrâces Theologiqucs \xs 
Remontrance graue contre les 
«ces 

Repos des Suifles après longues 
guerres loj 

REPVBLIQJVE des Suif, 
fes l^preraiere après celle de 
Venife i comment drefTee \ 

Republique de Zurich commet 

êouuerneeautresfois p des 
aatons qui n'ont point de 
villes ains demeurent en des 
villages 222_ des Grifon s 
de Coire 1^ des Valaifàns 
\S% de Bienne 258 
Republiques cornent font main 
tenues j dequoy font calom- 
niées j 
des Republiques de chacun Câ- 
ton i^dcs Repub.de Zurich, 
BaOc & Schafbufe 101 cUsco- 
fcderex 3^9 des peuples gou- 
MCTAc» en commun par les 
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Cantont 1 )9 
Rcfolution de chafferlcs gou> 
uerneursdu nid de leur tyrâ- 
nie 21 
Retraite des bannis de Zurich 

Rhegfifces voyex Rhinihal l yo 
Rhine^;^ ville en la vallée du 

Rhin 271 
Rhinthalquel pays,&commenc 

appartient aux Cantons 147, 

1 ^0 271 Qpmment gouuernee 

» 47MO 

Richcnfec ville prinfe d'aflaut, 
bi uflee &_tous ceux de dedans 
tuez ou bruflci par ceux d'Au 
ftriche 

Richenfeerrn des trois villâ^ 
ges des prouinees libres 1 48 

Rinovv ville ancienne»! qui ap* 
particnt &_comment gouuer«. 
née iCj 

Rotville ville impériale alliée 
auec les Cantons 1 ^4 com- 
ment gouuernee 124, 

de nouueau Roy nouuelles en- 
tre p ri les 119 

Roiberg fortereffe d'Vnder- 
uald 11 par quel moyen fur- 
prinfe 2|^ 

Rumelange chaAeau bruHépar 
ceuxdeZurich 

Rufesdesgradsqui n*ont point 
la pieté ni leur honneur. csi 
recômandation 7j^pour trom- 
per les S uiflTes jffiegeans Ba- 
de 1 4} 
S. 

S AçefTe & bon confeil ne de- 
faillent point d ceux qui 
maintienent leur liberté par 
moyens légitimes 14^ 
S. Gai de qui a prisfon nom 
127 fon effort iiL fon allian- 
ce perpétuelle auec les Can- 
tons 1 28 
Sainft Gai ville alliée des Can- 
tons 127. 12g comment 
gouuernee -j2^a4Q com- 

Kcni 
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tnant ceux de Sainft G;il poiir- 
uoyenc aux inconucnicns du 
feu ^45 

Salut de la patrie doit eftre pré- 
cieux à tous $9 
•S^angfues du peuples qui 198 

Sargans ville ôc pays ou fituc 
149.271 vendu aux fept pre- 
miers Cantons 149 comment 
gouuernee 150.271 

Sarne fortereffe d'Vnderuald 21 
comment furprinfr 24 

Schafoufc, fon origine, fa fitua- 
tion 6c fon eftat 107 douxicf- 
me Canton no 

republique de Schafoufc com- 
ment gouuernec auiourd'huy 
iot quels bailliages à Scha- 
foufc 11^ 

Schnabelb^rg forterelfe ruinée 
par ceux d'Auftriche 25 

Schuldthefi que fignifie 217 

Sciences comment eftimees en 
Suiffe 

quel Secours les Cantons doy- 
uent s'entrcdonncr 90117 

Secours mutuel comment don- 
né 80.117 

Secrétaires de ville flc duCon- 
ful 208 fecretaires de Prjp- 
bourg 21J fecretaires es peiis 
Cantons 130 

Semences de guerre entre les 
Suiflfes comment 3c par qui 
fuffoquees 

Sentence contre ceux de Zurich 
non moins pernicieufe que la 
guerre 66 
Sentences démon jcôment pro- 
noncées & exécutées en Tur- 
govv 270 

Sicge de Zurich leué par vnc 
iîngulicre prouidcce de Dieu 
y6 

Situation d'Appenrel "4 
Six Cantons appellex Landcrs 

quels : voycx Cantons 
Soin des pauuresâ Zurich 215 
^•Uurre,fon origiwr, ancicanç- 
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neté 8c eftat 99 ceux de So- 
leurre cxcommuniex du Pa- 
pe 100 receus au «ombre dci 
Cantons >oo 
Soleurrc cornent gouuernec 195 
Sommaire des alliances entre 
les huit anciens Cantons do 
SHiffe ^ ^9 
Source de cofufion en vn eftat S 
Stouflfacher gentilhomme SuilTc 
pourquoi hay des tyrans 19 
l'vn des troi« premiers auteurs 
de la liberté des Suiftcs 19 
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Succès miferablc des guerres in- 
iuftes ï57 
Suifle tonte entière pourquoj^ 
nVft qu'vne republique 2 di- 
uifé en trois portions 4 
Suiffes gens de libre conditioa S 
Suides ialoux de leur liberté 10 
SuiCfesde Claris au nombre de 
62. deffont huit mil enne- 
mis de leur liberté 8* 
Suiffes comment quittent No- 
uare loj cha(fent les Fran- 
çois de la duché de Milan ni 
• appelle'i defcnfeurs de l'H- 

• glife 112 desfaits par les Pra- 
gois à Mârignan 120 cômenc 
fc gouuerncnt en tcps de guer 
re 6c de paix 175 naturelle- 
ment belliqueux 175 leureil 
commandé! tous 'd'auoirlcs 
armes 176 s'entraiment com- 
me frères 179 quel ordre doy- 
uentaux munitions de guer- 
re comment partagent le 

butin 180 desoppreflex 184 
quels auiourd'hui en leur ma 
nieredeviurc 176. 177. 178 
Suits Canton , & d'où font de- 
fcendusceux de Suits 6. en 
quel temps en lafauuegard« 

• de l'empire 8. diuifé en fix, 
parts 2^0 confcil gênerai de 
Suits quand s'aflTcmblc 2xj 
ioftice de Suies 231 bailliagev 
de^^ujcs «H 
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TEncur de ralliâcc des trois 
Cantons 3^ dcTalliance 
desSuitTcs auec le Duc d'Au* 
ftnVhc 157 de paix entre le 
Roy Fran(jOis & les Suifl'esi^ç 
Terres engagées à ceux de Zu- 
rich & de Berne 14} 
Threfo iers 21 1 de Berne iio 
de Fribourg 125 des péris Câ- 
toRs 180 
Tigurins anciennement ceux de 
. Zurich 44 
Tilirc donn^ aux Suiflfes par le 
Pape m 
Torberg chaAeau rumeparles 
Bernois 80 
Trafic des toiles de lin à S.Gal' 
244 

Trahifon en laquelle on rafche 
de furprendre par le moyen 
d'vne feuille de papier ceux 
de Zurich qu'on ne pouuoic 
auoir par force 6$ 

Traiflres font volôtiers couards 
58 

Tribuns du peuple 107 
Tribus, voyex Compagnies 204 
Trois premiers Canton s de Suif- 
fe 5 en guerre contre la no- 
blefle . 10 
Tfois fortes de Republique 17J 
qui veut Tromper fes compa- 
gnons,fe trompe Se ruine foy- 
mefmc toft ou tard 158 
troubles en THropireà caufe des 
brigues 28 
Turgovv pays conquis p.ir les 
SuiflTes 147 bailliage de gra- 
de eflenduedc foagouuerne- 
nient i66 
Tyran tue par Guillaume Tell 

tyranneau aueugl^ de fa vilai- 
ne concupifccnce & chafti^ 
par vn iufte iugemêc de Dieu 

Tyranneaux exécrables Se leurs 
ârti&ccfi 
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Tyrannicidc il 

Tyrannie cauteleure» Se comenc 

• on luy peut refiftcr 9,12 cô- 
niencemens de tyrannie ma« 
nife(>e 15 mere d'iniutUce 
de cruauté 17 tyrannie ex- . 
treme iS par quels moyens 
affoiblie 24 

Tyrannie fait mauuaife fin iz 
racrc d'ihiiiftice & de vilenie 
hade la ruine des princes 157 

alors que les Tyrans cuident Ce 
hauder.Dieu trouucf les moy- 
ens de les abainfer 19 

la ruine des Tyrans s'achemine 
par moyens eftrangcs, ij 

Tyrans irouuent toulîoursçens 
qui refiflent à leurs dedeins 
15 ennemis de ceux qui main- 
tienncrnt la liberté des peu- 
ples 19 ruinez par moyens 
contemptibles 24 eflans en 
inquiétude ne veulent laifler 
les peuples en paix ^6 com- 
ment trompent les hommec 
'78 ce qu'on prend fur les ty- 
rans doit eftre bien garde' ou 
entièrement ruiné 7^ 
V. 

VAlet de l'humeur de mai- 
ftrc 17 
Valaifans comment diflinguez 
133 leur république i$$ 
Val tcline donnée aux Qrifons 
fes /ix bailliages 254 
appétit de Vengeance confcil- 
1er de coniuration de meur- 
tre 

Vcragriens, ou , bas Valaifans 
256 

Vérole mal catholique iti 
Vertu cOcue fcs feruiteurs 10 
Viftoire obtenue parcçux d'Vn 
deruaid 32 par les Lucernois 
41 des Cantons fur ceux d'Au- 
(Iricke 3 1 des Bernois en la 
pourfuite d'icellc 7} desCâ- 
lons fur le Duc d'Auftriche 
uots ccAt quatre vingti 
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Sui{rcs fur huit mil hommes 
8l_dcs SuiATcsTur les Fr.itK^ois 
115 desSuiAes & Grifons 105 

Dieu donne la Viâoirc à qui 
luy plaid 30 

Villages des Cantons de confe- 
dcrez 4_ 

Villefcdes C.inions & cpnfcde- 
rex 4_villes ftipcndiares zCo— 
villts de Rhinthal 1 71 

Vnderuald Onion, & fes habi- 
tjns d'où defcendus 6-diui- 
fé en deux parts iiS— confcil 
gênerai d'Vnderuald quand 
affcmblé 2 29 l uftice d'Vnder- 
uald 251 

Vniueifité deBaflc 

Vnion requi(c es peuples qui 
deiîreni conferuer leurs liber* 
tcz i4jeiid les peuples inuin- 
cibfes 6i_ 

Voyers 3ii.2(4 

VryXanron, & Tes habitas d'où 
& de qui defcendus ^-donne 
à l'Abbaye de Turcgum 7 di- 
uifecn dix parts ou participa- 
tions 2 17 confcil gênerai de 
Vry où &_quand s'aflcmblc 
2i2_iufticed*Vry 231 baillia- 
ges d' Vry 2y_ 

Vuarte foricrcflfe ruinée par 
ceux d'Auftriche 1^ 

Vuolhoufe ville &-chafteau rui- 
né par les quatre petis Can- 
tons 80— 

Vuolftenfchiefs tyranneau cha- 

ilic i7_ 
Z. 

ZErchintesde Zurich vaillât 
SuifTt & Ton aâc mémora- 
ble i8k)_ 
Zug Canton, fa Htuation & (on 
cflat 6^ comment Te rcd aux 
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Cantons 7Q_co nquit pour la 
fcconde fois pat les cinq Can- 
tons 77_diuife en deux partt 
2 27 confeil de Zug 228' con- 
feil gênerai de Zug quand Te 
arteruble 2 20 luihce de Zug 
bailliages de Zug 254. 

Zuingle miniltre de l'Euangile 
à Zurich 112 cloquent nz 
deftourne la ville de s'allier 
au Roy de France 11» 

Znntfimaidrcs quels eflats > Sc 
comment efleus 207 

Zuntfimail^res de Sainâ Gai 

24i_ 

Zurich ville Imperialcflr para- 
uantfous les Rois de France» 
neantmoins gouuernee par 
fes citoyens 44^oppreflex fe 
défendent heurcufement ji_ 

Zurich ville & Canton, fon an- 
cienneté & ertat 44 &c, en 
quel eflat après la mort de 
Raoul de Hahfpourg 45» ne 
veut eftre feparé de TEmpirc- 
50_excommuniédu Pape 4^. 
5i_miraculeufcmcnt confer- 
ué 54_en guerre contre Baflc 
&— Strasbourg 60— demandé 
fecours à l'tmpereur (Ji— pre- 
mier Canton affiegé par 
trois fois ^ ^70. 74 p ourquoi 
a refufé de s'allier au Roy de 
France m a l'authonté d'a(^ 
figncr Icsiournees 1 94 Re» 
publique de Zurich comment 
gouuernee maintenant 202 
ceux de Zurich foi ^neux des 
pauures 215 combien Zu^clf 
a de bailliages 21^ 

Zurxach grand village près du 
Rhin,â qui appartient^par qui 
& comment gouucrnc 2^5 
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